
        
            
                
            
        

    






        

   

                 Dédicace

Pour les merveilleuses créatures poilues qui me tiennent compagnie et emplissent ma vie d'amour : Mo - un croisé de caniche et de terrier (qui m'a inspiré Croc) recueilli grâce à Dreampower American Rescue -, Daisy - une adorable maltaise trouvée parmi un élevage de chiots au Na-tional Mill Dog Rescue - et Spooky, un chat blanc à poil long hérité de ma mère, qui l'avait adopté auprès de la SPA locale. 

Les animaux apportent joie et rire dans votre vie, et vous aiment de façon inconditionnelle : comment peut-on ne pas les aimer ? Adoptez-en un dès aujourd'hui, et devenez un heureux propriétaire responsable ! 

  




           Petit rappel des 

               événements

Je m'appelle Val Shapiro, et je suis un succube, un démon du désir. 

Du moins en partie, car seul un huitième de mon sang est démoniaque, même si cela suffit amplement à gouverner ma vie. Contrôler mon désir est une véritable galère - j'ai même failli vider un mec de son énergie lorsque je n'avais que seize ans. Heureusement, je parviens à canaliser mon succube, ainsi que la force surhumaine et la vitesse qui vont avec, en chassant les vampires dans les rues sombres de San Antonio. D'où mon surnom : la Tueuse. 

Ma stupide petite sœur - qui est en fait ma demi-sœur - Jen donc, veut à tout prix me ressembler, bien qu'elle soit totalement ordinaire, elle. Si toutefois on peut qualifier d'ordinaire une pom-pom girl blonde et excitée... Quoi qu'il en soit, quand Jen a fugué pour me suivre lors de l'une de  mes expéditions,  ma mère et  mon beau-père ont  paniqué  et m'ont virée de la libraire New Age qu'ils possèdent, avant de me foutre à la porte de chez eux - et tout ça, croyez-le ou non, le jour de mes dix-huit ans ! Joyeux anniversaire, Val ! 

Mais bon, finalement, je m'en suis bien sortie. J'ai trouvé un adorable pote canin capable de lire mes pensées : Croc, moitié chien-démon, moitié terrier miteux, et moqueur de bout en bout. C'est Micah Blackburn, le chef de l'Underground Démoniaque, qui me l'a envoyé. En parlant de ça, j'ignorais l'existence de cette association jusque-là. Probablement parce que leur principal objectif consiste à se tenir dans l'ombre, tout en aidant les autres démons à trouver du travail et à mener des vies ordinaires afin que les personnes soi-disant normales ne stressent pas en leur présence. 

Ah, j'allais oublier... J'ai eu un sacré bol en trouvant un job au sein du Service des Crimes Obscurs de San Antonio. Donc, en bref, je suis maintenant payée pour tuer les vampires. Et lorsque mon chef m'a demandé de faire équipe avec Dan Sullivan pour démanteler un réseau de morts vivants qui terrorisait la ville, nous avons découvert qu'en fait, il existait un groupe de « gentils » vampires qui se faisait appeler « Association Sang-Neuf ». Ils ont établi des banques à travers toute la ville afin de pouvoir se nourrir du sang de stupides volontaires. 

Pendant un moment, j'ai cru que Dan et moi on pourrait, comme qui dirait, sortir ensemble... Mais lorsque j'ai décapité la buveuse de sang à l'origine de la terreur qui régnait sur San Antonio - qui n'était autre que l'ex-fiancée de Dan, Lily Armstrong -, ça a tout foutu en l'air. Sans parler du fait que Dan était complètement flippé par mon succube - je l'appelle Lola - après qu'il avait essayé de lui pomper toute sa délicieuse énergie. 

Dan m'a donc plaquée, et il a même trouvé quelqu'un d'autre à bécoter. Oh non, ne vous inquiétez pas pour moi... J'ai complètement tourné la page depuis que j'ai appris à connaître Shade. Il est en partie démon de l'ombre, ce qui veut dire que des énergies interdimensionnelles tourbillonnent en permanence sur tout son corps. Ce tourbillon est la seule chose que l'on puisse distinguer de lui, sauf lorsqu'il touche quelqu'un pour s'ancrer dans notre réalité. Quand c'est le cas, il est... carrément canon ! Et je dois dire qu'il me touche assez souvent. Uniquement pour garder Lola sous contrôle, rien de plus. Mais c'est loin d'être une corvée... 

Je vous ai déjà dit qu'il était vraiment canon ? 

Bon, revenons à nos moutons... Récemment,  l'Encyclopedia Magicka,  que mon père m'avait offerte, a été volée et utilisée pour empoisonner les stocks de sang dans les banques de l'Association et rendre les vampires complètement fous. Ce n'est pas que j'étais totalement opposée à cette idée, mais certains buveurs de sang ont blessé des innocents. J'ai donc aidé l'Association Sang-Neuf à arrêter le démon fluide, Josh, qui était responsable de l'empoisonnement, ainsi qu'Andrew, le démon du feu qui a essayé de réduire la maison des vampires en cendres. 

Finalement, on a découvert que les livres recélaient une sorte de magie noire qui avait rendu les deux démons complètement barges. Malgré tout, pour nous faire pardonner, j'ai accepté de me retirer du SCO et d'aider Alejandro et son association à retrouver les livres avant que la magie qu'ils contiennent ne pousse quelqu'un à faire quelque chose de stupide. 

Comment je compte m'y prendre ? Ça, c'est une autre histoire... 

      




               Chapitre 1

Étrange... Vraiment étrange. Ahurie, je me tenais devant le portail en fer forgé de la villa d'Alamo Heights. D'accord, la sinistre maison de briques sombres était le repaire du plus grand réseau de vampires de San Antonio. Ça, je le savais déjà. Mais décorer cette villa glaciale avec de joyeuses guirlandes lumineuses rouges et vertes à l'occasion de Noël ? 

C'était carrément surréaliste ! 

Certes, c'était de saison. Après tout, on avait bien fêté Thanksgiving la   semaine   précédente.   Mais   après   la   violence   des   événements   qui s'étaient déroulés ici, après tout le grabuge qu'il y avait eu, tout ça semblait complètement décalé. Croc ricana. 

JE TE RAPPELLE QUE TU AS LARGEMENT PRIS PART À CETTE VIOLENCE ET À 

CE GRABUGE, me lança-t-il silencieusement. 

Eh   oui,   ça,   c'était  tout   moi.   La   grande   Val   Shapiro,   la   puissante Tueuse, crainte  par les vampires et les démons,  redoutée par les humains... et pourtant toujours pas fichue de se faire respecter par son chien. 

IL FAUT BIEN QUE QUELQU'UN T'EMPÊCHE DE PRENDRE LA GROSSE TÊTE, rétorqua Croc. ET ÇA, C'EST LE RÔLE D'UN MEILLEUR AMI, NON ? 

Prendre la grosse tête, moi ? Aucune chance ! 

À cet instant, Shade me mit un petit coup d'épaule. 

« Ça va, toi ? »

Ah, Shade... Mon nouveau petit copain. Comment avais-je pu être aussi chanceuse ? Lui et moi, on essayait de former un couple normal, même si notre relation n'était pas exactement ce que l'on pouvait qualifier d'ordinaire. Je gardais son démon de l'ombre ancré dans notre réalité afin qu'il ne laisse pas tous les vilains démons passer dans notre dimension, et lui me permettait de nourrir mon succube. 

Pas de   cette  manière, non. J'étais toujours pure, absolument inno-cente, une vraie vierge. Récemment, j'avais découvert que perdre ma virginité représenterait pour moi une étape encore plus importante que je ne   l'avais   imaginé.   Perdre   mon   innocence,   perdre   mes   pouvoirs.   Eh ouais, toutes ces petites choses qui faisaient de moi la Tueuse - les sens ultra-développés,  les réflexes aiguisés et la cicatrisation ultra-rapide - 

s'envoleraient à jamais dès que je ferais  la chose.  Je demeurais donc une tueuse frustrée. 

Comme Croc me l'avait déjà fait remarquer : être moi, c'était vraiment la lose. 

De toute façon, pour le moment, les circonstances m'obligeaient à repousser ce choix à plus tard. Mais dès que cette mission serait terminée, il faudrait que je prenne la grande décision. 

Je poussai Shade à mon tour. 

« Ça va. 

— Val, tu n'es pas obligée de le faire, tu sais ? »

Je soupirai. C'était ce que j'avais envie d'entendre, même si je savais parfaitement que c'était faux. 

« Bien sûr que si. Non seulement j'ai donné ma parole, mais j'ai aussi signé un contrat. »

Il avait d'ailleurs fallu une semaine pour que l'avocat démon et l'avocat vampire élaborent un traité sur lequel nous tomberions tous d'accord.AVOCAT DÉMON... AVOCAT BUVEUR DE SANG... ÇA FAIT BEAUCOUP, lança Croc en s'adressant à Shade et à moi. 

Shade gloussa et j'adressai un sourire narquois à Croc. 

« Je n'ai vraiment pas le choix. Et puis, j'ai démissionné du Service des Crimes Obscurs, donc, si je ne le fais pas, tu peux dire adieu aux pizzas. »

Chien-démon ou pas, Croc appréciait énormément le confort de la vie citadine. 

DANS  CE  CAS,  QU'EST-CE  QUE  T'ATTENDS  ? Au  BOULOT,  MA  VIEILLE  ! 

BOULOT, BOULOT, BOULOT ! 

Ce n'était pas le travail qui m'embêtait. J'aurais simplement aimé gagner ma croûte en chassant les vampires dans les rues sombres de San Antonio. Pour moi, c'était beaucoup plus attrayant que de jouer l'assistante d'Alejandro, le leader de l'Association Sang-Neuf, l'un des « gentils 

» vampires... qui avait apparemment décidé d'accrocher des guirlandes de Noël scintillantes pour symboliser la douceur et la lumière de son organisation. 

Je jetai un nouveau coup d'œil aux loupiotes et soupirai. 

« Je suis certain que le lieutenant Ramirez n'hésiterait pas une seconde à te redonner ta place au sein du SCO », affirma Shade. 

JE SUIS PRÊT À MANGER DISCOUNT S'IL LE FAUT, proposa Croc. Moi, JE 

N'AI PAS SIGNÉ POUR ÇA ! 

Eh bien moi si. Dommage... 

« Ça va, ce n'est que de minuit à l'aube, cinq jours par semaine », leur rappelai-je. 

Mon avocat avait réussi à introduire cette clause. Cela représentait facilement   sept   heures   par   jour   en   cette   saison,   mais   c'était   toujours mieux que quatorze. 

Shade me passa un bras autour des épaules. 

« Je me fais du souci pour toi. »

Aussitôt, j'eus les jambes en coton. Bon sang ! Quelle idiote ! À dix-huit ans, j'étais déjà une adulte obligée d'affronter les buveurs de sang, et pourtant,   je   ne   pouvais  m'empêcher  de  me   sentir  tout   émoustillée   et niaise dès qu'un mec s'intéressait à moi. 

C'EST À GERBER. 

Je baissai les yeux sur Croc. 

 La ferme ! Tu n'es pas mieux lorsque tu es avec Princesse. 

Croc avait un faible pour la chienne de Shade. Son Altesse royale re-vendiquait haut et fort son appartenance à la race des cavaliers King Charles mais, quoi qu'elle en dise, il y avait une grande part de chien-dé-

mon en elle. 

Croc leva les yeux au ciel et je décidai d'ignorer ses réflexions pour enlacer Shade à mon tour. Je savourai cette agréable sensation : toucher un garçon sans avoir à redouter que Lola lui arrache son énergie. 

« Ça va aller, le rassurai-je. Et tu pourras toujours m'appeler si jamais tu es trop inquiet. 

— D'accord. »

Puis, d'un geste un peu hésitant et maladroit, il plaça ses mains sur mes joues, si bien que le tourbillon confus de son visage disparut pour révéler la perfection de ses traits, dont j'étais complètement accro. Il dé-

posa   un   léger   baiser   sur   mes   lèvres,   et   j'eus   aussitôt   l'impression   de fondre contre lui. 

Lola   commença   elle   aussi   à   s'éveiller.   Elle   appréciait   beaucoup Shade, et semblait prête à recevoir la moindre onde de désir qu'il voulait bien nous envoyer. Mais moi, je n'aimais pas en profiter trop souvent. 

Dans ce genre de situations dangereuses, un peu de nervosité ne faisait pas de mal. Au contraire, ça me permettait de garder les pieds sur terre. 

Repousser toute cette énergie sexuelle ne m'empêchait pas pour autant de savourer pleinement ce moment. Je lui répondis donc avec la fougue qui m'était propre et, tout à coup, il n'y eut plus que moi... et Shade. J'adorai ce genre de baiser, lorsque j'étais sûre qu'il m'embrassait parce qu'il m'aimait moi, et non pas uniquement parce que Lola le poussait à se sentir bien. 

Croc s'interposa alors entre nous. 

ÇA SUFFIT, LES AMOUREUX ! VAL, TU AS PROMIS À ALEJANDRO QUE TU 

SERAIS LÀ À MINUIT. 

Je m'écartai de Shade avec réticence et jetai un coup d'œil à mon portable. En effet, il me restait cinq minutes. 

« Je ferais mieux d'y aller », dis-je à Shade. 

Il acquiesça. 

« D'accord, mais appelle-moi dès que tu rentres chez toi. 

— Promis. »

Après un dernier petit baiser, je me détournai de lui pour attraper ma Valkyrie. 

Shade tapota le code d'accès sur le clavier du portail et Croc me suivit en trottinant tandis que je poussais ma moto le long de l'allée. Ma bé-

cane détonnait un peu au milieu de la limousine et de toutes les voitures de luxe au noir étincelant. Mais quelle importance ? Je n'avais personne à impressionner. 

Lorsque j'entendis le vrombissement de la moto de Shade, je fis un effort pour me donner du courage. J'étais seule à présent, Croc mis à part. Allez ! Mieux valait se jeter à l'eau une bonne fois pour toutes. 

Ce soir, il n'y avait aucun vigile devant la porte d'entrée. J'hésitai un instant. Combattre toute une bande de vampires ne me posait aucun problème, alors pourquoi redoutais-je à ce point de devoir jouer la charmante assistante du seul vampire que je considérais vraiment comme gentil ? 

PARCE QUE TU N'ES PAS IDIOTE, me répondit Croc. 

TU SAIS PARFAITEMENT QUE, TANT QUE TU N'AURAS PAS MIS LA MAIN SUR 

L'ENCYCLOPEDIA MAGICKA, TU SERAS À SA MERCI. 

Je fis la grimace. C'était tout à fait ça. 

Je levai la main et m'apprêtai à frapper à la porte lorsqu'elle s'ouvrit. 

Austin, un cow-boy grand et mince, l'un des lieutenants d'Alejandro, apparut sur le seuil, un sourire aux lèvres. 

« Bonsoir, ma chère. On ne vous attendait plus ! »

Bien qu'Austin se soit toujours montré courtois et poli avec moi, il me donnait tout le temps le sentiment d'être complètement stupide. 

« Et pourtant, me voilà ! »

OK, cette repartie était plutôt foireuse, mais si on m'avait laissé un peu de temps, j'aurais probablement trouvé une vanne correcte. 

Austin s'inclina devant moi dans un geste théâtral et je m'efforçai d'adopter une attitude nonchalante tandis que je pénétrais à l'intérieur de la villa. Je le suivis dans la grande salle, qui semblait énorme avec ses hauts   plafonds,   son   plancher   sombre   immaculé   et   ses   imposants meubles de bois et de fer forgé. Tout cela dans un style très hispanique. 

Aujourd'hui pourtant, je parvenais à peine à distinguer le décor : l'endroit était bondé de buveurs de sang. Qu'est-ce que... Des vampires, vêtus de cuir noir, de soie noire - bref de toutes les matières possibles pourvu qu'elles soient noires - s'agglutinaient dans la salle, la foule dé-

bordant dans le hall et dans la pièce adjacente comme un énorme pâté d'encre sombre. À notre entrée, les conversations s'interrompirent. Je devinai  le   frémissement  de   leurs   narines  tandis   qu'ils   reniflaient  l'air comme s'ils avaient perçu mon humanité et le sang qui battait juste sous la fine épaisseur de ma peau. 

Les poils de Croc se hérissèrent immédiatement, et il fit un pas en arrière en grognant. 

Une flèche de peur me transperça, faisant crépiter le sang dans mes veines tandis que mes yeux prenaient une couleur violette. Lola jaillit brusquement en moi, impatiente de passer à l'action. Je tâtai mon dos pour vérifier que mes pieux étaient toujours là, glissés dans ma ceinture, juste sous ma veste. Oui, mais trois ne suffiraient jamais à affronter une foule pareille... 

Comme   les   vampires   restaient   immobiles,   je   pris   conscience   que l'attaque ne faisait sans doute pas partie de leurs plans diaboliques. À la place, ils nous fixaient sans bouger, quelques-uns avec une expression amusée, certains avec ennui, d'autres avec un air dégoûté mais, pour la plupart, complètement impassibles. 

« Que se passe-t-il ? » demandai-je à Austin. 

Alejandro fit alors une entrée majestueuse, avec la grâce et la so-phistication latine qui lui étaient propres. 

« Je vous présente mes excuses », me dit-il en souriant avec son charme habituel. 

Et il était très charmant. Avec ses longs cheveux noirs, son corps parfait et son charisme naturel, il débordait de sex-appeal... et il le savait. 

Heureusement, je ne m'étais jamais laissé envoûter par lui. Certainement à cause du fait qu'il buvait du sang... 

Il avait l'air embarrassé. 

« J'aurais dû vous prévenir que j'avais invité tous les membres de l'Association afin qu'ils puissent vous rencontrer. »

Sans déc ! Mais maintenant que je m'étais détendue, j'avais remarqué autre chose : le haut des fenêtres était décoré de guirlandes ornées de nœuds rouges, des trucs de Noël semblaient avoir été disposés sur la moindre surface inoccupée, et - bon sang ! - il y avait même un sapin dans un coin de la pièce... avec des guirlandes clignotantes ! Perplexe, je demandai :

« Que signifient toutes ces décorations de Noël ? »

Il laissa échapper un petit rire. 

« Il n'y a que Val Shapiro pour remarquer ce genre de détails dans une pièce remplie de vampires. »

Luis, un autre lieutenant d'Alejandro, et une sorte d'aristocrate espagnol du genre arrogant, renifla avec mépris. 

« C'est de saison, non ? Certains d'entre nous aiment célébrer Noël. 

»



D'après le sourire méprisant qui déformait son visage, je devinai que ce n'était pas son cas. 

POURQUOI PAS ? commenta Croc. APRÈS TOUT, ILS ONT ÉTÉ HUMAINS... 

UN JOUR... 

 Je suppose que tu as raison...  Même s'il était difficile d'imaginer Luis et certains autres vampires en train de préparer des biscuits pour le père Noël ou de pendre des chaussettes à la cheminée. Bien entendu, il n'y avait ni crèche ni crucifix. Il existait tout de même une limite à l'esprit de Noël des vampires. 

Rosa, une superbe Latina dont les longs cheveux flottaient autour d'elle, le troisième lieutenant d'Alejandro, fit un geste impatient. 

« Pourquoi pas ? Et puis, ça nous rend plus... sympathiques... en prévision du jour où nous révélerons notre existence, n'est-ce pas ? »

Là, je comprenais mieux. Les membres de l'Association Sang-Neuf voulaient   annoncer   leur   existence   au   monde   entier,   ils   voulaient   se fondre dans la masse, se faire accepter pour ce qu'ils étaient, et non pas se contenter d'être ce que la littérature populaire et l'industrie du cinéma avaient fait d'eux. 

OH  OUAIS,  COMME  SI  TOUTES  CES  CONNERIES  ALLAIENT  LES  FAIRE 

PARAÎTRE PLUS INOFFENSIFS. 

J'étais d'accord avec Croc mais j'essayai de faire preuve de diplomatie. 

« Euh, sans doute... Mais vous ne pensez pas que vous en faites un peu trop ? 

— Tu vois, je te l'avais dit », murmura quelqu'un dans la foule. 

Alejandro soupira. 

«   Vous   avez  probablement   raison.   Mais   nous   voulons   mettre   les gens à l'aise, leur prouver qu'ils n'ont rien à craindre de nous. »

NON, CE QU'ILS VEULENT, C'EST PLUS DE DONNEURS POUR LEURS BANQUES 

DE SANG, ajouta Croc avec cynisme. 

C'était vrai également, mais qui pouvait leur en vouloir ? Et j'avais beau détester le concept de ces banques, elles étaient préférables aux nombreuses morsures hasardeuses - et aux morts sanglantes -qui sévis-saient dans la ville avant qu'Alejandro ne crée son association. 

« Vous voyez ! s'exclama Alejandro. Vous nous avez déjà aidés sur ce point. Vous êtes exactement la personne qu'il nous faut. »

Il me fit signe de le suivre. 

« Venez à présent, je souhaite vous présenter au reste de ma famille. 

»

J'allai me poster devant le sapin de Noël, me sentant étrangement gênée par tous ces regards braqués sur moi. En face, des vampires de toutes tailles et de toutes formes me dévisageaient. En voyant Alejandro et   ses   lieutenants,   il   était   facile   d'imaginer   que   les   buveurs   de   sang étaient tous canons. Mais là, ça cassait le mythe. Ceux qui me fixaient - 

avec appétit ? - avaient des physiques aussi divers que ceux d'humains lambda. 

« Chers amis, commença  Alejandro,  je veux profiter de cette occasion pour que vous confirmiez votre attachement à l'Association en pré-

sence de la Tueuse. »

Waouh ! Lorsqu'il prononça le mot tabou, la tension monta d'un coup   dans   la   pièce.   Pourquoi   ?   Ils   savaient  sûrement  tous   qui   j'étais avant cela... Et soudain, la lumière se fit dans mon esprit. Alejandro voulait   que   je   lise   leurs   pensées   pendant   qu'ils   prêtaient   serment   d'allé-

geance. 

Croc laissa échapper un rire sans joie. 

OUAIS... IL VEUT QUE TU DÉCOUVRES S'IL Y A D'AUTRES TRAÎTRES DONT IL 

DOIT S'INQUIÉTER. 

Oh non ! Pas étonnant qu'ils soient énervés. Bah oui, qui aimait voir son cerveau percé à jour ? Ils ignoraient sans doute que ce n'était pas mon truc à moi non plus. Je n'appréciais pas particulièrement de traîner dans les limbes de leurs pensées vampiriques. Et puis, de toute façon, je ne pouvais le faire que lorsque l'un d'entre eux essayait de contrôler mon esprit, et dans ce cas, j'utilisais mon don uniquement pour prouver la culpabilité du vampire ou pour me protéger, moi et les autres... ou bien lorsque je travaillais pour Alejandro, visiblement. 

Les protestations éclatèrent dans la salle. Alejandro s'efforça de les apaiser, mais je le fis taire lorsque je sentis une sensation familière s'infiltrer en moi. Quelqu'un essayait de me contrôler, quelqu'un qui s'appelait... Jasper. Plus grave ! Il voulait nous voir morts, moi et Alejandro... 

en cet instant précis. 

 Vous deux derrière elle, attrapez-la !  cria une voix dans mon esprit. 

Je dégainai aussitôt deux pieux de l'arrière de ma ceinture et me retournai en un éclair, à la recherche de mes assaillants. Personne. Étaient-ils devant moi ? 

Je pivotai de nouveau pour faire face à la foule, mes pieux prêts à l'emploi. Personne ne bougea. Que diable se passait-il ? 

Soudain, l'atmosphère se chargea d'électricité tandis que les traits des vampires se durcissaient pour devenir méfiants... et les pensées de Jasper exprimèrent sa victoire. 

Oh mince ! Il s'était payé ma tête. Et moi, j'avais marché et fait exactement ce qu'il espérait. Je venais juste de menacer tout un groupe de buveurs de sang avec mon fidèle chien-démon pour seul renfort. 

ON EST FOUTUS ! 

       




               Chapitre 2

« Elle attaque Alejandro ! » hurla quelqu'un. 

Aussitôt, trois d'entre eux se jetèrent sur moi à une vitesse surhumaine. Mais - dommage pour eux ! - j'étais tout aussi rapide. Je bondis sur le côté et le premier alla s'écraser sur le sapin de Noël. L'arbre tomba, les guirlandes lumineuses et les fausses stalactites heurtant le sol dans un fracas de verre brisé tandis que Croc se ruait déjà sur le mort vivant, mordant et grognant férocement. 

Les deux autres vampires m'attrapèrent par les bras pour m'immobiliser avant de m'arracher mes pieux. J'aurais gardé mon calme s'ils en étaient restés là. Mais lorsque l'un d'entre eux se pencha pour essayer de planter ses crocs dans mon cou, je perdis mon sang-froid. Je fis un petit saut en arrière et ramenai mes poings devant moi aussi fort que je le pus. 

Ils ne s'attendaient pas à ce que je sois aussi puissante qu'eux, et ne me tenaient   donc   pas   aussi   fermement   qu'ils   l'auraient   dû.   Leurs   têtes vinrent se  heurter  violemment  et  ils furent  si  surpris qu'ils  lâchèrent prise. 

Je me retournai alors, à la recherche d'autres armes, et remarquai qu'Austin maintenait le vampire qui était tombé sur le sapin... Le sapin ! 

J'attrapai une stalactite intacte comme l'un des buveurs de sang se jetait de nouveau sur moi et je visai son cœur avec mon pieu improvisé. 

NE LE TUE PAS ! cria alors Croc dans mon esprit. 

C'était moins une ! Au dernier moment, je parvins à dévier ma trajectoire pour le lui planter dans l'épaule. Le reste de la foule s'avança alors sur nous. 

« Stop ! » ordonna Alejandro. 

Mais ils étaient bien trop furieux pour l'écouter. 

Il était grand temps de libérer Lola. 

Mon sang grésillait déjà de l'excitation de la chasse et il me fut facile de faire appel à mon succube. Je me renfermai au plus profond de mon être et libérai d'un seul coup cette part de moi que je gardais habituellement sous contrôle. Lola bondit dans une explosion, jaillissant de moi telle une vague de désir pour soumettre à ma volonté tous les mâles de la pièce, instantanément. 



« Stop ! » répétai-je en criant. 

EH BAH ! ÇA T'EN AURA PRIS DU TEMPS ! marmonna Croc. 

Peut-être, mais utiliser les pouvoirs de Lola dans ces circonstances, c'était un peu comme se servir d'une grenade pour écraser une mouche. 

Et moi, je détestais utiliser les grands moyens lorsque ce n'était pas absolument nécessaire. Et puis, pendant toutes ces années, je m'étais efforcée de ne pas faire appel à elle, si bien que cela ne me venait généralement pas tout de suite à l'esprit. 

Tous les hommes obéirent dans la seconde, me considérant soudain comme   la   femme fatale, leur déesse, leur raison d'être. Grâce aux fils d'énergie qui me reliaient à chacun de leurs chakras comme s'il s'agissait de pantins désarticulés, je m'amusai un peu à les titiller. Leur réponse fut immédiate. J'aurais même pu les faire danser si je l'avais voulu. C'était vraiment écœurant ! 

Lola me pressait d'aspirer cette affluence d'énergie incroyable afin de remplir nos propres chakras, mais je l'arrêtai. D'une part, ce n'était pas très poli envers nos hôtes. Et d'autre part, je ne pouvais pas me permettre de me laisser distraire. Je devais encore m'occuper des vampires femelles qui, elles, n'étaient pas sensibles aux charmes de Lola. 

Après avoir hésité un instant, quelques-unes d'entre elles se dirigeaient maintenant droit sur moi, des envies de meurtre au fond des yeux. Je n'étais pas assez stupide pour croire que le fait qu'il s'agisse de femelles  les  rendait moins   dangereuses.   Je  me  préparai  donc   à combattre de nouveau, tout en me demandant si je parviendrais à contrôler tous ces fils d'énergie pendant que je me bagarrerais. Probablement pas. 

Mince ! 

L'une   d'entre   elles   s'apprêtait   à   bondir   pour   m'attaquer   lorsque Rosa s'interposa et repoussa mon assaillante. Plantant ses poings sur ses hanches, elle l'avertit :

« Tu as entendu ce qu'a dit  Alejandro  : il ne veut pas qu'elle soit blessée. »

Ah oui ! Leur leader était toujours sous mon emprise. Il me fallut un petit moment pour isoler les liens qui maintenaient Alejandro et Austin sous mon contrôle, mais je finis par les relâcher. Ils titubèrent un instant avant de rejoindre Rosa afin de former un bouclier devant moi. 

Alejandro leva la main pour arrêter ses fidèles. 

« Quiconque blessera Mlle Shapiro aura affaire à moi. »

Les vampires se figèrent aussitôt. 

« Si vous voulez bien libérer Luis... ? » ajouta-t-il à mon intention. 

Je   savais   qu'Alejandro   avait   confiance   en   ses   lieutenants,   c'était d'ailleurs pour ça que j'avais relâché Austin, mais Luis m'agaçait. Je soupirai intérieurement et libérai le dernier lieutenant encore sous l'emprise de Lola. Je refusai toutefois de relâcher les autres. Pour une fois que c'était dans ce sens-là, ils comprendraient peut-être quel effet cela faisait d'être possédé. 

Luis avait l'air royalement furieux mais il se contenta de croiser les bras sur sa poitrine tout en me foudroyant du regard, avant de reporter son attention sur Alejandro, prêt à obéir à ses ordres. 

Les femmes attendaient également. Alejandro fit donc un pas sur le côté afin de leur permettre de me voir. 

« Vous pourriez peut-être m'expliquer pourquoi vous avez apporté des armes dans ma demeure ? » dit-il d'une voix douce qui détonnait avec son regard d'acier. 

J'avais intérêt à trouver une sacrée bonne réponse ! 

« L'un d'entre eux a essayé de me contrôler et m'a fait croire qu'ils allaient attaquer pour nous tuer, tous les deux. Mais en fait il voulait simplement que je provoque une émeute et que je me fasse déchiqueter. 

»

Un léger sourire passa sur le visage d'Alejandro. 

« Ainsi vous avez fait exactement ce qu'il attendait de vous ? »

Mal à l'aise, je détournai le regard. 

« Hé ! Je vous rappelle que le type là, par terre, a essayé de me mordre ! »

D'ailleurs, si on y réfléchissait, c'était vraiment stupide de sa part ! Il n'avait donc pas retenu la leçon ? Boire du sang de démon rendait les vampires complètement fous. 

Malheureusement, d'après les visages hostiles qui me faisaient face, il semblait que mon excuse soit complètement foireuse. 

Croc éclata de rire dans mon esprit. 

JE DIRAIS MÊME COMPLÈTEMENT NASE ! 

Je baissai les yeux sur lui. 

 Je te rappelle que tu es censé être de mon côté ! 

JE SUIS DE TON CÔTÉ. MAIS QUAND TU AS TORT, TU AS TORT. PRÉSENTE 

TES EXCUSES AU GENTIL MONSIEUR. 

Je soupirai mais décidai de me comporter en homme. Ou plutôt en femme. Ou en succube ? Oh ! et puis, quelle importance ? 

« Je suis désolée, c'était une sorte de réaction instinctive. »

Après tout, j'avais passé des années à chasser les buveurs de sang « 

solitaires » - ceux qui n'étaient pas membres de l'Association Sang-Neuf. 

Cela faisait à peine un mois que j'utilisais les pouvoirs de Lola comme une arme, ce qui expliquait que cela ne soit pas encore devenu un réflexe. 

La mémoire des muscles avait pris le dessus et m'avait poussée à dégainer mes pieux, qui, du plus loin que je me souvienne, avaient toujours constitué mon arme de prédilection. 

Alejandro s'inclina légèrement devant moi, acceptant ainsi mes excuses avec beaucoup plus de grâce que je n'en avais moi-même mis pour les présenter. 

« Et qui a essayé de vous contrôler ? 

— Je n'en sais rien... Je sais juste qu'il s'appelle Jasper. »

Ce n'était pas un prénom très commun. Il n'y en aurait sûrement pas cinquante... 

Tout le monde se tourna alors vers l'homme qui s'était rué sur moi avant de finir dans le sapin. Il n'avait plus l'air aussi menaçant à présent : son visage était couvert de coupures, des morceaux de verre étaient plantés dans sa veste en cuir de bad boy, et il avait une guirlande enroulée autour des épaules. Sans parler du fait qu'il restait cloué sur  place,  me fixant comme si j'avais été Angelina Jolie et qu'il aspirait désespérément à se transformer en Brad Pitt. 

Je jetai un regard à Alejandro pour connaître ses intentions. 

« Veuillez lui demander de répondre à mes questions avec sincérité. 

»

J'acquiesçai.   Prisonnier   des   griffes   de   Lola,   Jasper   obéirait   au moindre de mes ordres. Je lui intimai donc de se plier aux exigences de son chef. 

Alejandro avança vers son sous-fifre. 

« Pourquoi as-tu délibérément provoqué la Tueuse alors qu'elle est notre invitée ? 

— Parce qu'elle chasse ceux de notre espèce. Elle a éliminé Lily et tu l'as laissée en vie. »

Jasper semblait perturbé, en proie à une lutte entre ses véritables convictions   et   les   sentiments   que   Lola   le   poussait   à   ressentir   à   mon égard. 

Les sourcils froncés, Rosa fit un pas en avant avec l'air de quelqu'un sur le point de péter un plomb. Visiblement, elle ne supportait pas que l'on s'en prenne à son boss. 

Mais Alejandro leva la main pour l'arrêter. 

« Laisse-le poursuivre. » 

Pivotant de nouveau vers Jasper, il demanda : 

« Qu'espérais-tu obtenir ? 

— La mort de la Tueuse. 

—  As-tu   mis   au   point   ce   plan   seul   ou   bien   quelqu'un   te   l'a-t-il soufflé ? »

Jasper sembla réfléchir un instant. 

« On en a discuté tous les trois mais ce n'est pas moi qui ai eu cette idée. C'est Neil. »

Rosa  lança un coup de pied au type allongé sur le sol, toujours en adoration devant moi, en dépit de la stalactite plantée dans son épaule. 

Croc ricana. 

DEVINE QUI EST NEIL ? Tu AS LE DROIT À TROIS CHANCES... 



« Je m'occuperai de lui dans une minute, affirma Alejandro. Jasper, ton   cœur   abrite-t-il   des   pensées   maléfiques   ?   Envisages-tu   de   t'en prendre à moi ou de contrecarrer les objectifs de l'Association Sang-Neuf 

? 

— Non, je vous soutiens à cent pour cent. »

Alejandro hocha la tête puis, se tournant vers moi, il déclara :

«   Il   a   simplement   été   induit   en   erreur.   Je   soupçonne   quelqu'un d'autre d'être le véritable coupable. »

Il baissa les yeux sur Neil. 

« Debout ! »

Comme Neil ne bougeait pas, je répétai l'ordre d'Alejandro  par le biais de notre connexion. 

« Fais ce qu'il te demande. »

Le vampire possédé se remit sur pied et Alejandro retira la stalactite de son épaule d'un coup sec avant de la jeter sur le côté. Neil haleta, vacilla, mais Alejandro ne fit aucun cas de sa douleur et m'adressa un signe de la tête. 

Je relâchai un peu l'emprise de Lola pour que le vampire n'ait plus l'air aussi raide. Autant le laisser creuser seul sa propre tombe. 

« Dis-nous tout du complot que tu as mis en place et fais-nous part de tes motifs », lui ordonnai-je. 

Totalement désinhibé, Neil adressa un sourire méprisant à Alejandro. 

« Toi et ton Association pourrie... Nous sommes supérieurs aux humains. Unis, nous pourrions diriger le monde. Regarde-toi, tu possèdes un pouvoir inespéré et qu'est-ce que tu en fais ? Tu t'en sers pour faire ami-ami avec notre nourriture ! »

Waouh ! Dur ! 

« Lily était la seule qui avait les tripes de dire la vérité ! continua Neil avec son air hautain. Mais tu as laissé la Tueuse la décapiter. Elle doit mourir pour ça ! »

Je pensais que nous en avions fini avec Lily et ses acolytes... Apparemment, nous en avions loupé un. 

Alejandro le laissa cracher son venin un moment mais, lorsque Neil se mit à l'incriminer pour avoir essayé de s'associer à l'Underground Dé-

moniaque et pour avoir laissé le suppôt de Satan - ça devait être moi - 

empoisonner son esprit et son cœur, il finit par l'interrompre. 

« Assez ! Qu'espérais-tu accomplir ce soir ? »

Contraint par mon succube à dire la vérité, Neil admit :

« J'espérais que toi et la Tueuse vous entretueriez. Que ta mort lais-serait une place vide au pouvoir. »

Luis ricana avec dérision. 

« Et tu pensais pouvoir prendre cette place ? 



— Pourquoi pas ? Austin n'a pas envie de l'occuper, Rosa n'est rien de plus qu'un parasite, et aucune personne saine d'esprit n'accepterait de te suivre, toi. »

Il était essoufflé à présent, et j'ignorais si c'était dû à la douleur de son épaule ou à la rage qu'il éprouvait. Sûrement aux deux. 

Les autres semblaient tous stupéfiés par les révélations de Neil. 

« Vous avez exigé d'entendre la vérité », leur rappelai-je. 

Oups, je ne devrais peut-être pas encourager le vampire enragé. Me mettre à dos les types qui étaient de mon côté n'était sans doute pas une bonne idée. 

« Enfin, sa vérité. »

Croc ricana. 

BIEN RATTRAPÉ ! 

Alejandro secoua la tête, une profonde tristesse peinte sur son visage. 

« Tu as prêté serment. Tu as juré d'être fidèle à l'Association, de renoncer à attaquer les humains. » Il laissa échapper un profond soupir. « 

En agissant ainsi et en essayant de mordre un invité dans ma demeure, tu as rompu ton serment. Et quel est le châtiment pour ça ? 

— La mort », conclut Luis sur un ton satisfait. 

Alejandro acquiesça. On aurait dit qu'un énorme poids venait de tomber sur ses épaules. Il se tourna vers moi. 

« Comme vous êtes celle que Neil a offensée, voulez-vous me faire l'honneur de... »

Et puis quoi encore ? J'étais son bourreau maintenant ? D'accord, j'étais la Tueuse et j'avais déjà exterminé un paquet de buveurs de sang diaboliques, mais pas comme ça. 

Comme il me voyait hésiter, Alejandro insista :

« Vous avez le choix de l'arme... Pieu, épée... ou succube ? 

— Il est blessé et désarmé », protestai-je. 

Pour ne pas dire « impuissant », entre les griffes de Lola. Il ferait tout ce que je lui ordonnerais, qu'y avait-il de drôle là-dedans ? Même si Lola frétillait d'excitation à l'idée de l'assécher de toute son énergie, je n'avais jamais tué personne de cette manière et ne comptais pas commencer aujourd'hui. En m'aventurant aussi loin, je craignais de perdre la plus grande part de mon âme, l'humaine qui était en moi. 

« Vous avez bien essayé de le planter tout à l'heure, non ? me rappela Austin. Nous savons tous que vous auriez pu viser son cœur. Pourquoi donc l'avez-vous blessé à l'épaule à la place ? »

À présent, j'étais troublée. Est-ce qu'Austin me testait ? Refusant d'admettre que c'était Croc qui m'avait conseillé de le faire, je dis :

« J'ai pensé qu'Alejandro n'apprécierait pas que je le tue. »

Austin acquiesça et me fit un léger sourire comme si j'avais donné la bonne réponse. 

« Donc vous refusez de l'exécuter pour moi ? » demanda Alejandro. 

Il n'avait pas l'air énervé, je décidai donc de me défiler dignement. 

« Je préférerais effectivement éviter. Bien sûr, s'il m'attaquait de nouveau, il n'y aurait aucun problème. Mais je n'aime pas m'en prendre aux personnes sans défense. Et l'offense était plutôt dirigée à votre encontre. »

Alejandro   finit   par   sourire   franchement.   Dieu   soit   loué   !   Une deuxième bonne réponse. Pourquoi ne me donnaient-ils pas tout simplement le scénario pour que j'apprenne mes répliques ? 

PARCE QU'ILS SAVENT QUE TU T'EN SORS AUSSI BIEN SANS, remarqua Croc avec complaisance. 

 Espèce de monsieur je-sais-tout. 

Le chef des vampires s'inclina devant moi. 

« Excellent argument. C'est moi qui ai prononcé la sentence, c'est donc à moi d'infliger la punition. »

Croc hocha la tête en signe d'approbation. 

COMME TOUT BON LEADER QUI SE RESPECTE ! 

D'un geste vif, Alejandro ramassa l'un de mes pieux et le planta dans la poitrine de Neil. Le traître s'écroula avec un bruit sourd, et le lien qui m'unissait à lui se rompit tandis qu'il perdait la vie... définitivement cette fois. Le silence tomba sur la salle et Alejandro se tourna pour faire face à la foule. 

« Y en a-t-il d'autres parmi vous qui nourrissent des ambitions diaboliques, qui veulent nuire à l'Association ? 

— Si c'est le cas, euh... levez la main », ordonnai-je. 

Je n'avais pas exactement prévu de les interroger de cette manière mais au moins, ça nous faisait gagner du temps ! Personne ne bougea. 

« Entérinez-vous votre position ? Promettez-vous de ne pas blesser les innocents, de ne prendre que le sang qui vous est offert volontairement, de respecter les principes de l'Association Sang-Neuf, par-delà la douleur et la mort ? 

— Nous en faisons le serment », répondirent-ils en chœur. 

Ils   avaient   déjà   largement   prouvé   leur   engagement   mais   tout   le monde - et même les morts vivants - aimait les trucs cérémonieux. 

Avec un soupir, Alejandro se tourna vers moi. 

« Relâchez-les, s'il vous plaît. Tous, à l'exception des deux autres qui vous ont attaquée. »

Je hochai la tête. 

« Donnez-moi juste une minute. »

Ce n'était pas aussi facile qu'il avait l'air de le penser. C'était un peu comme essayer d'ôter un hameçon de la bouche d'une truite sauf que, en plus, il ne fallait pas verser une goutte de sang. Ou plutôt, dans le cas présent, pas une once de désir dont Lola pourrait se nourrir. 

J'affermis mon contrôle sur mon succube et relâchai chaque tentacule invisible, un par un, maintenant uniquement ceux qui me reliaient à mes deux assaillants. Comme les fils de puissance s'assouplissaient, je ramenai les conduits d'énergie à moi. 

Alejandro s'adressa ensuite à ses pairs, le corps du vampire mort toujours étendu à ses pieds. 

« Je remercie chacun d'entre vous pour votre confiance et votre foi envers les principes de cette Association. Pour ceux qui se demandent pourquoi j'ai invité la Tueuse dans notre demeure, la réponse est claire : elle tue avec beaucoup de discernement, sans tirer un avantage excessif de   ses   immenses   pouvoirs,   comme   elle   vient   de   le   démontrer.   Tout comme nous, elle tient à son honneur. »

Il parcourut la salle d'un regard furieux, défiant quiconque de le contredire. Personne ne s'y risqua. 

« Mlle Shapiro a signé un contrat avec moi et, désormais, elle sera là souvent. J'attends que vous lui témoigniez le même respect qu'à moi. 

C'est bien compris ? »

Ils acquiescèrent et Alejandro inclina la tête. 

« Merci, messieurs, vous pouvez maintenant partir et vaquer à vos occupations. Mesdames, je vous demande de rester un instant. »

Comme ils se dispersaient, je demandai maladroitement :

« Qu'est-ce que je fais des deux qui m'ont attaquée ? »

Lola les enserrait toujours entre ses griffes. 

Alejandro lança un regard meurtrier à mes deux agresseurs. 

« Ils ont été détournés du droit chemin par des mensonges. Ils ne méritent pas de mourir, mais ils ne doivent pas non plus s'en sortir in-demnes. Si vous le désirez, vous pouvez vous nourrir de leur énergie. »

Lola surgit presque de mon corps pour se mettre à danser, mais j'avais encore des hésitations. Comme je mettais trop de temps à me dé-

cider, Austin me rassura d'une voix traînante :

« Je  vous en prie,  faites-le.  Ils réfléchiront  peut-être à  deux  fois avant de recommencer. »

Bon,   si   Austin   pensait   que   c'était   juste...   Je   tirai   sur   les   fils   qui m'unissaient aux deux dissidents et laissai toute cette énergie sexuelle combler les profonds puits de mon corps,  les emplissant de l'essence dont j'avais tellement besoin, même si je refusais de l'admettre. J'aspirai suffisamment de puissance pour satisfaire Lola sans les vider totalement de leur force, puis les relâchai. 

Lorsqu'ils reprirent conscience, ils se mirent aussitôt à se confondre en excuses. 

Une expression glaciale sur le visage, Alejandro les interrompit :

« Laissez-nous. Et emportez cette pourriture avec vous », ordonna-t-il en désignant le vampire mort étendu sur le sol. 

Rosa s'approcha et dégagea ses longs cheveux noirs de son front. 

« Ils doivent nettoyer le reste aussi. »

Elle fit un geste nerveux en direction du sapin en piteux état. 

« Et redécorer le sapin. Vous savez le temps que ça m'a pris pour que ça ressemble à quelque chose ? »

Alejandro réprima un sourire et approuva d'un signe de tête. 

« Elle a raison. Rosa vous supervisera jusqu'à ce que tout soit exactement comme elle le désire. »

Les deux vampires adoptèrent des airs scandalisés. Ils paraissaient bien plus traumatisés par cette punition que par la caresse de Lola, ou par l'obligation de traîner le cadavre de leur pote hors de la pièce. 

NORMAL,  CE  SONT  DES  MECS, VAL  ! me fit remarquer Croc.  LAISSE 

TOMBER, TU NE PEUX PAS COMPRENDRE ! 

 Je crois que c'est ça. 

Les mecs... 

« On n'peut pas vivre avec, et on n'peut pas les tuer. » 

Pour la plupart en tout cas. 

Rosa hocha la tête avec satisfaction tandis que les deux vampires traînaient le corps à l'extérieur. 



Alejandro   m'avait   demandé   de   lire   les   pensées   des   femmes   pré-

sentes dans la pièce, et je les avais innocentées une par une. Elles redoutaient toutes de me voir découvrir leurs secrets, mais comment aurais-je pu les différencier de toute manière ? Après un moment, leurs esprits semblaient se mélanger, et puis je n'aimais pas vraiment errer dans l'intellect glauque des vampires. 

Une fois que nous eûmes terminé, je me sentis tout à coup épuisée et affamée. Comme les vampires ne mangeaient pas, ils me laissèrent commander une pizza, que je partageai avec Croc dans la cuisine vide. 

Cet en-cas, en plus de l'énergie que Lola avait aspirée de mes deux assaillants, m'aida à me requinquer assez rapidement. 

Une fois rassasiés, nous rejoignîmes Alejandro dans son bureau, où nous nous retrouvâmes en petit comité. Je m'effondrai dans l'un des fauteuils luxueux que comptait la pièce très masculine, décorée dans des tons ocre, avec du carrelage et du bois sombre. La seule chose qui me plaisait ici, c'était le tableau accroché sur le mur opposé au bureau d'Alejandro, qui représentait un paysage baigné par le soleil - une vue depuis une villa au bord de la Méditerranée. 

« Très bien, lançai-je, déterminée à me montrer franche. Imaginons qu'ils aient avalé votre discours sur ma noblesse d'âme et tout le reste, pas moi. Après tout, j'ai déjà tué de nombreux vampires et je pourrais très bien vous tromper en vous procurant un faux sentiment de sécurité. 

Pourquoi me faire confiance ? »

Derrière son bureau en acajou, Alejandro me sourit. 

« Vous faites preuve d'une incroyable intégrité. 

— Ça, vous n'en savez rien. »

Bon sang ! Je n'en étais même pas sûre moi-même. Je continuais de me surprendre tous les jours. 

« Mais bien sûr que si. Vous me l'avez prouvé à maintes reprises. 

Vous rappelez-vous du soir où je me suis adressé à l'Underground Démoniaque, lorsque l'  Encyclopedia Magicka  a été volée ? 

— Bien sûr. 

— Eh bien, je suis tombé par hasard sur un démon médium ce soir-là. »

 Un quoi ? 

TESSA, m'expliqua Croc. 

 Miss  Prophétie ? 

OUAIS,  DISONS  QUE  LE  TERME  COMMUNÉMENT  ADMIS  EST  «  DÉMON 

MÉDIUM ». 

Lorsque Tessa - qui ressemblait beaucoup à un elfe - touchait les gens, il lui arrivait parfois de débiter des prédictions concernant leur avenir, du genre de celles que l'on trouve dans les biscuits chinois. 

« Tessa vous a fait part d'une prédiction ? »

Il hocha la tête en silence. 

« Et ? 

— Elle a dit : "Dirigez avec un cœur honnête à vos côtés et vous ob-tiendrez tout ce que vous désirez." »

D'aaaaccord... 

« Ça peut désigner n'importe qui, comme Austin ou Rosa. 

—  Peut-être, mais les prédictions d'un démon médium ne sont jamais aussi simples. Il existe souvent un sens caché, bien que tiré par les cheveux. »

Ça, je le savais. 

« Et alors ? 

— Eh bien, que symbolise le cœur ? 

— Je n'en sais rien. »

Et qu'est-ce qu'on pouvait bien en avoir à faire ? 

« Votre nom complet est bien  Valentine  Shapiro, n'est-ce pas ? Valentin n'est-il pas le saint patron des amoureux ? »

Oh mince. Tessa lui avait-elle vraiment affirmé que j'étais la sauveuse   de   son   réseau   de   vampires   ?   Pourquoi   ne   m'en   avait-elle   pas parlé ? 

Je restai bouche bée devant Alejandro, installé sur son trône derrière son bureau en bois. Non, je ne croyais pas être celle qui sauverait son association. Je ne pouvais pas être cette personne. 

« Comment donc pourrais-je aider l'Association Sang-Neuf ? 

— Vous l'avez déjà fait, remarqua Alejandro. En exposant les traîtres parmi nos rangs. 

— Oh... Super ! Je peux y aller maintenant ? »

Je commençai à me lever mais Alejandro m'arrêta avec un air déçu. 

« Vous savez bien que non. Nous avons un contrat. »

BIEN ESSAYÉ. 

Je soupirai. 

« Écoutez, je sais que le contrat stipule que je dois vous aider pour tout ce qui concerne votre coming-out, mais je ne vois pas comment je pourrais le faire. Je n'ai aucune influence politique. Et je ne suis pas douée pour le relationnel. 

— J'ai d'autres personnes pour s'occuper de ça. Tout ce que j'attends de vous, c'est que vous restiez à mes côtés, un peu comme un talisman si vous voulez. »

Un terrifiant porte-bonheur ? J'avais l'air d'un farfadet ? 

« Mais si vous pouviez m'aider à convaincre l'Underground Démoniaque de se joindre à nous lors de notre coming-out, cela m'aiderait beaucoup », poursuivit Alejandro. 

Je secouai la tête. 

« Vous savez bien que c'est impossible. D'abord, je ne suis pas sûre que l'on m'écoute. Et puis, c'est à Micah que revient cette décision. C'est lui que vous devez convaincre. »

Dieu merci, cette requête n'apparaissait pas dans le contrat. 

« Avec votre aide, peut-être ? suggéra  Alejandro en haussant un sourcil. 

— Je ne sais même pas si je suis d'accord avec cette idée moi-même. 

Je ne vois pas trop ce que ça apporterait aux démons. Après tout, l'objectif principal de l'Underground Démoniaque est de les aider à se fondre dans la société humaine. »

OUAIS, approuva Croc. PAS DE CHASSE AUX SORCIÈRES CHEZ NOUS. 

« Mais ne préféreraient-ils pas être acceptés pour ce qu'ils sont ? insista Alejandro. 

—  Ce serait sympa, mais croyez-vous vraiment que ça va se passer comme ça ? Parce que ce n'est pas du tout mon point de vue. 

—  Même si nous annonçons notre existence à l'époque de Noël, la saison des bons sentiments ? »

OUI ET CELLE OÙ IL Y A LE PLUS DE SUICIDES... Croc avait raison. 

« Pourquoi êtes-vous si pressé de toute façon ? Après tout, vous êtes censé vivre éternellement, non ? 

— Bien sûr mais, voyez-vous, pour que notre Association puisse accepter d'autres membres, il nous faut augmenter le nombre de donneurs dans les banques de sang afin de disposer de suffisamment de nourriture pour tous. Aujourd'hui, nous avons la chance de bénéficier du soutien de quelques leaders politiques. Nous devons absolument en profiter avant qu'il n'y ait de nouvelles élections. Et puis il n'y a pas que ça. Avec les lois que nous envisageons de mettre en place, les vampires appartenant à l'Association seront protégés tandis que les autres seront mis au ban de la société. Il sera alors beaucoup plus difficile pour les "solitaires" d'attaquer les humains impunément. »

D'accord,   sauver   la   race   humaine   constituait   une   bonne   raison mais... 

La porte s'ouvrit à cet instant et Rosa passa la tête dans le bureau. 

« Micah Blackburn désire te voir. »

Alejandro hocha la tête. 

« Fais-le entrer s'il te plaît. »

Mon cousin - par nos pouvoirs démoniaques plutôt que par le sang - 

entra et Alejandro lui fit signe de s'installer dans un fauteuil. Micah alla droit au but :

« Comme convenu, je suis venu avec Josh et Andrew pour leur punition. Ils attendent dans la voiture. »

Heureusement pour les deux démons, Alejandro avait admis qu'ils avaient attaqué l'Association sous l'influence de la douleur et de la magie noire contenue dans l'  Encyclopédia Magicka.  Et donc, au lieu d'exiger que leur sang soit versé, il avait accepté de les laisser payer leur dette en travaillant pour lui. 

Alejandro acquiesça. 

« Avez-vous découvert l'endroit où le démon du feu a caché les livres 

? »

Micah laissa échapper un profond soupir. 

« Pas encore. Nous avons essayé tout ce à quoi nous pouvions penser pour obtenir des informations. Les livres ont en quelque sorte effacé - 

ou protégé grâce à la magie - ce souvenir de son esprit. Tout ce dont nous sommes sûrs, c'est qu'ils sont quelque part dans San Antonio. Andrew n'a pas eu le temps de les emmener ailleurs, et il est sûr de les avoir mis en sécurité et de ne pas les avoir postés. »

Apparemment,   lorsque   les   livres   désiraient   rester   cachés,   ils   faisaient tout pour qu'on ne remette pas la main dessus. La question était : pourquoi ne voulaient-ils pas être trouvés ? Je les avais conservés pendant des années. Pourquoi se planquaient-ils maintenant ? 

N'ayant aucun moyen de répondre à ces questions, je me concentrai sur un autre sujet :

« Qu'est-ce que vous allez faire d'Andrew et Josh ? 

— J'ai pensé à les placer sous l'autorité de l'un de mes lieutenants. 

Luis. »



Ça, c'était une vraie punition ! C'était même carrément diabolique ! 

« Ça règle le problème des garçons, poursuivit-il, mais je me pose des questions au sujet des livres. Ils sont trop dangereux pour que nous les laissions à la portée de qui que ce soit. Vous les avez eus en votre possession pendant longtemps, mademoiselle Shapiro, je me trompe ? »

Je hochai la tête. 

« Et ils n'ont jamais essayé de vous contrôler. Pourquoi ? 

— Je ne sais pas, admis-je. Et je crois que tout le monde l'ignore. 

—  Peut-être qu'il y a quelqu'un qui pourrait nous répondre », me corrigea Micah. 

Ah bon ? 

« Qui ? 

—  Quelqu'un de l'Underground Démoniaque de Los Angeles a dé-

barqué il y a quelques heures. Il a senti les livres se réveiller et il est venu aussitôt pour nous avertir du danger. »

UN POIL TROP TARD, se moqua Croc. 

Exactement ce que je pensais. 

« Il prétend être un expert de l'  Encyclopedia Magicka,  continua Micah. J'ai pensé que nous voudrions tous lui parler, donc je l'ai amené avec moi. Il attend dans l'autre pièce. 

— Faisons-le entrer dans ce cas », dit Alejandro. 

Il passa la tête par l'immense porte de bois - digne d'un château mé-

diéval - et demanda à Rosa d'aller chercher le prétendu expert. 

Celle-ci avait un sourire amusé sur le visage lorsqu'elle fit entrer le type dans le bureau. Fin, les muscles bien dessinés, il était fringué à la pointe   de   la   mode   :   une   veste   décontractée-chic   cintrée,   un   tee-shirt moulant blanc et un jean. Ses cheveux méchés étaient impeccablement coiffés. Il avait sûrement passé des heures à les fixer au gel. Il portait une boucle d'oreille très classe et une barbe de trois jours parfaite. On aurait dit qu'il sortait tout droit d'une pub Calvin Klein. Même Alejandro avait l'air banal à côté de lui. 

C'était donc à ça que ressemblait un métro sexuel... 

Croc ricana dans mon esprit. 

Alejandro congédia Rosa et, au moment où elle sortait, le minet se lissa les cheveux en lui lançant un regard brûlant, un peu comme s'il lui offrait une récompense. Bizarre. Je n'avais jamais vu un non-vampire aussi... à l'aise en présence de morts vivants. 

Croc s'allongea et posa sa tête sur ses pattes, soupirant de dégoût. 

TU VEUX DIRE NARCISSIQUE ? 

Exact. Mais je devais tout de même admettre que ce type était très agréable à regarder. 

« Je vous présente Trevor Jackson », déclara Micah en lui désignant un fauteuil en cuir pour qu'il prenne place. 



Le type s'assit avec grâce, adoptant un air très décontracté tout en ajustant sa veste pour qu'elle tombe parfaitement. 

« Appelez-moi Trevor. »

Son sourire nonchalant détonnait avec sa voix. 

« Je suis le gardien de l'  Encyclopedia Magicka,  et je suis là pour rapporter les livres où il se doit. »

         




              Chapitre 3

Je réprimai un éclat de rire. Ce petit minet pensait-il vraiment pouvoir dicter ses ordres aux chefs des deux associations les plus puissantes de San Antonio ? Soit ce type était stupide, soit il avait bien plus de tripes que je ne l'avais d'abord pensé. Et puis, il était quoi au juste ? Une sorte de démon de la mode ? 

Croc ricana dans mon esprit. 

CE GENRE DE TRUC N'EXISTE PAS, CHÉRIE. 

 Quel genre de démon est-il dans ce cas ? 

Je sentis Croc se crisper à mes côtés. 

JE NE SAIS PAS. JE N'ARRIVE PAS À LIRE SES PENSÉES. 

Hein ? Ça, c'était une première. Si Croc n'y parvenait pas, alors... 

« Êtes-vous humain, Trevor ? » lâchai-je sans préambule. 

Trevor parut vexé de voir sa belle déclaration interrompue. 

« Non. Si c'était le cas, Micah ne m'aurait pas amené ici. 

— Tessa a vérifié ses origines », confirma Micah. 

Je mourais d'envie de demander à Trevor quel genre de démon il était, de but en blanc, mais ce n'était pas considéré comme très poli au sein de l'Underground Démoniaque. Par contre, il n'y avait aucune règle concernant les autres questions grossières. Pas d'après ce que je savais en tout cas. 

« Alors pourquoi mon chien-démon ne parvient-il pas à lire vos pensées ? » demandai-je franchement. 

Trevor haussa les épaules. 

« Une partie de mes facultés consiste à protéger mon esprit de toute forme d'intrusion. »

Son regard méprisant glissa sur Alejandro puis sur Croc, les seuls qui auraient pu extirper quelque secret de son esprit. 

« Vraiment ? Et pourquoi ? Auriez-vous quelque chose à cacher ? » 

insistai-je. 

COMME  QUOI  ?   CE  QU'IL  SE  PASSE  DANS  LA  PROCHAINE  SAISON  DE 

 BROTHERS AND SISTERS ? demanda Croc d'une voix traînante. 

« Cette capacité permet d'empêcher les livres de pénétrer mon esprit,   expliqua   Trevor.   Afin   qu'ils   ne   puissent   pas   me   contrôler.   C'est pourquoi je suis le gardien qu'il leur faut. Croyez-moi, il vaut mieux ne pas les laisser en liberté dans votre ville. »

Quelque chose sonnait faux dans son discours. Je me tournai vers Micah. 

« Je les ai gardés pendant treize ans, et ton père les a eus avant moi pendant... combien de temps déjà ? 

— Je ne sais pas exactement, dit-il en fixant Trevor d'un regard vide. 

Du plus loin qu'il m'en souvienne. »

Alejandro haussa les sourcils, l'air surpris, et formula la phrase que nous avions tous sur le bout des lèvres :

« Vous ne semblez pas assez âgé pour avoir eu la garde d'objets magiques aussi importants avant qu'ils n'entrent en la possession du père de Micah. »

Quelque chose passa dans les yeux de Trevor, mais je fus incapable de déterminer quoi : de l'ennui, de la gêne ? Il haussa les épaules en essayant - en vain - de prendre un air penaud. 

« Mon père était le gardien des livres avant moi, admit-il. Il les a perdus et m'a entraîné à prendre sa place pour le jour où ils reparaî-

traient. 

— Donc vous n'avez encore jamais été leur gardien, persistai-je. 

— Je suis parfaitement entraîné, je peux vous l'assurer. Je les ai étu-diés toute ma vie. C'est comme ça que j'ai su qu'ils s'étaient éveillés ici, à San Antonio. 

— Est-ce que ça veut dire que vous pouvez les sentir en ce moment ? 

— J'ai bien peur que non. Ils se cachent. »

Le sourire nonchalant, les yeux plissés, Trevor offrait une image incroyablement sexy. Mais j'étais convaincue qu'il était habitué à user et abuser de ce sourire factice. 

Croc me planta son museau dans les jambes. 

NE TE LAISSE PAS AVOIR. 

 T'inquiète ! Ce n'est pas mon genre. 

Ce type s'aimait trop pour me plaire, même si je devais admettre que le regarder était assez... divertissant. 

Alejandro leva un doigt impérieux de derrière son bureau pour capter l'attention de Trevor. 

« Tout à l'heure, vous avez affirmé qu'il valait mieux ne pas les voir en liberté dans San Antonio... Peut-on savoir pourquoi ? 

—  Je soupçonne que vous l'ayez découvert par vous-mêmes lorsqu'ils se sont éveillés », répondit Trevor en haussant les épaules. 

Micah et Alejandro échangèrent un regard indéchiffrable. 

« Est-ce qu'ils essaient toujours de contrôler les gens ? s'enquit Micah. 



— Généralement, oui. C'est pour cela qu'ils ont besoin d'un gardien. 

»

Micah m'observa avec insistance et je finis par saisir l'allusion. 

« Pourtant je les ai eus pendant des années et ils ne s'en sont jamais pris à moi », fis-je remarquer à Trevor. 

Il haussa les sourcils. 

« Vous en êtes sûre ? »

J'en restai perplexe un instant. Les livres avaient-ils dirigé mes actes sans que je le sache ? Quelle idée troublante ! 

Non, une minute... Josh et Andrew avaient dit que l'encyclopédie leur avait parlé. Je ne pouvais me souvenir de rien de tel. Plus confiante, je confirmai :

« Oui, j'en suis sûre. Ils ne se sont jamais adressés à moi, ils n'ont jamais essayé de me pousser à faire quoi que ce soit. »

Un pli se dessina sur le front de Trevor tandis que la confusion envahissait son visage. 

« Les avez-vous lus ? Avez-vous essayé l'un des sortilèges ? 

— Euh... J'ai simplement parcouru le premier volume, celui qui définit toutes les créatures surnaturelles. Je n'ai pas essayé les sortilèges, non. »

Ils devaient se trouver dans les deux autres volumes. J'y avais bien jeté un coup d'œil mais ces foutaises de sorcières ne m'intéressaient pas. 

Il hocha la tête, comme si je venais de confirmer ses soupçons. 

« Ça explique tout. 

— Pouvez-vous prouver que vous êtes bien le gardien ? » demanda alors Micah. 

Visiblement, mon cousin tenait à conserver les livres et refusait de croire que son père ait quelque chose à voir avec leur vol. 

«   Absolument,   déclara   Trevor.   Une   fois   que   nous   aurons   trouvé l'  Encyclopedia. 

—   Vous pouvez retrouver sa trace ? » explosai-je avec impatience. 

Plus vite nous aurions mis la main dessus - peu importait qui la gardait au final -, plus vite je serais libérée de mon contrat avec Alejandro. 

« Uniquement quand elle essaie activement de contrôler quelqu'un. 

Lorsque ce n'est pas le cas, je ne peux pas du tout la sentir. 

— Alors comment espérez-vous l'atteindre ? » s'étonna Alejandro. 

Après tous ces blablas, je m'attendais à ce que le chef de l'Association perde patience. Mais non, il semblait simplement curieux. 

Trevor haussa les épaules, l'air attristé. 

« Je ne peux qu'espérer qu'elle se révélera en essayant de prendre le contrôle   de   quelqu'un   d'autre.   Toutefois,   dans   un   rayon   de   cent   cinquante mètres, je peux sentir sa présence, même si elle se cache. »

 Ça  c'était pratique. 



« Et une fois que vous l'aurez trouvée ? insista Alejandro. 

— Je pourrai la maîtriser, affirma Trevor avec assurance. 

— Comment ? » insista Micah. 

Un coin de la bouche de Trevor se souleva légèrement. 

« J'ai bien peur que cette information ne soit protégée par le secret professionnel. Beaucoup de personnes souhaitent entrer en possession de  l'Encyclopedia Magicka à des fins... malfaisantes. J'imagine que vous comprenez. »

Visiblement, non. 

« Et comment pouvons-nous être sûrs que vos objectifs ne sont pas malfaisants ? 

— Je suis le gardien, se contenta-t-il de répéter comme si ce simple fait expliquait tout. Vous savez où les livres ont été vus pour la dernière fois, et certains d'entre vous sont entrés en contact avec eux. En fait, j'es-père que vous pourrez m'apprendre quelque chose qui m'aidera à les retrouver. » Il marqua une pause. « Et vous, pouvez-vous  me  dire pourquoi vous tenez tant à entrer en leur possession ? »

Alejandro se renfrogna. 

« Ils ont été utilisés à l'encontre de l'Association Sang-Neuf. Je ne veux pas que cela se reproduise. Jamais. 

— Ah oui, Micah m'a parlé de votre Association. Je serai heureux de les emporter loin de San Antonio pour vous. Et vous ? demanda Trevor à Micah. 

— Ils contiennent beaucoup d'informations concernant les aptitudes des   démons,   qui   pourraient   être   utilisées   par   l'Underground   Démoniaque. C'est une source de savoir inestimable pour mieux comprendre notre fonctionnement. »

Avant qu'il ne me pose la question, je pris la parole :

« Et moi, je veux simplement aider Micah et Alejandro. »

Sans parler du fait que cela me permettrait de me libérer de ce sata-né contrat. 

« Je pense que nous pouvons trouver une solution avec l'aide de l'Underground de San Antonio, déclara alors Trevor. Vu que vous savez où ils ont été vus pour la dernière fois, et que je possède le pouvoir de les trouver, nous ferions mieux d'unir nos efforts pour mettre la main dessus. »

Son regard passa de Micah à Alejandro, qui avaient toujours l'air in-décis. 

« Pourquoi ne pas en parler entre vous ? »

Il sortit une carte de visite de l'une de ses poches et la fit glisser sur le bois éraflé du bureau, jusqu'au chef vampire. 

« Je suis joignable à ce numéro. »

Il s'interrompit pour nous adresser un sourire charmant. 



« À présent, si cela ne vous dérange pas, pourriez-vous me reconduire ? » Alejandro acquiesça. 

« L'un de mes hommes va vous raccompagner. » 

Relevant la tête avec un petit sourire, Trevor susurra :

« Serait-il possible que ce soit la charmante Rosa ? 

— Bien sûr », répondit calmement Alejandro, avant de se lever pour aller chercher son lieutenant. 

Pendant que nous attendions, Trevor serra la main de Micah et murmura quelques plaisanteries avant de traverser la pièce pour venir me saluer. Lola n'avait pas l'air le moins du monde intéressée, mais je la poussai tout de même à prendre le contrôle de son esprit... juste un peu. Peut-

être que s'il se sentait un minimum émoustillé, Trevor serait plus disposé à partager ce qu'il savait. 

Rien. Que tchi. Nada. C'était comme essayer de procurer du plaisir à une pierre. 

Ses yeux s'écarquillèrent soudain et il plaça sa deuxième main sur le dos de la mienne. 

« Oh Seigneur ! Un petit succube ! Je n'aurais jamais deviné. »

Qu'est-ce que c'était que ces conneries ? Je retirai brusquement ma main, tout en priant pour trouver une repartie géniale qui le cloue, lui et son petit air amusé. Mais mon esprit était désert. 

 Aide-moi,  suppliai-je Croc. 

DÉSOLÉ, MA BICHE. JE N'AI RIEN SOUS LE COUDE. 

Trop tard de toute manière :  Alejandro  venait de reparaître avec Rosa. Une lueur de satisfaction brilla dans les yeux de Trevor tandis qu'il la déshabillait du regard. Pour une raison étrange, cela m'agaça. 

Croc souffla. 

QU'EST-CE QU'ON EN A À FAIRE DE CE QU'IL PENSE, DE TOUTE FAÇON ? 

 Moi, je m'en moque. 

Mais il aurait dû répondre à l'appel de Lola et la considérer comme la femme parfaite et tout le tralala. Pourquoi cela n'avait-il pas fonctionné ? 

Alejandro ferma la porte derrière eux et nous échangeâmes tous les trois un regard. Micah prit la parole en premier. 

« Je ne lui fais pas confiance. 

— Moi non plus, approuva  Alejandro.  Mais je pense que nous devons travailler avec lui afin d'augmenter nos chances de localiser l'  Encyclopedia.  J'aimerais que nous retrouvions les livres avant que nous n'annoncions notre existence au monde. Dans la mesure du possible, bien sûr. »

Il se tourna vers moi. 

«   Et   je   voudrais   que   vous   l'assistiez,   mademoiselle   Shapiro.   Que vous l'accompagniez lors de ses recherches. »



Pour une raison étrange, je m'en étais douté. Je grimaçai, mais hochai tout de même la tête en signe d'acceptation. 

« J'ai remarqué que tu avais utilisé ton pouvoir sur lui, Val, ajouta Micah. Comment ça a marché ? 

—  Ça n'a pas marché ! La barrière qui a empêché Croc de lire ses pensées a également empêché mon succube d'accéder à ses chakras. Il a senti Lola, mais elle a été incapable de l'envoûter. 

—  Je   n'ai   pas   réussi   à   percer   son   esprit   moi   non   plus,   avoua Alejandro. Cette barrière pourrait nous être très utile. Si elle permettait aux humains d'éviter de se faire posséder par ceux de mon espèce, ils se sentiraient beaucoup plus en sécurité, plus disposés à répondre positive-ment à notre coming-out. Vous pouvez peut-être le convaincre de vous confier son secret. 

— J'en doute, dis-je en haussant les épaules. Je pense que Rosa serait plus à même d'obtenir quelque chose de lui. 

— Peut-être, concéda Alejandro. Elle va m'appeler lorsqu'elle l'aura déposé. Nous verrons bien à ce moment-là. »

Pendant que nous attendions, Micah et Alejandro discutèrent de la révélation prochaine des vampires, Alejandro pressant poliment Micah de se joindre à eux, et ce dernier déclinant l'invitation avec la même courtoisie. Un peu trop civilisé pour moi comme échange. 

Enfin, Rosa téléphona et, après avoir échangé quelques mots avec elle, Alejandro déclara :

« Elle n'a rien appris de plus, si ce n'est qu'il a loué un appartement pas loin. »

Il n'était pas à l'hôtel ? Mince ! 

« Cela signifie sûrement qu'il ne pense pas pouvoir retrouver les livres rapidement », notai-je. 

Ce qui, pour moi, signifiait plus de temps à passer avec le démon égocentré. Super ! 

Micah fronça les sourcils. 

« Tu as raison. Val, je ne suis pas sûr que cela soit prudent pour toi. 

Si tes pouvoirs ne fonctionnent pas sur lui... 

— T'inquiète, Cousin ! Tant que j'aurai ma force et ma puissance, ça ira. »TANT QUE SHADE ET TOI NE FEREZ PAS DE GALIPETTES, EN BREF. 

Bizarrement, le ton de Croc n'était pas ironique. Au contraire, son petit front poilu était plissé par l'inquiétude. 

Et il avait dû diffuser sa pensée dans l'esprit de Micah car ce dernier ajouta :

« Croc a raison. Tant que ce type sera ici, toi et Shade ne devriez peut-être... »

Je l'interrompis d'un geste. Je n'avais absolument pas envie de parler de ma vie amoureuse ici. 

Non seulement c'était embarrassant, mais en plus ça ne les regardait pas. 

« Ne vous inquiétez pas pour moi, rétorquai-je. Je peux me contrô-

ler... et Lola aussi. »

Alejandro nous observa tour à tour, l'air intrigué. 

« Qu'est-ce que vous et Shade ne devez pas faire ? »

Mince. J'avais oublié qu'il n'était pas au courant. Croc aussi visiblement, puisqu'il s'était mis à me lécher la main pour s'excuser. Tandis que Micah se lançait dans une explication sur le fameux sujet « perte de virginité égale perte de pouvoirs », je baissai les yeux sur le somptueux tapis rouge sang, le visage caché dans la main. 

Est-ce qu'une situation pouvait être plus gênante que celle-ci ? Apparemment oui : Alejandro s'éclaircit la gorge avant de déclarer :

« Mademoiselle Shapiro, je me vois dans la position désagréable de partager le sentiment de M.  Blackburn.  Si vous aviez la gentillesse de vous retenir de... 

— Je viens de dire que je le ferai, explosai-je. Bon sang ! Ce n'est pas comme si nous étions des obsédés ! »

Et puis, mince ! Même si je passais à l'acte, je ne serais pas totalement sans défense ! J'aurais toujours les pouvoirs propres à n'importe quel succube dépucelé : plus de force surhumaine ni de cicatrisation ac-célérée, certes, mais toujours une grande capacité à semer la confusion dans l'esprit des hommes. 

« On pourrait changer de sujet s'il vous plaît ? »

Alejandro avait l'air inquiet, mais il acquiesça tout de même. 

« Laissez-moi appeler M. Jackson pour lui confirmer que nous ac-ceptons de travailler avec lui. »

Il composa le numéro et, après une brève conversation, il me tendit le téléphone. 

« Trevor voudrait fixer un rendez-vous afin que vous puissiez vous retrouver. »

Je pris le combiné avec irritation. 

«   O ù   ? 

—  Je ne connais pas très bien San Antonio, mais je sais où vivent Alejandro  et  Rosa.  Pourquoi  ne pas me laisser le temps de  faire une sieste pour me remettre du décalage horaire, et nous retrouver à la première heure, demain matin ? 

—  Je travaille normalement de minuit jusqu'à l'aube, mais je peux vous rencontrer devant la villa une fois que j'aurai fini ma nuit. »

Après tout, je n'avais pas besoin de tant de sommeil que ça. Trevor hésita mais finit par accepter. 

« D'accord, à l'aube alors. 



— C'est ça. »

Nous raccrochâmes et je rendis son téléphone à Alejandro. 

« Nous nous retrouverons ici, demain matin. 

—  Parfait,   conclut  Micah  en   se  levant  pour  partir.  S'il n'y  a  rien d'autre, je vous envoie Josh et Andrew et je m'en vais. On a besoin de moi à la discothèque. »

Je n'en doutais pas. Micah dirigeait le célèbre Purgatoire, situé sur la Promenade de la Rivière. Non seulement c'était un endroit super pour recruter discrètement des démons - grâce à la thématique du purgatoire - 

mais en plus ça lui rapportait pas mal d'argent. À cette heure de la nuit, la boîte devait être bondée. 

Micah gratta les oreilles de Croc avant de quitter la pièce, et Alejandro m'adressa un hochement de tête approbateur. 

« Un très bon arrangement avec M. Jackson. Bien que je n'aie pas prévu   d'employer  vos   talents   de  cette   manière,   ce   sera  presque   aussi bien. 

—   Comment  aviez-vous   prévu   de   m'utiliser   ?   »  demandai-je,   curieuse. 

Il joua un moment avec un stylo posé sur son bureau puis répondit :

«   Nous   recherchons   l'approbation,   pas   la   peur.   Ainsi,   avant   que nous ne révélions notre existence au monde, j'aimerais... dissuader les 

"solitaires" de causer le moindre souci pouvant nuire à notre image. »

EN  CLAIR,  IL  VEUT  QUE  TU  L'AIDES  À  TOUS  LES  ZIGOUILLER, traduisit Croc. 

 Ouais, j'avais compris. 

Alejandro espérait faire de la chasse aux humains une activité mor-tellement dangereuse. Et je partageais totalement son avis. 

« D'accord, je m'en chargerai. Lorsque Trevor et moi ne serons pas à la recherche des livres. En fait, nous avons encore le reste de la nuit devant nous. Alors pourquoi n'irions-nous pas botter les fesses des mé-

chants vampires ? »

Croc bondit sur ses pattes en jappant pour exprimer son approbation.J'EN SUIS ! 

        




              Chapitre 4

Avant que nous ayons pu nous mettre en route, la sonnette de l'en-trée retentit. C'était sûrement Josh et Andrew. Comme Alejandro restait immobile derrière son bureau, tel un roi sur son trône, je demandai :

« Euh... est-ce que vos hommes vont parvenir à garder leur sang-froid avec les deux démons qui ont blessé... »

Je n'avais pas fini ma phrase que, déjà, il bondissait de son fauteuil pour se précipiter dans le hall à la vitesse de l'éclair. Je m'empressai de le suivre, ravie de constater que la plupart des buveurs de sang avaient quitté la villa. Seuls les trois lieutenants d'Alejandro  et quelques vampires étaient encore présents dans la grande salle, occupés à remettre de l'ordre. Luis avait la main sur la poignée de la porte lorsque son chef lui ordonna d'attendre. Ils chuchotèrent un instant, puis le leader de l'Association ouvrit l'antique porte en bois. 

Comme  prévu, Josh et Andrew se tenaient sur le seuil, l'air plus qu'inquiets. Ludwig, l'imposant démon de l'eau, apparut alors derrière eux. Comme il avait sauvé la villa des flammes lorsque le démon du feu avait tenté de la réduire en cendres, et qu'il était suffisamment balèze pour que n'importe qui réfléchisse à deux fois avant de s'en prendre à lui, Ludwig était la personne toute désignée pour escorter les deux autres. 

Bien... Micah avait été malin sur ce coup. 

Alejandro observa les deux démons avec un air sévère. 

Andrew arborait une expression renfrognée, comme à son habitude, mais Josh, lui, était tout pâle sous ses cheveux blonds ondulés. Je redoutai un instant qu'il se serve de son pouvoir pour disparaître, mais Ludwig, qui le maintenait d'une poigne ferme, l'en empêchait. 

Comme   toujours,   Luis   affichait   un   sourire   hautain,   même   si   la conversation qu'il avait eue avec Alejandro - quelle qu'en soit la teneur - 

semblait le pousser à rester calme. 

« Vous a-t-on expliqué ce que l'on attendait de vous ? » demanda Alejandro aux démons. 

Ils hochèrent la tête. 

« Bien. Vous serez sous les ordres de Luis. Ce soir, vous l'accompa-gnerez,   ainsi   que   Mlle   Shapiro,   afin   d'évaluer   la   vulnérabilité   des banques de sang. Vous devrez obéir au moindre de ses ordres, est-ce bien clair ? »

Ils sursautèrent tous deux et se mirent à fixer Luis comme s'il était l'incarnation du diable. Qu'est-ce qui leur prenait ? 

Croc gloussa. 

LUIS VIENT DE PÉNÉTRER LEUR ESPRIT ET LEUR A MONTRÉ CE QUI LEUR 

ARRIVERAIT SI JAMAIS ILS DÉCONNAIENT. 

Je réprimai un sourire. Finalement, Luis pouvait servir à quelque chose ! Toutefois, l'idée de chasser en compagnie du lieutenant et des deux novices ne m'enchantait pas. Il faudrait que je fasse attention à eux autant qu'à moi-même... 

Ludwig fronça les sourcils et regarda tour à tour les vampires et les démons, sans relâcher son emprise sur Josh. Il semblait perturbé. Normal, il n'avait pas de chien-démon pour lui expliquer ce qui se passait, lui. 

« Je prendrai soin d'eux », lui promis-je. 

Visiblement rassuré, l'homme montagne acquiesça avant de tourner les talons. 

Les épaules voûtées, Andrew fourra alors les mains dans ses poches et demanda :

« Qu'est-ce qu'on fait maintenant ? »

Les lèvres de Luis s'étirèrent en un sourire... loin d'être aimable. 

Avec son bouc noir, ses longs cheveux sombres rassemblés en une queue de cheval et son regard furieux, il avait l'air vraiment sinistre. 

« Maintenant, vous faites exactement ce que l'on vous dit. »

Il   indiqua   d'un   geste   les   berlines   noires   qui   s'alignaient   dans   la longue allée du garage. 

« Nous allons prendre l'une des voitures. »

Nous le suivîmes jusqu'au véhicule garé en bout de file. 

« Dis donc ! C'est quoi comme modèle ? » demanda Andrew en passant sa main sur la carrosserie étincelante. 

Apparemment, il était du genre à aimer le bling-bling. 

« Une Lincoln, répondit Luis avec fierté. Toutes options, bien sûr. »

Il ouvrit les portières et les deux bleus s'entassèrent sur la banquette arrière tandis que je prenais place à l'avant. 

Croc bondit sur mes genoux et se mit en boule. 

JE VAIS PIQUER UN SOMME. RÉVEILLE-MOI QUAND ON ARRIVE. 

La chaleur de son petit corps était agréable, rassurante. Pendant que les mecs parlaient voitures, je m'isolai dans ma bulle tout en caressant le poil rêche de Croc. Ce chien prétendait être bourru et macho, mais il aimait les câlins au moins autant que moi. Même s'il ne l'avouerait jamais. 

Il ouvrit un œil. 

TU PEUX ARRÊTER DE PENSER AUSSI FORT ? IL Y EN A QUI ESSAIENT DE 



DORMIR ICI ! 

 Tu n'as qu'à arrêter d'écouter. 

Il plaqua ostensiblement une patte sur ses oreilles. Message reçu. 

Hélas, me retrouver seule avec mes pensées me poussa à revenir au sujet qui n'avait cessé de me trotter dans la tête depuis que j'avais découvert ce que perdre ma virginité représenterait pour moi. 

Ce n'était pas une décision facile. Bien sûr, ça ne l'était pour personne, mais dans mon cas, passer à l'acte signifierait empêcher la Tueuse de chasser. 

Mes réflexes ne seraient plus les mêmes, tout comme ma vitesse et ma cicatrisation. 

Toute  ma vie  j'avais désiré   être normale,  comme  ma  demi-sœur, Jen... Ne pas avoir à redouter d'exciter les hommes uniquement en m'ap-prochant d'eux, ne pas être traitée comme un monstre par ma famille cent pour cent humaine. Mais à présent, alors que j'étais à deux doigts d'atteindre  ce rêve, j'étais partagée. Ces  dons faisaient partie de  moi, comme je l'avais toujours su. 

Et puis les choses avaient changé. Grâce à l'Underground Démoniaque, j'avais découvert qu'il y avait d'autres personnes comme moi, des personnes qui comprenaient ce que je traversais ou, du moins, qui m'es-timaient   pour   mes   capacités.   Sans   compter   que   ces   mêmes   capacités m'avaient   permis   de   gagner   le   respect   des   membres   du   Service   des Crimes Obscurs. Mon côté démon faisait de moi un être unique... Peut-

être que je n'étais pas si monstrueuse que ça, finalement ? 

Serais-je tout aussi unique si mon seul pouvoir se résumait à attiser le désir des hommes, une fois que j'aurais perdu mon talent de Tueuse qui m'avait définie pendant si longtemps ? N'importe quelle femme pouvait susciter le désir - ce n'était pas très dur. Et que se passerait-il lorsque les vampires apprendraient que je n'étais plus aussi puissante ? Me pour-chasseraient-ils ? Devrais-je quitter San Antonio, cette ville que j'aimais tant ? 

C'était une idée déprimante mais l'alternative n'était pas beaucoup plus attrayante. Pour conserver mes dons de Tueuse, il fallait que je pré-

serve ma virginité. Jusque-là, ça ne m'avait pas posé de problème. Mais à présent que Lola se nourrissait de Shade dès qu'elle en avait besoin, je craignais que ce ne soit qu'une question de temps avant que l'irréparable ne se produise. Surtout que Shade était incroyablement sexy... 

Bien sûr, il avait une part obscure en lui. Les démons de l'ombre agissaient comme des conduits entre notre monde et d'autres dimensions. Si Shade se mettait dans une colère trop violente, ou si son démon lui échappait, toutes les créatures de l'enfer auraient la voie libre. Littéralement.   Les   êtres   venus   d'autres   dimensions   pourraient   prendre   le contrôle de son corps et passer dans notre monde. 



Mais Shade était tellement loyal qu'il préférerait se tuer plutôt que de laisser une chose pareille arriver. Par chance, il semblait que je sois capable de garder son démon sous contrôle tandis que lui comblait Lola. 

C'était un peu comme si nous avions été faits l'un pour l'autre. 

Attention, générique niais ! 

Ouais, il était pratiquement inévitable que nous finissions par faire l'amour tous les deux, mais j'espérais être capable de choisir le moment. 

En tout cas, tant que je travaillerais pour Alejandro, ça ne serait pas du tout une bonne idée. 

Et puis, si je perdais mes pouvoirs, il faudrait aussi que je trouve un autre job. Je ne serais pas d'une grande utilité pour le SCO sans mes dons. 

Bien sûr, je serais toujours capable de contrôler les hommes, mais je n'avais jamais vraiment aimé me servir des pouvoirs de mon succube. Et si je laissais trop souvent la voie libre à Lola, elle finirait par prendre totalement le dessus. 

De quoi ma vie aurait l'air lorsque je perdrais ma force ? Micah était un incube et il semblait s'en sortir sans les extras. Mais en tant que mec, il avait perdu son pucelage très tôt et n'avait jamais eu conscience des pouvoirs qu'il avait abandonnés en même temps que son innocence. 

Et puis, si je faisais  la chose,  est-ce que ça vaudrait le coup ? Est-ce que Shade resterait avec moi ? Après ce qui s'était passé entre Dan et moi, je n'en étais plus sûre. Est-ce que j'aurais renoncé à tout ça pour rien ? 

Beaucoup de questions. Et aucune réponse. Aucune réponse satisfai-sante, en tout cas. 

Je soupirai. Pour le moment, il était préférable que j'évite Shade au maximum. Combattre les vampires semblait satisfaire le désir de mon démon. D'ailleurs, avec un peu de chance, nous en trouverions un à qui donner une raclée ce soir... 

Nous finîmes par arriver devant un hôtel en brique rouge, qui avait été transformé en banque de sang, et Luis gara la voiture à l'arrière du bâtiment. J'étais déjà venue ici auparavant, mais je n'étais jamais entrée par l'arrière. Luis nous fit passer sans difficulté les caméras de sécurité ainsi que le système d'alarme ultra-sophistiqué et se dirigea vers l'ascenseur. 

« Pourquoi montons-nous à l'étage ? demandai-je. S'il y a des mé-

chants, ils seront plutôt en bas ou dehors, non ? »

Il appuya sur un bouton. 

« Pour donner aux petits chiots de quoi se défendre », répondit-il en enveloppant Andrew et Josh d'un regard qui laissait deviner le peu d'estime qu'il avait pour eux. 

Au quatrième étage, il ouvrit la porte de l'ascenseur à l'aide d'une carte et nous fit entrer dans l'immense suite directoriale. Je n'y avais jamais pensé auparavant, mais je me demandais soudain ce qu'il pouvait bien y avoir aux deuxième et troisième étages. C'était probablement l'endroit où les autres membres de l'Association dormaient pendant la journée puisque, apparemment, ils ne vivaient pas tous à la villa. 

Pas étonnant que la plupart des banques de sang soient d'anciens hôtels. 

CONCENTRÉE, VAL, CONCENTRÉE, me rappela Croc. 

Ouais, il n'avait pas tort. Pourtant, lorsque Luis nous fit entrer dans la « pièce à vivre », il fut difficile de ne pas me laisser distraire par la dé-

coration. Jamais je n'aurais choisi ce genre de couleurs. Un blanc brillant contrastait avec un noir sinistre. Ajoutez à cela de petites touches de rouge sang et des angles durs, et la pièce semblait vous hurler « moder-nité » au visage. 

Bizarre... C'était tellement différent de l'intérieur chaleureux et rassurant d'Alejandro. Toutefois, c'était ici qu'il m'avait fait venir la première fois que nous nous étions rencontrés. J'imaginais donc que c'était cette image qu'il voulait diffuser auprès du public. Quel message voulait-il faire passer ? C'était un peu comme s'il avait pris le stéréotype du vampire   hollywoodien   et   qu'il   l'avait   transposé   de   manière   agressive dans le XXe siècle. 

Je me sentais mal à l'aise ici - ce qui était peut-être le but -, tandis que Josh et Andrew avaient l'air très impressionnés par l'aspect général de la pièce. Ou peut-être qu'ils s'extasiaient devant la multitude d'appareils électroniques dernier cri dont elle était dotée. Luis avait l'air tout à fait dans son élément, ce qui me parut étrange. La suite n'avait rien à voir avec le genre d'endroit que les aristocrates espagnols devaient ap-précier. Oui, j'avais toujours imaginé que Luis avait été un aristocrate espagnol lorsqu'il était humain. En tout cas, il en avait le comportement. 

ÇA VA AVEC SA PERSONNALITÉ, marmonna Croc. FROIDE ET INDOLENTE. 

« Restez là, ordonna alors le buveur de sang. Je serai de retour dans une minute. »

Il revint rapidement, chargé de deux arbalètes et de quelques pieux. 

« Waouh, mec ! m'exclamai-je. Qu'est-ce que vous faites avec ces armes antivampires ? »

Ses lèvres s'étirèrent en un léger sourire. 

« Nous les avons récupérées sur des tueurs supposés qui étaient incapables de faire la différence entre les membres de l'Association et les ordures qui s'en prennent aux plus faibles. »

Josh et Andrew parurent impressionnés par sa ferveur et je renonçai donc à lui demander combien de temps il avait fait partie de ces « ordures » avant de rejoindre Alejandro. 

« Ces derniers temps, ajouta-t-il, il est devenu nécessaire d'armer nos bénévoles et parfois même nos clients lorsque ces salopards font parler d'eux. »

Ça me semblait risqué, même si je devinais qu'il pouvait contrôler les humains pour les empêcher de retourner ces armes contre lui. 

DOMMAGE, maugréa Croc. 

Ouais, Luis n'était pas vraiment apprécié. À part peut-être d'Alejandro. 

Il nous conduisit dans une pièce du fond, qui ressemblait à une salle d'exercice ou de fitness, et dont les murs et le sol étaient recouverts de tatamis bleus. Il montra aux démons comment se servir des arbalètes et les laissa s'entraîner un moment. Ils s'en sortirent étonnamment bien. Je leur filai même quelques astuces pour utiliser les pieux et éviter de se faire mordre. Toutefois, ils étaient encore loin d'être prêts pour un  mano a mano  avec un buveur de sang déchaîné. 

Luis semblait en être aussi conscient que moi. 

« Ce n'est à utiliser qu'en dernier recours, leur rappela-t-il. Si un 

"solitaire" ou un gang de vampires attaquaient la banque ce soir, vous vous contenteriez d'observer. Ne vous servez de ces armes que pour dé-

fendre les humains. Vous m'avez bien compris ? »

Josh   et   Andrew   acquiescèrent   discrètement,   mais   la   lueur   qui brillait dans leurs yeux ne me disait rien de bon. 

« Ne les utilisez que si l'un d'entre eux vous attaque », insistai-je. 

Je n'avais aucune envie de les voir partir en vrille et se mettre à tuer n'importe qui. 

« Oh, autre chose : Micah ne veut pas révéler l'existence de l'Underground, donc ne pensez même pas à utiliser vos pouvoirs en public ou vous aurez affaire à une armée de démons furieux. C'est compris ? »

Andrew se renfrogna mais je ne les lâchai pas du regard jusqu'à ce qu'ils finissent par opiner du chef. 

« On fait quoi maintenant ? demanda Josh. On patrouille ? »

Luis secoua la tête. 

«   Trop   évident.   Nous   ne   voulons   pas   les   effrayer.   Nous   voulons qu'ils se sentent suffisamment en sécurité pour frapper, afin que nous puissions essayer de les raisonner. »

À sa façon de soupeser le pieu dans sa main, je n'étais pas sûre qu'il pense qu'une simple discussion suffirait. 

« Vous vous attendez à ce qu'ils attaquent la banque ce soir ? demandai-je. 

— Ça colle avec leurs habitudes. Nous avons prévenu nos clients. 

Nous allons donc avoir besoin de quelqu'un pour les attirer à l'intérieur. 

Beaucoup d'entre eux connaissent déjà la Tueuse. Ce qui signifie... »

Il lança un regard spéculatif à Josh et Andrew. 

« Vous voulez nous utiliser comme appât ? demanda Andrew, incré-



dule. 

— L'un d'entre vous seulement, corrigea Luis. Lui », conclut-il en désignant Josh. 

C'était tout à fait logique. Si Josh les sentait approcher, il pourrait disparaître avant qu'ils ne l'attrapent. Et puis il était plus mince, il donnait donc l'image d'une proie plus faible que le démon du feu trapu. 

Josh déglutit péniblement. 

« Mais... Et si l'un d'entre eux me chope avant que je disparaisse ? Je ne peux pas me rendre invisible quand on me tient. »

Il avait l'air au bord de la panique. 

« Ne t'inquiète pas, le rassurai-je. Nous veillerons sur toi et nous ne les laisserons pas te blesser. »

PAS TROP EN TOUT CAS. 

Comme Josh avait pâli un peu plus, je compris que Croc avait dû partager cette pensée avec le démon fluide. Je baissai les yeux sur lui. Il prit un air innocent, comme s'il n'avait rien d'autre en tête que de se gratter les oreilles. 

 Tu ne m'aides pas beaucoup, là. 

Tout haut, j'ajoutai à l'intention de Josh :

« Tu sais mieux que quiconque que si quelqu'un essaie de te mordre, il le regrettera. Souviens-toi : quand un vampire boit du sang de démon, il devient cinglé. »

C'était d'ailleurs ce qui l'avait mis dans cette situation. 

« C'est entendu, conclut Luis alors que Josh n'avait pas du tout l'air de partager son avis. Leur méthode traditionnelle consiste à se regrouper par bandes de deux ou trois pour attaquer une personne isolée dans la rue, puis à la vider presque intégralement de son sang avant de l'abandonner devant la porte de la banque sans que quiconque ait pu donner l'alerte. »

Il secoua la tête. 

« Jusque-là, nous avons réussi à conduire les victimes à l'hôpital à temps,   ou   bien   à   leur   transfuser   du   sang   provenant   de   nos   propres stocks, mais cela ne suffit pas. »

Au ton crispé de sa voix, je devinai qu'il était furieux que les « solitaires » puissent faire la nique à l'Association de cette manière. 

Luis foudroya Josh et Andrew du regard. 

« Et grâce à vous, nos réserves sont très amoindries. »

Andrew recula, les mains en l'air. 

« Ho,  mec, me regarde  pas comme  ça. Je n'ai fait qu'essayer de mettre le feu à votre villa, moi. »

Très intelligent de le rappeler. Les yeux de Luis se plissèrent mais avant qu'il puisse répliquer, je m'interposai :

« Bon, c'est quoi le plan ? On jette Josh dehors pour qu'il serve d'ap-pât et on attend tapis dans l'ombre de voir si on peut attirer l'un de ces parasites ? 

— Exactement, confirma Luis. Mais s'ils devinent une présence dans la rue, ils se douteront de quelque chose. Nous attendrons donc à l'inté-

rieur de la banque. »

Un sillon se creusa sur le front de Josh. 

« Alors comment vous saurez que je ne risque rien ? 

— Il va falloir que je te soumette légèrement à mon contrôle et que je demeure dans ton esprit pendant tout le temps de l'opération, expliqua Luis. 

— Hein ? Pas question, mon gars, rétorqua Josh, les mains en avant comme pour repousser le vampire. 

—  Que suggères-tu dans ce cas ? s'énerva Luis. Tu préfères que ce soit le succube qui te contrôle ? »

Ouh là ! Je n'avais aucune envie de m'aventurer sur ce terrain. 

« Que dirais-tu si Croc gardait un œil sur toi, Josh ? m'imposai-je. Il s'est déjà introduit dans ton esprit par le passé et il pourra me prévenir immédiatement si tu es en danger. Croc, tu peux faire ça, n'est-ce pas ? »

TU SAIS BIEN QUE OUI. 

 Oui, mais j'aimerais que tu rassures Josh. 

Comme celui-ci hésitait, le chien-démon prit la parole dans nos esprits :

TU SAIS QUE JE VEILLERAI SUR TOI. DANS LE CAS CONTRAIRE, SHADE NE ME 

LAISSERA  PLUS  VOIR  PRINCESSE. C'EST  LUIS  OU  MOI,  MON  POTE  ! ALORS,  TU 

CHOISIS QUI ? 

« OK, OK, finit-il par accepter. Croc peut veiller sur moi. »

Et c'est ce que fit Croc tandis que Josh errait dans les rues pendant deux heures sans que rien ne se passe, tout en prenant bien garde de rester à portée de l'esprit du chien-démon. Pendant ce temps, nous traî-

nions dans la banque, observant les allées et venues des clients. La plupart d'entre eux arrivaient en groupe ou étaient escortés par un membre de l'Association ; tous portaient de grands crucifix en argent qu'ils ne lâ-

chaient qu'une fois à l'abri à l'intérieur. 

Même si la banque offrait la possibilité de donner son sang dans une salle stérile au rez-de-chaussée, la grande majorité de ces visiteurs noc-turnes choisissaient la deuxième méthode - bien plus intime. C'était logique en même temps. Les autres dons pouvaient se faire durant la journée. Comme le don intime et personnel requérait le contact crocs contre cou, le soleil devait être couché pour qu'il s'effectue. Malheureusement, cela signifiait que les « méchants » vampires étaient également de sortie. 

Mais comme les « clients » recherchaient le frisson que procurait la morsure, beaucoup d'entre eux étaient disposés à courir ce risque. J'étais même prête à parier que certains étaient déjà accros. Bientôt, nous verrions apparaître des groupes de Mordus Anonymes dans la ville... 

Mes   pensées   furent   interrompues   lorsque   Croc   nous   avertit   que Josh avait repéré quelqu'un qui le suivait. Je ne m'excitai pas trop pourtant, car il avait déjà donné plusieurs fausses alertes. Une fois c'était un chien errant, et une autre, un client de la banque. Nous nous approchâmes tout de même de la porte au cas où. Pas trop vite - nous ne tenions pas à effrayer les clients - mais suffisamment pour être prêts à in-tervenir si Josh avait besoin de nous. 

C'EST EUX ! s'écria soudain Croc. 

Nous nous précipitâmes aussitôt vers la sortie. 

L'excitation de la chasse se mit à crépiter dans mes veines. Comme nous déboulions dans la rue, j'aperçus quatre vampires qui poursuivaient Josh en direction de la banque de sang. L'un d'entre eux l'atteignit bientôt et Andrew hurla :

« Disparais ! Maintenant ! »

Josh devint transparent un instant et les mains du vampire se refermèrent sur le vide. 

« Tiens ! cria de nouveau Andrew. J'ai ton arme ! »

Josh poursuivit sa course jusqu'à une voiture stationnée, et deux de ses poursuivants vinrent s'écraser sur le véhicule. Les deux autres dé-

vièrent leur trajectoire à temps et contournèrent l'obstacle pour venir se heurter contre Luis et moi. Je me tenais prête, un pieu à la main, et plantai le vampire droit dans le cœur. Il s'écroula comme une pierre. Luis était en train de s'occuper de son comparse et j'en profitai donc pour vé-

rifier que Josh et Andrew allaient bien. 

Le dos appuyé contre le mur de brique, ils se démenaient pour armer leurs arbalètes. Croc avait bondi devant eux pour les protéger ; les babines retroussées, les yeux devenus violets, il grognait comme un fou. 

Et c'était efficace puisqu'il parvenait à maintenir les deux autres buveurs de sang à distance. Je pris mon élan et sautai sur l'un d'entre eux. Il alla heurter son acolyte et ils tombèrent tous deux. Strike de vampires ! 

Je cherchai à mettre la main sur un pieu tandis que les deux vampires crasseux tentaient de m'échapper en rampant. Bon sang ! On aurait dit qu'ils ne s'étaient pas lavés depuis un mois ! Beurk ! 

Oh, oh... La vision de leurs corps se tortillant sur le sol finit par éveiller Lola, d'autant plus que, vu qu'ils étaient dans le champ de mon aura, je n'avais même pas besoin de faire un effort pour les pousser à me désirer. Les vampires semblèrent bientôt plus disposés à s'agripper à moi qu'à me fuir. Quelle horreur, l'un d'entre eux était-il vraiment en train de s'exciter sur ma jambe ? 

Pas question d'utiliser Lola pour les dompter ! Je ne voulais pas une once de leur énergie puante en moi ! Je bondis pour m'écarter d'eux, me sentant soudain libérée d'un poids. Je pus alors attraper un autre pieu fixé à l'arrière de ma ceinture. Je me ruai sur celui qui s'était frotté à moi, mais il roula sur lui-même. Loupé ! Je plantai son pote dans la cuisse à la place. Il lâcha un hurlement et Croc se jeta sur son entrejambe. Le cri du vampire se  fit encore  plus aigu  tandis  qu'il se recroquevillait sur  lui-même. Voilà qui devrait le mettre hors d'état de nuire pour un moment ! 

Son ami se remit sur pied, l'air royalement furieux, et découvrit ses crocs   à   mon   intention.   Quelque   chose   vint   alors   me   heurter   sur   la gauche,   me   faisant   chanceler   un   instant.   Une   profonde   douleur   me transperça soudain, mais je n'avais pas le temps d'y faire attention pour le moment. Le seul vampire encore debout se précipitait déjà sur moi et je l'évitai en faisant un pas de côté. Il me manqua et termina sa course dans la voiture stationnée. À cet instant, quelque chose passa à toute allure près de moi - une boule de feu ! Elle frappa le vampire en plein dans la poitrine et les flammes l'enveloppèrent aussitôt tandis qu'il se mettait à hurler comme un forcené. Par chance, il tomba sur le trottoir plutôt que sur le réservoir d'essence de la voiture et se débattit en agonisant. 

Un barbecue de vampire... ça ne sentait pas très bon. Et c'était une sale manière de mourir. 

Je me retournai pour apercevoir les visages pâles de Josh et Andrew qui ne pouvaient détacher leur regard des trois morts vivants définitivement morts maintenant. Ce n'était pas un joli spectacle, d'autant que Luis avait dû tordre la tête de son assaillant. À présent, il maintenait le dernier d'entre eux - celui sur lequel je m'étais ruée en premier - qu'il avait cloué au mur en le tenant par la gorge. Le pieu était toujours planté dans sa cuisse et, à en juger par ses pleurnichements, son entrejambe devait lui faire souffrir le martyre. 

« L'Association, ainsi que la Tueuse ne toléreront plus votre harcèlement et vos agressions à l'encontre des humains dont vous vous nour-rissez,   murmura   Luis   à   son   oreille   sur   un   ton   féroce.   Désormais,   la guerre est déclarée entre nous et les "solitaires". Rejoignez-nous ou vous mourrez ! »

Le vampire - qui ne devait pas avoir plus d'une vingtaine d'années - 

m'observa bouche bée, une expression horrifiée sur le visage. Malgré la douleur dans mon flanc gauche qui m'élançait, je m'efforçai de prendre un air méchant, digne de la grande Tueuse. 

« Je ne savais pas, sanglota le vampire. Je ne savais pas... »

Luis le propulsa sur le côté et lui arracha le pieu de la cuisse d'un coup sec. 

« Va prévenir les autres. En ce qui te concerne, si nous apprenons que tu t'en es de nouveau pris à quelqu'un, nous te traquerons et, à côté de la tienne, la mort de ceux-là te semblera une vraie partie de plaisir. 

C'est compris ? »

Le vampire hocha la tête nerveusement. 



« D'accord... Je m'inscrirai demain. Juste après avoir prévenu les autres. 

— T'as tout compris ! » lançai-je sur un ton dur tandis qu'il s'éloi-gnait en boitillant sur sa jambe blessée, aussi vite qu'il le pouvait. 

Croc vint se placer à mes côtés, la langue pendante pour marquer son amusement. 

« T'AS TOUT COMPRIS ? » ÇA, C'EST DE LA REPARTIE ! 

 Oh, la ferme ! C'était ce que j'avais trouvé de mieux, compte tenu de la douleur qui me vrillait les côtes. En parlant de douleur, je baissai les yeux pour constater qu'un carreau d'arbalète était passé au travers de la couche supérieure de ma peau, au niveau de la hanche, et qu'il m'avait complètement transpercée. Bon sang ! 

Je me tournai pour foudroyer les deux démons du regard. C'était la première fois que j'étais vraiment blessée... et c'était dû à ceux de mon propre camp ? 

« C'était un accident, je le jure, s'empressa de préciser Josh, son arme posée au sol et ses mains levées devant lui comme pour m'empê-

cher d'approcher. Je visais le vampire. »

La réponse de Luis nous sembla presque un grognement. 

« Nous vous avons pourtant avertis de ne les utiliser qu'en dernier recours, non ? 

— Ouais mais il y en avait deux, et Val... 

— Val contrôlait la situation, le coupai-je. Tu as vu ce que tu as fait ? 

Tu m'as tiré dessus ! »

Luis se tourna vers Andrew. « Et nous vous avions interdit de vous servir de vos pouvoirs. » Andrew releva le menton avec un air de défi. « 

Et alors ? Je l'ai tué, non ? 

— Obéissez, point final ! »

Luis le gifla violemment et, pour une raison étrange, cette claque me choqua bien plus que tous les événements qui venaient de se dérouler. 

Mais cela me rappela également que Luis aurait pu faire bien pire s'il l'avait voulu. Et, apparemment, les deux démons partageaient mon opinion,   car   ils   observaient   le   vampire   avec   des   yeux   écarquillés;   ils étaient encore plus pâles qu'à l'ordinaire. 

J'étais prête à parier qu'ils étaient vraiment sincères dans leur re-pentance. 

OUAIS, ricana Croc, LUIS LES A MIS EN MODE « PAUSE ». 

« Restez ici, ordonna Luis, je vais aller limiter la casse en effaçant les souvenirs de ceux qui auraient été témoins de ça. »

En effet, de nombreux badauds traînaient autour de la banque de sang, observant le spectacle avec des airs horrifiés. 

« Je suis tellement désolé, s'excusa Josh, cela ne se reproduira plus, je le jure. »



Il avait l'air vraiment navré

IL L'EST, confirma Croc. TU ES SON NOUVEAU HÉROS. 

Hein ? 

Croc gloussa. 

IL A CETTE IMAGE DE TOI DANS SON ESPRIT, TE TENANT DROITE COMME UN 

COW-BOY, UNE FLÈCHE PLANTÉE DANS LA HANCHE, NIMBÉE DE LA LUMIÈRE DES 

LAMPADAIRES,  AFFRONTANT  LES  DIABOLIQUES  BUVEURS  DE  SANG.   ANDREW 

AUSSI. 

Oh ! super ! Des fans ! 

« Bon, comment on va faire pour sortir ce truc de ma hanche ? »

Je me débarrassai de ma veste et écartai délicatement mon tee-shirt au niveau de la blessure. Je tressaillis quand le tissu effleura la pointe du carreau. Il n'avait traversé que quelques centimètres de peau, donc aucun organe vital n'avait été touché, mais ça faisait un mal de chien, surtout maintenant que l'adrénaline m'abandonnait peu à peu. Heureusement, il n'y avait pas de picots au niveau de la partie pointue, sinon ça aurait causé beaucoup plus de dégâts. 

« Désolé, marmonna Andrew. Ça fait mal ? »

A ton avis ? 

« Oh non, t'inquiète, je vais super-bien, répondis-je sans faire aucun effort pour dissimuler le sarcasme dans ma voix. Je pense même que je vais lancer une nouvelle mode de piercings ! »

Comme il ouvrait de grands yeux surpris, je lâchai :

« Bien sûr que ça fait mal, espèce de crétin ! »

Luis, après avoir visiblement rempli sa mission « grillage de neu-rones », revint vers nous et se pencha pour examiner la plaie. 

« Il faut que vous retiriez ça. 

— Ouais, approuva Josh. Et que tu appelles Shade. 

— Non, pas Shade, protestai-je en luttant pour ne pas laisser la douleur transparaître sur mon visage. 

— Et pourquoi pas ? Il peut te guérir. »

IL A RAISON, approuva Croc. POURQUOI PAS ? 

 Je t'expliquerai plus tard,  dis-je au chien-démon avant de répondre à voix haute :

« C'est une blessure banale. Appelez Gwen. Elle est infirmière aux urgences, elle saura ce qu'il faut faire. »

Et en plus, elle savait ce que j'étais et ne ferait pas de chichis. 

« Elle est de service ce soir. »

Je tendis mon portable à Josh et sortis une balise de localisation du Service des Crimes Obscurs de mon autre poche. Je l'activai pour envoyer nos coordonnées GPS. Bientôt, une ambulance du SCO arriverait pour embarquer les vestiges des vampires. 

Andrew et Luis fixèrent le carreau fiché dans ma hanche. 



« C'est de l'argent, remarqua Luis, sinon je l'aurais déjà enlevé. 

— Moi, je n'ai aucun problème avec l'argent », remarqua Andrew. 

Et  avant que  je  n'aie  pu  comprendre  ses  intentions,  il  attrapa  la flèche et la retira d'un coup sec. 

La douleur explosa dans ma hanche, me mettant à l'agonie, irradiant à travers tout mon corps, si bien que je parvins péniblement à me retenir de hurler. Toutefois, toute la volonté du monde ne pouvait m'empêcher de tomber dans les pommes. Mon esprit se brouilla soudain et je m'effondrai sur le sol. 

        




              Chapitre 5

Je fus réveillée par une brûlure lancinante à la hanche, ponctuée d'élancements affreusement douloureux. Où étais-je ? Recroquevillée sur mon flanc droit, je me trouvais étendue sur quelque chose de confortable qui se révéla du cuir doux et souple. Où que je sois, j'étais en mouvement. J'ouvris les paupières sur deux yeux marron entourés de fins poils roussâtres. Croc. Il me lécha le nez. 

TU ES SUR LE SIÈGE ARRIÈRE DE LA VOITURE DE LUIS, m'apprit-il depuis le plancher du véhicule sur lequel il était assis.  NOUS  T'EMMENONS  AUX 

URGENCES DE L'HÔPITAL DE GWEN. 

Parfait. Il y avait bien des établissements plus proches que celui-ci, mais Gwen saurait faire preuve de discrétion. Je remuai pour changer de position, déclenchant aussitôt une douleur fulgurante. Je grimaçai - note à moi-même : rester immobile.  Où sont Josh et Andrew ?  Si Luis leur avait fait quelque chose... 

NON,  IL  NE  LEUR  A  RIEN  FAIT,  MAIS  MOI,  SI  ! J'AI  CROQUÉ  LES  FESSES 

D'ANDREW POUR LE PUNIR DE SON P'TIT NUMÉRO. 

 Littéralement ? 

NAN  !  MÊME  SI  ÇA  NE  M'AURAIT  PAS  DÉRANGÉ  ! ILS  SE  PARTAGENT  LE 

SIÈGE AVANT. ET ÇA NE LES RÉJOUIT PAS ! 

Je levai les yeux pour apercevoir Josh qui me regardait par-dessus le dossier du siège. 

« Elle a ouvert les yeux ! Val, est-ce que ça va ? »

Est-ce que ça va ? Comment est-ce que ça pourrait aller ? Il venait de me planter une flèche dans la hanche, bordel ! 

« Ouais, réussis-je à articuler. 

— Tu es sûre que tu ne veux pas que Shade se charge de ta blessure ? 

— Certaine, balbutiai-je d'une voix rauque. Je veux voir Gwen.»

Croc me mit un coup de museau. 

EST-CE  QUE  TU  VAS  FINIR  PAR  ME  DIRE  POURQUOI  TU  REFUSES  LA SOLUTION LA PLUS SIMPLE : LAISSER SHADE TE SOIGNER ? 

Je décidai de lui donner une raison qu'il comprendrait. 



 Tu te rappelles ce qui s'est passé quand Shade a soigné Josh ? 

Ouvrir   les   vannes   des   énergies   interdimensionnelles   pour   guérir quelqu'un   rendait   Shade   plus   vulnérable   face   aux   démons   qui   attendaient   tapis   dans   l'autre   monde.   Comme   l'échange   d'énergies   guérisseuses lui demandait un immense effort, il était moins à même de tenir ces   créatures   à   distance.   La   dernière   fois,   il   avait   presque   perdu   le contrôle et, si je ne l'avais pas arrêté, il n'aurait pas hésité à se tuer pour les empêcher de pénétrer dans notre monde. 

MAIS TU AS RÉUSSI À L'ANCRER DANS NOTRE RÉALITÉ, me rappela Croc. 

SI TU L'AS FAIT UNE FOIS, TU PEUX RECOMMENCER. 

 J'ai réussi grâce à Lola. 

Son pouvoir de séduction s'était révélé plus fort que celui des dé-

mons. Mais le séduire en ce moment... Non. Nous n'avions pas besoin de ce genre de tentation. Et même si j'étais tout émoustillée à l'idée d'avoir Shade pour petit copain, nous rendre dépendants l'un de l'autre ne me semblait pas être une bonne idée. 

Et puis, je n'étais pas sûre qu'il me reste suffisamment de punch pour le contrôler aussi vite après qu'il m'aurait soignée. Si ma mémoire était bonne, ceux qu'il avait guéris jusque-là avaient été terrassés par la fatigue tout de suite après. Sans compter l'autre raison que je ne tenais pas à aborder dans l'immédiat. 

Je sentis l'attention de Croc s'aiguiser. 

TU AS ENVIE DE RESSENTIR CETTE DOULEUR, EN FAIT ! TU NE SERAIS PAS 

UN PEU MASO ? 

J'aurais dû deviner qu'il me grillerait aussitôt. 

 Je ne suis pas maso, c'est juste que... 

Bon   sang   !   Je   ne   savais   pas   comment   l'exprimer.   En   tant   que Tueuse, je n'avais pas été souvent blessée. Que se passerait-il si Shade et moi faisions l'amour, que j'étais blessée et que je ne pouvais plus compter sur ma guérison ultra-rapide ? Il fallait que je sache ce que c'était que souffrir comme un être humain normal. Il fallait que je sache si j'étais capable de le supporter. Il fallait que je sache si la frustration que je m'imposais en valait la peine. 

Le chien-démon me planta son museau dans le ventre. 

ET ALORS COMMENT TU TE SENS ? 

 Je te le ferai savoir. 

À ce moment-là, Luis roula sur un nid-de-poule et une douleur in-supportable m'assaillit. Mais je n'allais pas laisser un petit bobo m'arrê-

ter. J'étais déterminée à ne pas me comporter en mauviette. Après tout, il fallait que je me montre digne de l'image héroïque que mes groupies avaient de moi. 

Croc ricana avant de relever le museau pour renifler l'air tandis que la voiture ralentissait et prenait un virage. 



JE CROIS QUE NOUS SOMMES ARRIVÉS À L'HÔPITAL... 

Luis coupa le moteur et prit les choses en main. 

« Andrew, va chercher un fauteuil roulant. Et toi, Josh, trouve l'infirmière. »

Le vampire fit le tour du véhicule pour venir ouvrir la porte du côté de ma tête. 

Je luttai pour me redresser. 

« Je n'ai pas besoin de fauteuil. 

— Ne faites pas votre tête de mule, lâcha-t-il. Nous ne tenons pas à attirer l'attention. 

— Ouais, comme s'il était banal de se faire transpercer par un carreau d'arbalète. 

— Ils n'ont pas besoin de savoir ce qui a provoqué la blessure. »

Luis accorda un vague regard à Andrew, qui revenait avec un fauteuil roulant. 

« Vous n'avez qu'à leur dire que des enfants étaient en train de jouer au tir à l'arc et qu'ils n'ont pas maîtrisé leur flèche. »

Le visage d'Andrew devint aussi rouge que ses cheveux, mais il ne releva pas la moquerie. 

« As-tu besoin d'aide ? » me demanda-t-il à la place. 

À cet instant, Gwen sortit de l'hôpital en courant, ses boucles d'un roux plus doux que celui d'Andrew sautillant sur ses épaules. Ma coloc, habituellement chaleureuse et optimiste, arborait cette fois un air sévère. 

Elle prit place près de moi. 

« Que s'est-il passé ? » 

Nous lui expliquâmes et j'ajoutai : 

« Je ne veux pas que Shade me soigne. Peux-tu t'en charger... discrè-

tement ? » 

Elle fronça les sourcils. 

« Il faut que j'utilise le matériel de l'hôpital, ce qui signifie qu'il va falloir que tu voies un médecin. Est-ce qu'il y a quelque chose... d'inhabituel dans ton sang ou ailleurs ? 

— Je n'en sais rien. Peut-être. »

Andrew hocha la tête. 

« Sûrement même. »

Mince ! 

« Et il vaudrait mieux t'assurer que ce soit une femme médecin. Si un mec s'approche trop près... »

La bouche de Gwen s'arrondit lorsqu'elle prit conscience de la situation. 

« Ne vous inquiétez pas, déclara Luis avec dédain. Je m'assurerai que personne ne se souvienne de tout ça. »

Gwen lui jeta un coup d'œil intrigué mais ne chercha pas à comprendre le pourquoi du comment. Ce n'était que l'une des nombreuses qualités que j'appréciais chez elle. 

« OK, lança-t-elle sur un ton déterminé. Je vais faire en sorte qu'on la soigne. »

Elle m'installa avec douceur sur le fauteuil et lança un regard à Croc. 

« Je suis désolée, mais il ne peut pas entrer. »

Mon meilleur ami ne pouvait pas rester à mes côtés ? Dans ce cas, je n'étais pas sûre de vouloir y aller. 

TU PEUX TOUJOURS ATTEINDRE MON ESPRIT, MÊME SI JE RESTE DEHORS. 

Il avait raison. Je détestais les hôpitaux et j'essayais simplement de trouver une excuse pour repousser l'inévitable. Je soupirai.  D'accord.  Je fis ensuite un signe de tête à Gwen et elle se tourna vers Luis. 

« Pouvez-vous vous occuper des formulaires à remplir ? »

Il fronça les sourcils, refusant visiblement d'admettre qu'il en était incapable. 

« Je vais demander toutes les infos à Micah, répondit Josh à sa place. Tu veux que je prévienne quelqu'un d'autre ? Ta famille ? »

Seigneur, non. 

« Le premier qui appelle ma mère est mort ! C'est compris ? »

Pas question de la voir rôder autour de moi, s'efforçant de se comporter de façon maternelle et affectueuse quand elle n'en pensait probablement rien. 

Josh eut l'air surpris, mais tout le monde acquiesça et Gwen poussa mon fauteuil vers l'entrée. Dès que nous pénétrâmes dans le bâtiment, les sols carrelés, les murs blancs, la lumière affreusement éblouissante... 

et l'odeur si particulière à l'hôpital me donnèrent l'impression que ma tête se vidait de son sang. Si je n'étais pas nauséeuse quelques minutes plus tôt, cette odeur n'allait pas manquer de me rendre malade. 

C'EST PSYCHOSOMATIQUE, m'assura Croc. 

 Où est-ce que tu as appris ce genre de mots ? 

AVANT  DE  TE  RENCONTRER,  J'AI  BEAUCOUP  OBSERVÉ  LES  GENS  ET  J'AI REGARDÉ  UN  TAS  D'ÉMISSIONS  PAR  LES  FENÊTRES.   IL  FALLAIT  BIEN  QUE  JE 

TROUVE UN MOYEN DE ME DISTRAIRE ! TU SERAIS SURPRISE DE CE QU'ON PEUT 

APPRENDRE DE CETTE FAÇON ! 

 J'imagine. 

Mais   psychosomatique   ou   pas,   être   ici   empirait   mon   état.   Et   les choses ne s'améliorèrent pas lorsque le médecin entra pour m'ausculter. 

Deux heures plus tard, on m'avait appliqué un pansement et administré un médicament qui m'avait engourdi l'esprit. Le médecin avait dû repérer quelque chose d'étrange car elle insista pour faire d'autres analyses mais Luis, qui avait prétendu être mon frère afin de pouvoir rester près de moi, utilisa son don pour contrôler son esprit et la persuader que c'était inutile. 



Lorsqu'elle finit par quitter la pièce, je me tournai vers Gwen. 

« A-t-elle parlé à quelqu'un d'autre de ma particularité ? Y a-t-il une trace écrite ? 

— Non, seulement à moi, m'assura Gwen. Et ton... frère... »

Elle regarda Luis avec méfiance. 

«... s'est occupé des gars du labo qui ont analysé ton sang. Josh m'a aidée à retrouver toutes les informations te concernant. Et il n'y a rien d'étrange dans ton dossier. 

— Parfait. »



Sur   le   chemin   du   retour,   je   sombrai   dans   un   profond   sommeil. 

Lorsque   je   me   réveillai,   j'étais   dans   mon   lit.   Croc   était   recroquevillé contre moi et presque toutes les personnes que je connaissais s'étaient rassemblées dans ma chambre - Luis et les deux fauteurs de troubles avaient été rejoints par Shade, Alejandro et Micah. Ils conversaient tous à voix basse au pied de mon lit. Gwen avait dû quitter son service car elle était penchée sur moi et prenait mon pouls. Je me sentais un peu comme Dorothée dans le  Magicien d'Oz,  avec Gwen dans le rôle de tante Em et Croc dans celui de Toto. Devinez qui avait été désigné pour le rôle des deux épouvantails sans cervelle ? 

ELLE EST RÉVEILLÉE ! s'exclama Croc. MAIS JE CROIS QU'ELLE DÉLIRE. 

 Non, je me sens juste un peu engourdie. 

« Que se passe-t-il ? » dis-je tout haut. 

Je me redressai sur mes coudes en grimaçant. Note à moi-même : éviter de bouger, c'était douloureux. 

« Je vais mourir ou quoi ? 

— Tu vas bien, me rassura Gwen. Tu vas juste avoir besoin de calme et de repos. »

En prononçant ces mots, elle lança un regard appuyé aux hommes qui entouraient mon lit, mais ils ne semblèrent pas saisir l'allusion. 

« Alors pourquoi me jouez-vous la scène du lit de mort ? persistai-je. 

— Nous voulions te voir de nos propres yeux, m'expliqua Micah en souriant. 

— Ça ne va pas vous libérer de votre contrat, vous savez ? » ajouta Alejandro. 

Il avait dit cela en souriant et je compris soudain qu'il plaisantait. 

Encore un miracle ? 

« Je ne sais pas pour vous, mais moi, je meurs de faim, déclara soudain Gwen en prenant son ton d'infirmière efficace. Qui veut m'aider à préparer quelque chose à manger ? »

Elle enveloppa Josh et Andrew du regard et ils la suivirent de bonne grâce - la cuisine de Gwen étant devenue légendaire au sein de l'Underground Démoniaque. 

Elle était l'un des rares êtres humains à être au courant de notre existence, et grâce à sa cuisine et à ses soins, tout le monde l'avait en quelque sorte adoptée comme l'une des nôtres. Luis les suivit également. 

Une fois qu'ils furent sortis, je remarquai que Shade s'était tenu éloigné du lit. Il restait debout et, à cause des tourbillons qui envahissaient son visage, j'étais incapable de deviner ce qu'il pensait. 

IL N'EST PAS SÛR QUE TU VEUILLES DE LUI ICI, m'apprit Croc. 

 Pourquoi ? 

PARCE QUE TU AS REFUSÉ DE LE LAISSER TE GUÉRIR. QUELLE QUESTION ! 

Mince. Comment allais-je pouvoir le rassurer sans lui dire que Croc fouillait son esprit pour moi ? 

« Pourquoi n'as-tu pas appelé Shade pour te guérir ? » demanda Micah, assis au pied de mon lit king-size. 

Quelle coïncidence... ! Je jetai un coup d'œil à Croc. Ce n'était peut-

être pas un hasard tout compte fait. L'air suffisant qu'arborait le chien-démon suffit à répondre à ma question : le télépathe poilu avait encore frappé. 

Je regardai Shade tout en expliquant :

« Parce que je sais ce que cela te coûte... et ce qui se passe après. Je ne voulais pas t'imposer cela. »

Je tendis la main vers lui et il la prit dans la sienne. Ses traits apparurent alors. Il avait l'air à la fois triste et soulagé. Il s'assit délicatement sur le lit, près de moi. 

« Je t'aurais soignée avec plaisir. 

— Je le sais et c'est bien pour ça que je ne voulais pas te l'imposer. »

OH  ! COMME  C'EST  MIGNON  ! roucoula Croc, diffusant ses paroles dans tous les esprits qui pouvaient le comprendre. 

Micah gloussa. 

« Ne l'encourage pas, l'avertis-je. Ou tu pourrais devenir sa prochaine victime. 

—  Oh ! j'ai l'habitude, répondit-il en riant. Rappelle-toi qu'il était avec moi avant de te rencontrer. 

— Et je comprends maintenant pourquoi tu me l'as refilé ! »

Je grattouillai la tête duveteuse de Croc pour qu'il comprenne que je ne pensais pas ce que je disais. Même si c'était inutile : il le savait déjà. 

Après tout, c'était ce qui faisait son charme. S'il perdait son côté moqueur, j'aurais sûrement peur qu'il ne soit possédé, ou bien malade, ou pire encore. 

« Bon, souffla  Alejandro.  Plus de chasse aux vampires pour vous tant que vous ne serez pas complètement remise. Et puis, de toute façon, Luis m'a assuré que le message avait été transmis. 

—  Oui, mais les autres vampires ne possèdent pas vraiment de ré-



seau organisé. Donc impossible d'être sûr qu'ils se passeront le mot. Ni que cela produira le moindre effet si vous ne mettez pas en application les menaces de Luis... 

— Ce ne sera pas un problème. Car nous allons bel et bien déclarer la guerre dans la rue. Nous ne pouvons pas compromettre notre grande dé-

claration. Luis a parlé en mon nom à ce sujet. »

Je haussai les épaules et grimaçai comme ma douleur se réveillait. 

« D'accord, patron. Je ne chasserai pas volontairement les vampires. 

Mais j'ai prévu de rencontrer Trevor à l'aube. »

Et le jour ne devait plus tarder à se lever. 

Alejandro hocha la tête. 

« Je l'ai appelé pour lui dire que vous ne pourriez pas être au rendez-vous. Il a donc décidé de quadriller la ville tout seul. Il a demandé si vous pouviez le retrouver à minuit, ce soir. »

Il lança un regard à Micah. 

« Sera-t-elle suffisamment remise d'ici là ? »

Mon cousin hocha la tête avant de déclarer :

« Elle aura toujours mal, mais sa cicatrisation accélérée aidera. Tant que vous ne prévoyez pas de lui faire faire quelque chose de physique, ça devrait aller. »

Je détestais leur manière de parler de moi comme si je n'étais pas là. 

Soutenue par la présence de Shade et de Croc, je les interrompis :

« Elle est ici et peut prendre elle-même ses décisions. »

Micah leva un sourcil à mon intention. 

« Et que décide-t-elle ? 

— Que je peux rencontrer Trevor parce que cela n'impliquera rien de plus physique que de conduire une voiture à travers la ville en essayant de retrouver la trace des livres. 

—  Très   bien,   conclut   Alejandro.   Je   vous   verrai   ce   soir,   donc.   Et maintenant, si vous voulez bien m'excuser. L'aube est sur le point de se lever. »

Il s'inclina et quitta la pièce. 

« Je ferais mieux d'y aller moi aussi, dit Micah avant de déposer un baiser sur mon front. Prends soin de toi. 

— C'est promis. »

Une fois qu'il fut parti, il ne resta plus que Shade, Croc et moi dans la chambre. Avec toutes ces sources de distraction en moins, j'étais cent fois plus consciente de la présence de Shade. Tout comme Lola d'ailleurs qui, douleur ou pas, était prête à tout pour l'amadouer et le pousser à s'allonger à côté de nous. 

JE PEUX VOUS LAISSER SEULS, SI TU VEUX, proposa Croc. 

 Non. 

Le plan consistait à me tenir éloignée de Shade autant que possible tant que mon contrat ne serait pas terminé. Et il était bien trop tentant pour prendre un tel risque. 

Shade adopta une expression inquiète. 

« Est-ce que ça va ? Vraiment ? 

— Ça ira mieux bientôt. Je cicatrise vite et cette blessure ne mérite pas qu'on en fasse tout un plat. »

Je bâillai. 

« Je ne sais pas si c'est à cause des médicaments, mais je me sens soudain très fatiguée. 

— Ça veut dire que tu préfères que je te laisse seule ? demanda-t-il avec réticence. 

— Si ça ne te dérange pas. Tu ferais mieux de te dépêcher si tu veux goûter au repas que Gwen a préparé avant que les autres ne dévorent tout. 

— Tu ne vas pas manger ? 

— Pas maintenant. Les médicaments m'ont un peu donné la nausée. 

Je grignoterai plus tard. »

Et pour bien ponctuer mes paroles, je bâillai de nouveau à m'en dé-

crocher la mâchoire. 

« D'accord, céda-t-il avant de se pencher pour m'embrasser brièvement. Soigne-toi vite. »

Je le regardai quitter la pièce avec regret. Ça aurait été si bon de me blottir contre lui. Mais faible comme je l'étais, c'était une très mauvaise idée. Tandis que Shade refermait doucement la porte derrière lui, Croc se colla un peu plus à moi. 

TU NE VAS PAS ME FAIRE PARTIR MOI AUSSI, SI ? 

 Pas le moindre risque. Les animaux ont un effet thérapeutique. On ne te l'a jamais dit ? 

ÇA, C'EST PAS FAUX ! 

Gloussant, je tapotai ses oreilles douces comme de la soie et fermai les yeux, laissant le médicament embrumer mes pensées. Avec un peu de chance, je sombrerais vite dans le sommeil. 

J'étais à deux doigts de m'endormir lorsqu'une vague pensée, pleine d'urgence, transperça le brouillard de mon esprit. 

 Aide-moi. Trouve-moi. 

Hein ? Bon sang mais qu'est-ce que c'était ? 

       




              Chapitre 6

Lorsque je me réveillai le lendemain, je me sentais vraiment assommée. Il faisait nuit de nouveau. J'avais donc dû dormir longtemps. Pas plus mal pour guérir, pensai-je. Toutefois, quelque chose me tracassait, quelque chose dont je voulais à tout prix me souvenir. Cela me prit un moment, mais je finis par me rappeler la voix que j'avais entendue juste avant de plonger dans le sommeil. Était-elle réelle ou simplement due à mon esprit drogué ? 

Je tendis l'oreille. Mais je ne percevais aucune voix, pas même celle de Croc. Je ne connaissais pas la personne qui m'avait parlé la veille, et je ne pensais pas qu'il soit possible à quiconque de diffuser ses pensées à distance dans l'esprit d'un inconnu. Bon, cet incident bizarre était probablement le fruit de mon imagination. Morale de l'histoire : plus de cachets pour moi à l'avenir ! 

Il n'y avait aucune trace de Croc dans la chambre et l'appartement était complètement silencieux. Je m'assis et allumai ma lampe de chevet. 

Comme ma hanche me faisait toujours souffrir, je me rappelai de ne pas faire de mouvement brusque.  J'aurais aimé rester étendue plus longtemps, emmitouflée dans ma couette, mais ma vessie et mon estomac protestaient contre cette idée. 

Je me dirigeai donc vers la salle de bains pour prendre une douche, et en profitai pour jeter un coup d'œil à ma blessure. Elle cicatrisait très bien. J'avais encore mal, mais ce n'était rien comparé à la douleur que j'avais ressentie la veille. Gwen m'avait laissé quelques bandes et des instructions afin que je puisse remettre le pansement correctement une fois lavée. Me sentant bien mieux après être passée sous l'eau, je me traînai jusqu'à la cuisine pour trouver quelque chose à manger. 

Shade était là, plongé dans un livre. Il offrait un spectacle un peu étrange, avec les tourbillons qui recouvraient ses mains et son visage, mais je commençais à m'y habituer. 

Une question   s'infiltra  aussitôt   dans  mon  esprit.  Maintenant  que nous   sortions   ensemble,   devais-je   l'embrasser   chaque   fois   que   je   le voyais ? Je n'étais pas sûre du protocole à suivre lorsque l'on était en couple. À la télé, ils passaient leur temps à se lécher la glotte, mais il me semblait que c'était différent dans la vraie vie. Et puis dans notre cas, un baiser pouvait conduire à d'autres choses auxquelles il valait mieux ne pas penser. 

« Salut toi, dit-il gentiment. Comment tu te sens ? »

J'hésitai un instant. Comme il ne faisait pas mine de s'approcher, je ne savais plus si je devais me sentir offensée ou heureuse. Lola était dé-

çue, bien sûr. Mais, tout comme un enfant de deux ans, elle devait apprendre qu'elle ne pouvait pas toujours obtenir ce qu'elle voulait. Sans compter   qu'elle   avait   pu   se   nourrir   la   veille   à   la   villa   d'Alejandro   et qu'elle devrait être rassasiée pour un moment. 

« Mieux, merci. Où est Croc ? 

—  J'ai amené Princesse avec moi et ils se sont éclipsés par la chatière. Il a assuré qu'il serait de retour à temps pour partir travailler. 

— Bien. »

J'ouvris le réfrigérateur et jetai un coup d'œil à l'intérieur, espérant trouver quelque chose qui ne m'obligerait pas à cuisiner. 

« Gwen t'a laissé des lasagnes, m'informa Shade. Elle a interdit à quiconque d'y toucher. Et il y a un peu de pain à l'ail aussi. 

— C'est vraiment un ange ! » lâchai-je avec soulagement. 

Dommage que l'ail ne dissuade pas vraiment les vampires. Je trouvai le plat et le plaçai dans le micro-ondes, tout en veillant à ne pas trop tirer sur ma blessure. 

« Tu ne comptes tout de même pas travailler pour Alejandro aujourd'hui, si ? 

— Bien sûr que si. Pourquoi ? »

Shade était peut-être mon petit ami, mais il n'avait pas à me dicter ma conduite. J'avais eu ma dose avec ma mère pour toute une vie. 

« Oh, je ne sais pas. Peut-être parce que tu es de mauvaise humeur et que tu as encore mal. »

Il se mettait à l'ironie lui aussi ? C'était une première ! Je me tournai pour évaluer son expression. Ce ne fut d'aucune aide, bien sûr, même si les tourbillons sur son visage semblaient plus agités. Pour ce que ça voulait dire ! 

« C'est ma cicatrisation ultra-rapide. Je me sens vraiment mieux. Et puis, je ne travaille pas en tant que Tueuse ce soir. Je vais juste aider à chercher les livres. 

— Avec Trevor Jackson ? »

Il y avait quelque chose d'étrange dans le ton de sa voix. 

« Oui, et avec ceux qu'Alejandro voudra nous envoyer. »

Le micro-ondes se mit à biper et je pris mon plat. Peut-être que Shade n'avait pas confiance en Trevor lui non plus. 

« Tu l'as rencontré lorsqu'il est venu voir Micah ? »

Tandis que je le rejoignais autour de la petite table ronde, il répondit 



:

« Non, mais j'ai entendu parler de lui. »

Encore une fois, le ton de sa voix était sarcastique. Désireuse de voir son expression, je plaçai une main sur son bras. Comme il était rare que les gens puissent discerner ses traits, Shade n'avait jamais appris à dissimuler ses sentiments. Il s'améliorait au contact de l'Underground Démoniaque, mais il était encore incroyablement facile de cerner son état d'esprit. Et en cet instant, il avait l'air blessé... et sur la défensive. 

Waouh ! Était-il jaloux  ? Il n'avait absolument aucune raison  de l'être. Je pris une bouchée des succulentes lasagnes de Gwen avant de lâ-

cher sur un ton décontracté :

« Alors on a dû te dire qu'il avait une haute estime de lui-même... 

ainsi que de Rosa. »

Je laissai ma main sur son bras pour voir sa réaction. 

Il eut l'air surpris et fronça les sourcils. 

« J'ai cru comprendre qu'il t'aimait bien, toi aussi. 

— Il flirte avec tout le monde. Il a une très haute opinion de lui, et estime que les autres devraient en penser autant. »

Shade se détendit, dégageant son bras pour poser sa main sur la mienne. 

« Et est-ce que c'est ton cas ? »

Je haussai les épaules. 

« Mis à part un physique agréable, il ne m'a encore rien montré, dis-je en souriant. Mais tu es plus joli que lui. »

Je me penchai pour l'embrasser. Ça me semblait être le bon moment. C'était même naturel. Bon sang ! Tous ces trucs d'amoureux, ça commençait à venir finalement ! L'intérêt de Lola s'éveilla aussitôt et je la repoussai avant qu'elle ait pu faire quoi que ce soit. 

Shade grimaça mais ce n'était pas à cause du baiser. Il s'agrippait à mon bras de manière possessive, comme s'il était à peine conscient de ce qu'il faisait. C'était plutôt agréable. 

« Les hommes ne sont pas jolis, protesta-t-il. 

— Doté d'une beauté dévastatrice, si tu préfères », me moquai-je. 

Comme ses lèvres se tordaient pour protester, j'ajoutai : « Oh, allez ! Tu sais bien que tu es canon ! Je suis contente que tu sois un démon de l'ombre, d'ailleurs. Comme ça, les autres filles ne peuvent pas te voir comme tu es réellement. Heureusement pour elles, car je serais obligée de les mettre hors d'état de nuire avec mon pieu. »

Je repris une bouchée et lui souris, me demandant comment il allait réagir. 

Il me décocha un léger sourire qui fit grésiller mon sang et éveilla de nouveau le désir de Lola. Puis il se pencha vers moi et me caressa la joue. 

« Je pensais que tu m'aimais pour ce que j'étais... et pour ma capacité à satisfaire Lola. »

Je   déglutis   et   la   bouchée   resta   coincée   dans   ma   gorge.   Oh   mon Dieu ! Il l'avait dit ! Le mot... Notre relation avait-elle à ce point évolué ou était-ce juste une façon de parler ? Je supposai que la deuxième option était la bonne. 

M'efforçant d'agir naturellement, je piquai un bout de lasagne et me mis à remuer ma fourchette dans les airs. 

« Entre autres choses », dis-je en essayant d'adopter un ton léger. 

Mais   en   réalité,   ce   que   j'aimais   chez   Shade,   c'était  sa   capacité   à m'accepter totalement comme j'étais, sans essayer de me changer. Son physique irrésistible n'était qu'un bonus, si agréable fût-il. 

Son expression s'adoucit pour devenir presque niaise. C'était bon de voir à quel point il tenait à moi, mais c'était aussi très gênant. Je sentis mes joues s'échauffer. Je ne savais pas comment réagir, ni où regarder. 

Et puis, je ne voulais pas qu'il comprenne à quel point il comptait pour moi. Cela ne ferait que rendre plus difficile ma décision de le tenir à distance. Je fis donc semblant de me concentrer sur mon assiette pendant un moment. 

Pourtant, je lui devais la vérité. Je fixai encore un peu mon plat, incapable de lever les yeux vers lui. 

« Shade, je veux simplement que tu saches que, si tu me trouves un peu distante ces temps-ci, ça n'a rien à voir avec toi. 

— Ah non ? »

Il avait l'air sceptique. Je relevai donc la tête et plongeai dans ses incroyables yeux bleus. 

« Non. C'est... tout ça », dis-je, sans parvenir à trouver mes mots. Ou plutôt les mots que je voulais employer devant lui. 

Heureusement, il sembla capter ce que j'essayais de lui dire. 

« Tu veux dire "faire l'amour" ? 

— Oui, ça », confîrmai-je en évitant son regard une nouvelle fois. 

Il reprit d'une voix plus douce. 

« Je t'ai déjà dit que je ne te presserais pas. Je comprends à quel point cette décision est importante pour toi, et nous ne ferons rien tant que tu ne seras pas tout à fait prête. »

C'était ce qu'il ressentait pour le moment, mais que penserait-il si je repoussais la décision pendant des mois, voire des années ? Serait-il aussi compréhensif alors ? C'était un mec, après tout. Un mec qui avait des besoins que Lola attisait chaque fois que nous nous touchions. 

J'avais peur de lui poser la question. À la place, je dis :

« C'est simplement que je veux que cette décision vienne de moi. Je ne veux pas perdre le contrôle et me retrouver forcée par mon succube. »

Mince ! Cette conversation était en train de devenir très intense. 

Pour la rendre plus légère, j'ajoutai :



« Tu es beaucoup trop tentant, tu le sais ? » 

Il rit. 

« Et toi aussi. Mais ne t'inquiète pas, je comprends parfaitement. 

Nous allons ralentir le rythme pendant un temps. »

Soulagée, je proposai :

« Pourquoi ne viendrais-tu pas avec nous ce soir ? À moins que Micah ne t'ait confié autre chose à faire ? »

Je voulais qu'il comprenne qu'il n'avait aucune raison d'être jaloux de Trevor, et j'étais convaincue que le problème serait réglé dès qu'il ren-contrerait le gardien en personne. 

Un nouveau sourire éclaira son visage. 

« Bonne idée ! Micah m'a donné quelques jours de congé pour que je garde un œil sur toi tant que tu ne seras pas rétablie à cent pour cent. J'ai récupéré ta moto chez Alejandro. »

Ce détail m'embêtait un peu. J'étais parfaitement capable de veiller sur moi. Mais à quoi bon chipoter à ce sujet ? Je jetai un coup d'œil à la pendule. Waouh ! J'avais dormi super-longtemps ! Il était presque vingt-deux heures. 

Nous regardâmes un peu la télévision et quittâmes l'appartement lorsque Croc et Princesse revinrent de leur balade. Bien que Shade ait installé un side-car pour Princesse sur sa Ducati, nous décidâmes de la laisser à l'appartement. Son franc-parler et sa fâcheuse tendance à répé-

ter tout ce qu'elle percevait dans les esprits des gens étaient insupportables et nous avaient déjà causé pas mal d'ennuis. Et puis elle aimait autant rester chez moi à se prélasser. 



Je n'avais pas imaginé que le trajet serait aussi douloureux. Chaque fois que je prenais un virage ou changeais de position, ma hanche me faisait souffrir le martyre. Heureusement, la villa n'était pas très loin de chez moi. Cette fois, ce fut Rosa qui nous ouvrit la porte. Trevor nous attendait dans la grande salle ornée de décorations de Noël et discutait avec Andrew lorsque nous entrâmes. Il était tellement efféminé et fa-shion   qu'il   détonnait   complètement   avec   la   maison   de   style   colonial d'Alejandro.   Rosa   s'excusa,   nous   laissant   entre   non-vampires   dans   la salle. 

Trevor se leva du gros divan sombre avec un large sourire. 

« S'il vous plaît, présentez-moi votre ami », me demanda-t-il sans détacher son regard de Shade. 

J'obéis, et Trevor eut l'air enchanté lorsqu'il lui serra la main et que ses traits apparurent. 

« Vous êtes un démon de l'ombre ? 

— Oui, acquiesça Shade. Et vous ? »



TOUT EN DOUCEUR, approuva Croc. 

Ouais, l'Underground Démoniaque considérait peut-être qu'il était impoli d'interroger quelqu'un sur ses origines démoniaques, mais Shade était parvenu à poser la question de façon naturelle. 

« Le gardien de l'  Encyclopedia Magicka » ,  répondit Trevor sans lui lâcher la main. 

Ce qui ne nous disait pas quel genre de démon il était ! 

« Vous venez avec nous ? » poursuivit Trevor. 

Le fait qu'il lui tienne toujours la main et fixe ainsi son visage ne semblait pas du tout déranger Shade, d'autant que Trevor avait l'air absolument ravi de faire sa connaissance. 

« Oui, si vous n'y voyez pas d'inconvénient. »

Il lui décocha même un sourire. 

Qu'est-ce qu'il lui prenait ? Il rencontrait Trevor, et hop, toute sa jalousie disparaissait ? 

IL VIENT DE COMPRENDRE QUE TREVOR NE CONSTITUAIT PAS UNE MENACE 

POUR LUI. 

Pff... Il aurait pu me croire sur parole... 

« Je n'y vois pas le moindre inconvénient. »

Trevor se tourna pour regarder Andrew, qui paraissait moins maus-sade en sa présence. 

« Andrew m'a dit qu'il ne se souvenait pas de l'endroit où il avait ca-ché les livres, mais je pense que, si nous revenons sur ses pas, je pourrai sentir leur présence. 

— Ça me va », agréai-je tout en me demandant s'il refusait de lâcher la main de Shade parce que les tourbillons le mettaient mal à l'aise. 

JE N'EN SAIS RIEN. IL EST PEUT-ÊTRE À VOILE ET À VAPEUR. 

Je n'y avais même pas songé. Ou peut-être que son démon pouvait lire l'esprit des gens lorsqu'il les touchait ? Nan ! Un peu trop tiré par les cheveux. 

Rosa revint dans la pièce à cet instant, un trousseau de clés à la main. Me les tendant, elle déclara :

« Alejandro vous prête l'un de ses véhicules pour ce soir, afin de faciliter vos recherches. Je vous prie d'en prendre soin. Ces voitures font sa fierté et son bonheur. »

J'appréciai la proposition. Il aurait été possible de procéder aux recherches avec nos motos, mais ça aurait rendu les choses beaucoup plus difficiles. D'autant plus que je n'avais aucune envie de prendre Trevor ou Andrew derrière moi, et de les laisser m'enlacer. Cette seule pensée me fit frissonner. Et pas dans le bon sens. Sans compter qu'il fallait vraiment que je calme le jeu pour ma blessure. 

« Je vais essayer. » 

Mieux valait ne pas faire de promesse quand j'ignorais ce qui pouvait nous tomber dessus. 

« Merci », ajoutai-je. 

JE SUIS SÛR QU'ALEJANDRO A UNE BONNE ASSURANCE, me fit remarquer Croc avec un sourire canin. Tu POURRAIS EN AVOIR BESOIN. 

 Eh ben ! Merci pour cette marque de confiance ! 

Andrew monta à l'avant pour me guider. Shade et Trevor s'installèrent derrière, tandis que Croc s'allongeait sur les genoux de Shade afin que le démon de l'ombre ait l'air normal aux yeux des passants. 

« Bon, on commence par où ? » demandai-je, en bataillant avec les commandes du véhicule qui ne m'étaient pas familières. 

Andrew haussa les épaules. 

« Le dernier endroit où je me souviens d'avoir vu les livres, c'est chez Mood. » Il se retourna pour s'adresser à Trevor. « Elle m'a enfermé dans sa cave parce que je prévoyais de mettre le feu à la villa, mais je me suis échappé. 

— Très bien. Dans ce cas, commençons par là-bas », lançai-je. 

Andrew me donna l'adresse et je pris la direction de l'ouest de la ville, vers la base militaire aérienne de Lackland, en suivant ses indications. Trevor et Shade discutaient à l'arrière, comme de vieux copains. 

« Euh, Trevor ? Il se pourrait que les livres soient cachés quelque part sur le trajet. Vous ne devriez pas rester concentré ? m'énervai-je. 

— Inutile, répondit-il sur un ton froid. Je les sentirai lorsque je serai à cent cinquante mètres d'eux, que je pense à autre chose ou pas. »

Et en effet, il continua à bien s'amuser pendant que moi, je faisais le chauffeur. Le temps que nous arrivions devant chez Mood, il avait appris des choses sur Shade que je n'avais jamais pensé à lui demander, comme le fait que ses parents étaient tous les deux décédés, que le père de Micah l'avait recueilli lorsqu'il était encore un enfant et que ses passe-temps favoris étaient de se cultiver sur les démons et de participer à des jeux en réseau. J'étais gênée de ne pas savoir tout cela. Et j'en tirais un immense agacement. 

« Bon, nous sommes arrivés, lâchai-je sur un ton plus cassant que je ne   l'aurais  voulu  tout   en   coupant  le  moteur.   Et  maintenant  qu'est-ce qu'on fait ? 

— Ils ne sont pas ici, nous informa Trevor en secouant la tête. 

— Tu peux sentir qu'ils ont été ici ? demanda Shade. Tu peux suivre leur trace ? 

— J'ai bien peur que cela ne fonctionne pas de cette manière. »

Trevor tapa sur l'épaule d'Andrew. 

« De quoi te souviens-tu après avoir quitté cet endroit ? » 

Andrew réfléchit un instant. 

« Je me rappelle que les livres m'encourageaient à utiliser mes pouvoirs pour me venger des vampires. Je n'avais plus qu'une idée en tête : mettre le feu à la villa. Mais les livres avaient peur de brûler eux aussi, donc ils m'ont demandé de les cacher. » Il fit une pause avant d'ajouter : 

« C'est la dernière fois que je me rappelle les avoir vus. »

IL DIT LA VÉRITÉ, confirma Croc. 

« Tâche de te concentrer, le pressa Trevor. De quoi te rappelles-tu tout de suite après être parti d'ici ? Qu'as-tu retenu du moment où tu es arrivé à la villa ? De quel côté es-tu arrivé ? »

Andrew secoua la tête. 

« Désolé, mais je me rappelle uniquement que les livres me harce-laient pour les cacher. Il n'y avait que ça qui comptait : les cacher, les cacher, les cacher. J'ai passé des jours à essayer de me remémorer quelque chose, mais tout ce qui me revient, c'est que je suis parti d'ici pour trouver une cachette. Après, il y a un trou noir et je me retrouve en train d'as-perger le mur de la villa d'essence, plus puissant et plus furieux que je ne l'ai jamais été de toute ma vie. »

Trevor serra les poings sur ses cuisses et persista :

« Est-ce que tu as une idée du temps qui s'est écoulé entre ces deux événements ? »

Encore une fois, Andrew dut réfléchir un moment. 

« Je n'en suis pas sûr parce que Mood avait utilisé son don sur moi pour me pousser à me sentir comme un imbécile heureux. Il devait être midi lorsqu'elle m'a enfermé dans sa cave. Elle m'a plongé dans le sommeil et a pris mon portable, je n'ai donc pas pu voir l'heure qu'il était lorsque je me suis réveillé. » Il secoua la tête encore une fois. « J'ignore combien de temps j'ai dormi. Tout ce que je sais, c'est qu'il faisait encore jour lorsque je me suis échappé. 

— Andrew est arrivé à la villa juste avant le coucher du soleil, ajoutai-je. Il a donc eu tout le temps de cacher les livres n'importe où à l'inté-

rieur ou à l'extérieur de la ville. 

—  C'est bien ce que je redoutais, marmonna Trevor en soupirant. 

Mes recherches d'hier n'ont pas donné grand-chose. Je pense que nous devrions simplement commencer par le point de départ et patrouiller en cercle à partir d'ici. »

Moi, ça me semblait très fastidieux. 

« Je sais que San Antonio a l'air circulaire sur une carte, mais ça risque d'être plus dur que ça n'en a l'air. 

— Ça en vaut la peine », insista Shade. 

Ouais, pour lui ! Lui, il s'éclatait avec son pote pendant que moi, je jouais les chauffeurs. Mais je ne comptais aller nulle part tant que je n'aurais pas obtenu quelques réponses. Je pivotai sur mon siège pour fixer Trevor. La douleur me transperça aussitôt. Bon sang ! j'avais oublié ma blessure. Vouloir souffrir comme n'importe quel être humain n'était peut-être pas une si bonne idée que cela, finalement. 



« Et si tu nous en disais plus sur les livres ? Ça nous aiderait sans doute à savoir où chercher. » 

Il grimaça. 

« J'en doute. 

— Moi je trouve ça logique », le contredit Shade. 

Et maintenant que son nouveau copain était d'accord avec ma suggestion, Trevor semblait disposé à y accéder. Il déclara :

 « L'Encyclopedia  a été créée il y a très longtemps - j'ignore la date exacte - par un groupe de démons qui souhaitaient que leur descendance à moitié humaine comprenne leur héritage. Malheureusement, ils ont éparpillé les informations. En partie parce qu'ils ne voulaient pas que les gens en sachent trop, et en partie parce que certains démons étaient plus réticents que d'autres à exposer leurs forces et faiblesses dans un livre. »

VOILÀ POURQUOI LES DÉFINITIONS DE L'INCUBE ET DU SUCCUBE ÉTAIENT SI INCOMPLÈTES, nota Croc. 

Ouais, je m'étais toujours demandé pourquoi. 

« Ceci explique le premier volume. Mais en ce qui concerne les deux autres ? Ceux qui contiennent la magie noire ? »

Je sentis que Trevor n'avait pas du tout envie de me répondre, mais il finit par céder :

« Ils ont été écrits par un genre de démon particulier qui voulait transmettre leur savoir magique à leurs descendants. 

— Quel genre de démon ? » persistai-je. 

Trevor marqua une pause et Shade claqua des doigts. 

« Les deux autres livres contiennent des formules magiques, n'est-ce pas ? Est-ce qu'il s'agit de démons mages ? »

Vu l'air ennuyé de Trevor, je supposai que Shade avait visé juste. 

« Qu'est ce qu'un démon mage ? m'enquis-je. 

— L'un des démons les plus dangereux à avoir pénétré notre monde, expliqua Shade. Ils peuvent s'infiltrer dans nos émotions et s'en servir pour alimenter leurs formules magiques... et la plupart d'entre elles sont sacrément diaboliques. Ce sont elles qui constituent la magie noire que les gens peuvent ressentir. » Il se tourna vers Trevor. « C'est bien ça ? 

— En gros, oui, reconnut-il. Mais les descendants de ces démons ne peuvent pas créer de nouvelles formules - seuls les purs démons mages sont capables de le faire. Leurs descendants ne peuvent qu'utiliser les sortilèges contenus dans les livres. 

— Waouh ! m'exclamai-je. C'est dangereux de laisser ces trucs en liberté. »

Trevor acquiesça. 

«   Exactement.   Lorsque   l'Underground   Démoniaque   a   été   créé   et qu'on a voulu maintenir secrète l'existence des démons, certains d'entre eux sont devenus des gardiens - ceux qui étaient capables de sentir la magie noire et de la contenir. 

— Pourquoi ne se sont-ils pas contentés de détruire les livres ? demandai-je. 

— Disons que cela libérerait la magie noire en une explosion qui serait bien plus dangereuse que n'importe quelle bombe nucléaire. Au pire, ça anéantirait notre monde. Au mieux, ça altérerait notre réalité de façon irréparable. »

Croc laissa tomber sa tête sur ses pattes en soupirant. 

ON VA ÉVITER DE LES DÉTRUIRE, ALORS. 

Andrew avait l'air horrifié à l'idée d'avoir eu des objets aussi malé-

fiques en sa possession. 

« Alors pourquoi ne pas se contenter de les laisser cachés ? suggérai-je. 

— Parce qu'il n'y a pas que les gardiens qui soient capables de repé-

rer la magie contenue dans les livres », expliqua Trevor. 

Shade caressait Croc avec un air absent. 

« J'imagine que les démons mages le peuvent aussi. » 

Comme Trevor hochait la tête, Shade poursuivit : 

« Est-ce qu'il y en a à San Antonio ? »

— C'est comme pour les livres. Je peux les sentir dans un rayon de cent cinquante mètres, mais autrement, je n'en ai aucune idée, à moins qu'ils   n'utilisent   la   magie   noire.   Ils   ont   probablement   senti   les   livres s'éveiller au même moment que moi. Certains sont sûrement partis à leur recherche également. »

Oh mince ! Mieux valait trouver l'encyclopédie rapidement, alors. 

On avait dit en cercles ? Je démarrai la voiture et me dirigeai vers le centre-ville tandis que Trevor affichait une carte de San Antonio sur son Smartphone. 

« Tes connaissances en matière de démons mages sont impression-nantes, complimenta-t-il Shade. 

—  Comme je te l'ai dit tout à l'heure, c'est une passion. J'ai essayé d'en apprendre le plus possible sur le sujet. »

Ouais, avec sa capacité à faire entrer les démons venant de l'autre dimension, j'imaginais qu'il avait envie de savoir à quoi il avait affaire. 

« Comment es-tu devenu gardien ? demanda Shade. 

— Mon père l'était avant moi. Il m'a appris tout ce que je sais. 

—  Je croyais que ton père avait perdu les livres, fis-je remarquer pour le chambrer un peu. 

— Pas exactement. »

Je m'engageai sur la route 90. 

« Comment ça, pas exactement ? » 

J'étais pourtant sûre que c'était ce qu'il nous avait dit. 

« En fait, c'est mon père qui a disparu. » 



Super ! Maintenant je me sentais coupable d'avoir remué le couteau dans la plaie. 

« Je suis désolée. Que lui est-il arrivé ? 

— Il a trouvé les livres, répondit Trevor avec amertume. Et les livres l'ont aspiré. »

        




                 Chapitre 7

Je lançai un regard à Trevor dans le rétroviseur. 

« Ils l'ont quoi ? Aspiré ? Comment est-ce possible ? 

— Pas littéralement. En fait, il est retenu prisonnier à l'intérieur. 

— Comment peut-il y tenir ? demanda Andrew avec stupéfaction. 

— C'est de la magie, s'agaça Trevor. Il est piégé dans une sorte de... 

d'univers de poche ou un truc du genre. »

L'image des livres absorbant le père de Trevor comme un nuage de fumée se forma dans mon esprit. Un peu comme le génie était aspiré par la lampe dans Aladin ? 

BON SANG, CES LIVRES NOUS POMPENT VRAIMENT L'AIR ! plaisanta Croc. 

J'étouffai un rire. Ce n'était vraiment pas drôle. 

« Tu en es sûr ? demandai-je. Je veux dire, tu es certain qu'il est encore vivant ? 

— Oui, je... je sais qu'il est toujours à l'intérieur. 

— Comment est-ce arrivé ? » demanda Shade. 

Trevor laissa errer son regard sur l'obscurité de la rue, nous dissimu-lant son expression, et je reportai donc mon attention sur la route. 

« Si tu ne veux pas en parler, on comprend », dit Shade. 

Et puis quoi encore ? J'entrai dans un parking et garai la voiture sous un lampadaire afin de me faire entendre. Me retournant vers eux, je déclarai :

« Non, on ne comprend pas. Si ces choses peuvent aspirer quelqu'un d'autre, nous devons le savoir maintenant ! 

— Ça n'arrivera pas ! » explosa Trevor. 

Il sortit de la voiture et claqua la portière, passant la main dans ses cheveux pleins de gel tandis qu'il nous tournait le dos. 

Je pris les clés pour éviter qu'Andrew ne fasse quelque chose de stupide et sortit à mon tour. 

« Comment peux-tu en être si sûr ? »

Il pivota sur lui-même. 

« Je le sais, c'est tout ! 

— Ça ne me suffît pas. Ces livres sont en liberté quelque part dans San Antonio, et nous devons en apprendre le plus possible à leur sujet afin de savoir ce que nous devrons faire lorsque nous les trouverons. »

Shade et Croc étaient sortis de la voiture eux aussi, mais Andrew avait décidé de se tenir à l'écart de la dispute. Shade remonta sa capuche sur sa tête et se mit à faire des gestes apaisants des deux mains. 

« Nous sommes tous dans le même camp, d'accord ? »

Comment   pouvais-je   être   dans   le   camp   de   quelqu'un   en   qui   je n'avais pas confiance ? 

Trevor observa Shade, puis prit une profonde inspiration avant de soupirer bruyamment. 

« Nous sommes ici, tous ensemble, pour les trouver. Et lorsque nous aurons mis la main sur les livres, je saurai comment les gérer. »

Je croisai les bras et essayai d'adopter un ton raisonnable. 

« Si ton père n'a pas su les contrôler, qu'est-ce qui te fait croire que tu pourras y parvenir ? »

Il me foudroya du regard mais s'efforça de me répondre d'une voix calme. 

« Parce que je suis mieux entraîné que lui. J'ai fait beaucoup de recherches pour comprendre ce qui s'était passé. Je sais l'erreur qu'il a commise et je ne ferai pas la même. 

— Et quelle est cette erreur ? »

Il semblait sur le point d'exploser, mais il parvint à garder son sang-froid. 

« C'est confidentiel. Ça ne concerne que les gardiens. 

— Et si quelqu'un commet la même "erreur" et se fait aspirer par le livre lui aussi ? Ne devrions-nous pas tout mettre en œuvre pour éviter cela ? »

Il balaya cet argument d'un geste impatient de la main. 

« C'est une erreur que seul un gardien pourrait commettre. 

— Dans ce cas, dis-nous ce que tu es autorisé à nous révéler. »

Trevor marqua une pause. 

« Écoutez, ces informations passent d'un gardien à un autre, d'un professeur à un apprenti. Il est trop risqué de les écrire, trop dangereux de les partager. Vous ne comprenez donc pas ? Ces livres ne sont pas  inoffensifs ! »

Je haussai les épaules. 

« Pourtant ils l'ont été pendant toutes les années où je les ai eus. 

— Jusqu'à ce que tu les abandonnes. Maintenant que tu sais de quoi ils sont capables, ils ne seront plus inoffensifs pour toi non plus. Seul un gardien peut les contrôler. 

— Dans ce cas, où est ton apprenti ? »

Si ces choses étaient aussi dangereuses qu'il le prétendait, il avait vraiment intérêt à former quelqu'un à les contrôler. 

« Je n'en ai pas. Pas encore. J'attends de retrouver l'encyclopédie pour en désigner un. » Il s'interrompit avant d'ajouter : « Au cas où tu te poserais la question, tu ne serais pas retenue. 

— Je ne me la posais pas. »

Comme si j'avais envie de travailler avec lui ! 

« Par contre, il y a autre chose que je me demande : comment as-tu été formé puisque ton père, l'ancien gardien, a été aspiré par les livres ? 

Tu devais n'être encore qu'un enfant lorsque c'est arrivé. »

— Je suis plus vieux qu'il n'y paraît. Et le mentor de mon père était encore en vie - il m'a beaucoup aidé. »

Il restait beaucoup de questions sans réponses. 

« Qu'est-il arrivé aux livres après que ton père a été aspiré ? demandai-je. Comment les as-tu perdus ? 

— Je ne les ai pas perdus. Tu l'as dit toi-même, je n'étais qu'un enfant à l'époque. L'Underground de Los Angeles les a récupérés. Ils m'ont ensuite dit que, suite à une négligence, ils avaient été volés. »

BON SANG ! IL A RÉPONSE À TOUT, NON ? 

Oui, et il était un peu trop désinvolte à mon goût. Peut-être parce qu'il disait la vérité ? Ou peut-être pas... 

QU'EST-CE QUE J'AIMERAIS POUVOIR LIRE SES PENSÉES, LÀ, TOUT DE SUITE 

! 

 Idem. 

« Sais-tu comment t'y prendre pour libérer ton père une fois que tu auras retrouvé les livres ? » demanda Shade. 

Trevor  lui  décocha  un  sourire,   l'air  soulagé   d'entendre   enfin  une question à laquelle il était enclin à répondre. 

« Oui. Et j'ai tout ce qu'il faut pour y parvenir. »

Les voir s'entendre si bien me faisait grincer des dents. 

« Et s'il t'arrivait quelque chose ? insistai-je. Si tu mourais avant que les livres soient retrouvés ? »

Les lèvres de Trevor s'étirèrent en un sourire méprisant. 

« Vous allez faire en sorte que cela n'arrive pas, n'est-ce pas ? »

Je n'étais pas prête à jouer les gardes du corps pour un stupide dé-

mon   atteint   par   la   folie   des   grandeurs.   Malheureusement,   les   mots m'échappèrent avant que je n'aie pu les retenir :

« Tu rêves ! Comment pouvons-nous être sûrs que tu ne nous mens pas ? »

Shade essaya de s'interposer. 

« Val, vraiment... 

— Ça suffit, le coupa Trevor, en faisant de grands gestes. Je ne vais pas me laisser parler sur ce ton par un bébé succube qui n'est même pas capable de se débrouiller dans le monde réel. » Il m'observa des pieds à la tête. « Je ne vois vraiment pas ce qu'on peut te trouver. »

Croc se mit à grogner, les poils tout hérissés le long de sa colonne vertébrale. 

FAIS GAFFE, MEC ! 

Mais le prétendu gardien tourna les talons et s'éloigna. 

« Je trouverai l'  Encyclopedia   tout seul ! lança-t-il par-dessus son épaule. 

— Tu n'essaies pas de le rattraper ? me reprocha Shade. 

— Non, pourquoi ? Il peut se débrouiller seul. C'est le gardien, souviens-toi ! 

— Val, vraiment. Tu te comportes comme une gamine. 

— Quoi ? ! »

Sans faire cas de mon air indigné, Shade ajouta : 

« Il ne connaît pas la ville. Il pourrait se perdre. 

— Pas avec son super-Smartphone. 

—  Il est à pied, sans voiture, et ce quartier n'est pas le mieux fré-

quenté de San Antonio. »

Je croisai les bras et me mis à trépigner. 

« Et alors ? Il n'a qu'à appeler un taxi ou louer une voiture ! S'il peut contrôler   la   magie   noire,   il   peut   sûrement   se   charger   d'un   ou   deux voyous. »

Qu'est-ce qu'il leur prenait à tous ? Est-ce que Trevor avait envoûté tout le monde - sauf moi -pour leur faire croire qu'il était la meilleure chose qui nous soit arrivée depuis l'invention de la mitraillette ? 

Croc se gratta l'oreille avec sa patte arrière. 

NAN.   AUCUN  SIGNE  D'ENVOÛTEMENT  CHEZ  SHADE  NI  ANDREW.   JE 

L'AURAIS DÉJÀ REMARQUÉ. 

 Dans ce cas, pourquoi ont-ils l'air aussi accro à ce type ? 

C'EST LE CHARISME, MA VIEILLE. LE CHARISME. TU DEVRAIS PEUT-ÊTRE 

EN PRENDRE DE LA GRAINE. 

« Qu'est-ce qui te prend ? me demanda Shade. On dirait que tu ne peux vraiment pas piffer ce type. 

— Je ne le crois pas, voilà ce que j'ai. Demande à Croc. Il te dira la même chose : il ne lui fait pas confiance non plus. »

Croc recula. 

OH  NON.   JE  NE  VEUX  PAS  ÊTRE  MÊLÉ  À  TOUT  ÇA.   VOUS  ALLEZ  EN 

DÉCOUDRE TOUT SEULS, COMME DES GRANDS ! 

Il trottina jusqu'à la voiture pour rejoindre Andrew qui s'était tassé sur son siège, s'efforçant lui aussi de rester en dehors du champ de ba-taille. 

« Pourquoi ne lui fais-tu pas confiance ? insista Shade. 

— Il est trop beau pour être vrai ! Je ne peux pas le croire. »

Shade se mit à tourner en rond. Je pouvais deviner la tension qui habitait son corps, trahie par l'agitation des tourbillons sur son visage. 



« C'est ridicule. Il essaie simplement de retrouver son père et de sauver le monde. Qu'y a-t-il de mal à ça ? 

— Rien... si c'est la vérité. 

— Et sur quoi se fondent tes soupçons ? 

— Mon instinct, rétorquai-je. Il m'a aidée à survivre à pas mal d'attaques de vampires. Et toi, qu'est-ce qui te rend si confiant ? »

Il s'immobilisa brutalement et tourna son visage tourbillonnant vers moi. Puis, il laissa échapper un rire incrédule et s'approcha pour me saisir les mains. 

« Alors c'est ça ! Tu es  jalouse  de lui ? »

Il avait l'air bêtement soulagé à cette pensée. 

« Ne sois pas ridicule. Je sais que tu apprécies bien trop ce que Lola t'apporte pour tout abandonner à cause d'un beau minet. »

WAOUH, MA VIEILLE, me lança Croc depuis la voiture, en ne s'adressant qu'à moi. TU Y   VAS UN PEU FORT ! TU DEVRAIS PEUT-ÊTRE CALMER LE 

JEU. 

 Je croyais que tu voulais rester en dehors de ça ? 

OK, TU L'AURAS VOULU. CREUSE TA PROPRE TOMBE. 

L'air blessé, Shade me lâcha les mains, m'empêchant ainsi de discerner ses traits. 

« Je ne voulais pas dire jalouse de moi, précisa-t-il doucement. Je voulais dire jalouse de Trevor. 

— Bon sang, mais qu'est-ce que ça veut dire ? »

Shade enfonça les mains dans ses poches et haussa les épaules. 

« Bah tu sais... Il est plutôt beau gosse, il s'est fait accepter rapidement par  tes  amis et il est le seul à pouvoir sauver le monde. Et d'habitude, c'est ton boulot ça, non ? »

C'était tellement injuste que je ne sus pas quoi répondre. Le plus douloureux, c'était que Shade avait dit ça comme une évidence. Avait-il raison ? Je bafouillai un moment avant de parvenir à articuler :

« Tu le penses sincèrement ? 

— Oserais-tu prétendre que ce n'est pas vrai ? » demanda-t-il calmement. 

Oh non, il n'allait quand même pas se mettre à utiliser ce ton douce-reux pour me ramener à la raison. 

« Bien sûr que ce n'est pas vrai. Je ne lui fais pas confiance parce que... parce que... » Mes pensées tournoyaient à toute vitesse, m'empê-

chant de trouver un argument sensé. « Je ne lui fais pas confiance, c'est tout. 

— Peut-être que si tu y réfléchissais un moment... 

— Non ! » Je levai une main. « Je ne veux plus en parler. Nous allons retourner à la villa et tout reprendre de zéro, d'accord ? 

— Si tu veux, mais c'est moi qui conduis. Tu es trop énervée. »



Cette réflexion me rendit encore plus furieuse. 

« Très bien, hurlai-je en lui jetant les clés. Tu conduis et tu récu-pères ton nouveau copain. Moi, je rentre à pied. »

Je tournai les talons et me mis à m'éloigner. 

« Allez, Val... », protesta Shade. 

Je l'ignorai, bien trop hors de moi pour lui adresser le moindre mot. 

À la place, je baissai la tête et accélérai le pas. Il fallait que je marche pour évacuer ma colère. 

Quelques secondes plus tard, j'entendis la voiture démarrer et sortir du parking avant de s'éloigner dans la direction opposée à la mienne. 

C'était bien ce que je pensais. C'était pervers, mais j'étais furieuse qu'il n'ait même pas essayé de me rattraper. 

C'EST MOI QUI LUI AI DIT DE NE PAS LE FAIRE, m'informa Croc. 

Je baissai les yeux. J'avais marché d'un pas si lourd que je n'avais même pas entendu le cliquetis de ses griffes tandis qu'il me rejoignait. 

« Ce n'est pas une raison », marmonnai-je, furieuse de sentir ma gorge se serrer tandis que les larmes menaçaient de couler. 

QU'EST-CE QU'IL Y A ? 

 Bon sang ! C'était notre première dispute ! 

ET CE NE SERA PROBABLEMENT PAS LA DERNIÈRE, ajouta-t-il sagement. 

NE T'INQUIÈTE PAS, IL T'AIME TOUJOURS. 

Je reniflai. 

 Tu en es sûr ? 

CERTAIN ! ET C'EST PEUT-ÊTRE MIEUX AINSI, APRÈS TOUT. 

 Pourquoi tu dis ça ? 

EH BIEN, TU VOULAIS PRENDRE TES DISTANCES PENDANT UN TEMPS. TU AS 

LE PRÉTEXTE IDÉAL MAINTENANT. 

Peut-être.   Mais   je   n'avais   jamais   voulu   qu'on   en   arrive   là...   Mes épaules s'affaissèrent et toute ma colère disparut d'un seul coup. Bravo ! 

Maintenant il allait falloir que je rentre à pied ! 

        




              Chapitre 8

Je jetai un coup d'œil autour de moi pour essayer de me repérer. Où étais-je ? Quelque part dans les quartiers ouest de San Antonio, une partie de la ville que je n'avais aucune envie de visiter. Pas vraiment la zone la mieux fréquentée. Ça donnait plutôt la chair de poule en fait. Je baissai les yeux. Ces bottes n'étaient pas tellement faites pour la marche... Et ma blessure me faisait trop souffrir pour que je me lance dans une ran-donnée. Mince ! Perdre mon calme n'avait pas été la chose la plus intelli-gente à faire. 

Croc trottinait près de moi, ses griffes cliquetant sur le trottoir. 

CE N'EST PAS MOI QUI TE DIRAI LE CONTRAIRE ! 

Je le foudroyai du regard. 

 Dis quelque chose d'utile !  le défiai-je. 

POURQUOI  NE  PAS  APPELER  QUELQU'UN  POUR  QU'ON  VIENNE  NOUS 

CHERCHER ? 

Je doutai qu'Alejandro apprécie que je lui demande d'envoyer quelqu'un alors que je venais d'abandonner les clés de l'une de ses voitures. 

DANS CE CAS, APPELLE MICAH OU LE SCO. 

J'étais officiellement en congé pour le SCO, et la plupart des sconses me considéraient encore comme un monstre. Je ne savais même pas s'ils viendraient.   Peut-être   que   Dan   se   déplacerait,   mais   il  ne   manquerait alors pas de me poser des questions auxquelles je n'aurais pas envie de répondre. Parler à mon ex de ma dispute avec mon petit ami actuel me semblait... déplacé. 

Je jetai un coup d'œil à l'écran de mon portable. Il était presque deux heures du matin. Micah devait encore être à la discothèque et je dé-

cidai donc d'appeler le Purgatoire. Son assistante, Tessa, me répondit aussitôt. 

« Salut, c'est Val. Micah est là ? 

— Désolée, il est sur scène pour son dernier show. Tu veux que je lui demande de te rappeler ? »

J'hésitai, mal à l'aise. Observer Micah sur scène m'avait vraiment gênée la dernière fois. C'était comme ça qu'il nourrissait son incube, son démon du désir : en absorbant de petites particules d'énergie extraites du désir des femmes qu'il séduisait chaque nuit grâce à la danse. Je comprenais, bien sûr, mais comme j'étais la seule femme à ne pas être sensible à son charme, le regarder me donnait l'impression de me transformer en voyeur. Et évidemment, le seul fait d'y penser m'embarrassait affreusement. 

« Euh... Tu peux peut-être m'aider. Je suis à pied près du Wolff Sta-dium. Est-ce que quelqu'un pourrait venir nous chercher, Croc et moi ? 

— Bien sûr. Nous sommes sur le point de fermer et c'est assez calme ce soir. Je t'envoie Ludwig. 

— Super », lâchai-je avec soulagement. 

Le démon de l'eau, qui travaillait également en tant que videur à la discothèque, n'était pas du genre bavard. 

« Merci... c'est sympa. 

— Pas de problème. Où es-tu exactement ? »

Je lui indiquai l'endroit où nous nous trouvions, sur le parking du stade, puis raccrochai avant de m'asseoir sous un lampadaire. Croc s'af-fala sur le sol près de moi et ferma les yeux. 

RÉVEILLE-MOI QUAND IL ARRIVE. 

C'était plutôt mort ici, à cette heure de la nuit. Pas même un vampire ou un gang de voyous pour perturber le calme des rues. Ce n'était pas plus mal, je n'étais pas d'humeur à me castagner. En fait, j'avais envie de réfléchir aux événements de la soirée. Pourquoi Shade faisait-il confiance à Trevor alors que moi non ? 

Je repensai à mes échanges avec Trevor. Qu'est-ce qui avait éveillé mes soupçons chez lui ? Était-ce le fait qu'il ait refusé de nous révéler quel genre de démon il était ? Non, pas vraiment. Nombreux étaient ceux, au sein de l'Underground, qui préféraient garder leurs pouvoirs secrets, et je ne les soupçonnais pas pour autant d'être malveillants. 

Peut-être mes doutes venaient-ils du fait qu'il se vantait d'être le gardien ? Non, ça n'avait pas plus de sens. Son arrogance m'irritait, mais elle ne me rendait pas méfiante. Alors quoi ? 

Shade avait-il raison ? Étais-je jalouse de Trevor ? Il était plein de charme, se faisait facilement des amis, avait conquis mon petit copain en un rien de temps sans même le vouloir, et je devais bien admettre que ce type était vraiment sexy. 

C'était suffisant pour détester n'importe qui. 

OK, j'étais sans doute un peu jalouse. Peut-être que je   tenais  à lui trouver un défaut. Et peut-être que son assurance m'énervait. Il était convaincu qu'il pourrait prendre les livres comme s'ils lui appartenaient depuis toujours, sans que personne ne s'y oppose. 

Était-ce ça, la raison ? Je devrais probablement lui accorder le béné-

fice du doute. Arrêter de lui chercher des poux et coopérer davantage. 



Mais au fond, la part sombre de moi-même me soufflait de lui laisser assez de corde pour qu'il se pende tout seul. 

Bon, même si je mettais de côté une éventuelle jalousie de ma part, je ne lui faisais toujours pas confiance. Et j'ignorais pourquoi. Peut-être que j'avais repéré quelque chose inconsciemment. 

Je soupirai. Si je ne voulais pas avoir l'air d'une mégère jalouse - et qui le voudrait ? - il faudrait que je fasse semblant de le croire, surtout en présence de Shade. 

Je songeai donc à la manière de feindre la coopération. 

Ludwig apparut quelques instants plus tard, au volant de la voiture de Micah. Tandis qu'il nous ramenait à la discothèque, je décidai d'en apprendre plus sur Trevor, sans lui révéler que j'étais toujours aussi mé-

fiante. 

Lorsque nous arrivâmes, la boîte venait de fermer et le quartier était bien plus calme que d'habitude. Croc et moi nous dirigeâmes vers le bureau de Micah, spécialement décoré pour Noël dans des tons bordeaux et argent, simples et élégants. Mon cousin était dans son bureau en compagnie de Tessa. Il avait déjà pris sa douche et s'était changé après son spectacle,   ce   qui   -   Dieu   merci   !   -   m'évita   une   gêne   supplémentaire. 

Lorsque j'entrai, ils étaient occupés à compter les recettes de la nuit et je décidai donc de m'asseoir en silence jusqu'à ce qu'ils eussent terminé. 

« Qu'est-ce qu'il y a ? finit par me demander Micah. Comment t'es-tu retrouvée à pied ? Ta moto est tombée en rade ? 

— Non, je... » Trop honteuse pour donner des détails, je haussai les épaules. « Rien de grave. » Puis, changeant de sujet avant qu'il puisse insister, j'ajoutai : « Comment peux-tu être sûr que Trevor Jackson est bien celui qu'il prétend ? »

Micah lança un regard à son assistante aux airs d'elfe. 

« Tessa a vérifié son identité. 

—  Pas   tout  à  fait,   corrigea  celle-ci.   J'ai   essayé  d'appeler  l'Underground de Los Angeles, mais personne ne m'a répondu. Leur siège se trouve dans un studio d'enregistrement, donc, généralement, ils sont fermés à l'époque de Noël. Mais comme Trevor semblait bien connaître l'Underground de L.A., qu'il connaissait Micah et était au courant pour les livres, j'ai supposé qu'il était forcément l'un des nôtres. 

— As-tu des raisons de penser qu'il nous ment, Val ? 

— Pas vraiment. Mais sais-tu quel genre de démon il est ? Croc ne parvient pas à pénétrer son esprit et je ne crois pas que cela se soit déjà produit avec un autre démon auparavant. »

JAMAIS, confirma Croc. 

Micah prit un air pensif. 

« Non, je l'ignore. Comme tu as conservé  l'Encyclopedia  pendant de longues années, beaucoup d'informations m'ont échappé. » 



Je grimaçai et Micah s'empressa d'ajouter : 

« Je ne te jette pas la pierre... Tu ignorais ce que ton père t'avait donné. Simplement, nous ne possédons pas suffisamment de connaissances pour nous faire une idée. 

— Je suppose que tu n'as eu aucune prédiction le concernant », demandai-je à Tessa. 

Si le démon médium avait eu une vision au sujet de Trevor, ça pourrait peut-être nous aider à en savoir plus. 

Elle secoua la tête. 

« J'ai bien peur que non. Son contact n'a pas éveillé mon pouvoir. »  

Ah oui, ça me rappelait... 

« Mais celui d'Alejandro, si. Pourquoi es-tu allée lui dire que j'étais son seul espoir de se faire accepter lorsqu'il organiserait sa soirée de coming-out ? »

Elle haussa les sourcils. 

« J'ignorais que je l'avais fait. Tu sais bien que je suis incapable de contrôler mes visions... ou même de m'en souvenir. 

— C'est vrai... »

J'étais simplement agacée que sa prédiction soit à l'origine de mon contrat avec le vampire. 

Croc me mit un coup de museau dans la jambe. 

CONCENTRE-TOI,   VAL.   TU  ÉTAIS  EN  TRAIN  DE  TE  RENSEIGNER  SUR 

TREVOR. 

Ah oui... 

Micah, lui, n'avait pas perdu le fil. 

« Pourquoi penses-tu que Trevor pourrait nous mentir ? 

— C'est juste une intuition. Il est trop poli, trop lisse. Je ne lui fais pas confiance. Et puis, avais-tu déjà entendu parler d'un gardien avant son arrivée ? 

— Non, mais ça ne veut pas dire qu'il n'y en a pas. » Il réfléchit un moment. « Comment serait-il au courant pour les livres s'il n'était pas leur gardien ? »

Bien sûr ! J'avais oublié que Micah ignorait ce que je venais d'apprendre. 

« Il prétend que son père a été piégé à l'intérieur des livres par un démon mage. »

Comme  Tessa  laissait  échapper une exclamation  surprise,   j'expliquai rapidement ce que j'avais découvert un peu plus tôt. 

« Ça renforce mon impression qu'il sait de quoi il parle, remarqua Micah gentiment. Je n'avais jamais entendu parler de démons mages auparavant. 

— Sûrement... »

Je n'étais toujours pas convaincue. 



« Je pourrais réessayer de contacter l'Underground de Los Angeles, proposa Tessa. Peut-être que si je laisse un message en précisant à quel point c'est important, ils nous rappelleront. 

—  Bonne idée, approuva Micah. J'ai plus confiance en l'instinct de Val qu'en celui de n'importe qui d'autre. »

Sa remarque suscita en moi un sentiment de chaleur et de bien-être. 

Voilà pourquoi j'aimais tant les membres de l'Underground Démoniaque 

: ils savaient apprécier ces petites choses qui me rendaient différente des autres, ce qui faisait de moi Val Shapiro. 

COMME LE FAIT QUE LE MEILLEUR CHIEN-DÉMON DU MONDE SOIT À TES 

CÔTÉS, ajouta Croc. 

 Ouais, exactement,  approuvai-je en lui grattant les oreilles. 

« Comme il est en visite à San Antonio, j'ai invité Trevor à la soirée de Noël de l'Underground, demain soir, m'informa Micah. Peut-être que ça nous donnera l'occasion d'en apprendre un peu plus sur lui. »

La soirée de Noël ? 

Croc ricana. 

ELLE AVAIT OUBLIÉ. 

Bien sûr que non ! Je me souvenais vaguement de quelque chose au sujet d'une soirée... j'avais simplement oublié où et quand elle devait se tenir. Les fêtes, et la foule qui allait avec, me mettaient généralement mal à l'aise. 

« Ça m'était juste sorti de l'esprit, me défendis-je. Mais ne t'inquiète pas, je serai là. Et c'est une très bonne idée, Micah. Il te parlera peut-être un peu plus à toi. 

—  Tu crois vraiment qu'il veut récupérer les livres parce que son père est piégé à l'intérieur ? demanda Tessa. 

—  Je n'en sais rien. Probablement. Il a avoué qu'il n'avait jamais vraiment été leur gardien, je ne sais donc pas ce qui lui fait penser qu'il sera capable de les contrôler si son père n'y est pas parvenu. » Je réflé-

chis un instant. « Et je ne crois pas à son explication pour justifier le fait que l'encyclopédie ne m'ait jamais contrôlée. » Je me tournai vers Tessa. 

« Tu l'as eue entre les mains, n'est-ce pas ? Qu'as-tu ressenti ? 

— Je ne l'ai pas eue longtemps, répondit Tessa. Juste le temps de la transporter du bar jusqu'au bureau de Micah. Je me rappelle avoir ressenti la magie noire. Mais elle n'a pas essayé de me contrôler non plus. 

Peut-être que je ne l'ai pas tenue suffisamment... 

— Je n'ai jamais rien ressenti. Tu crois que je ne suis pas assez sensible ? »

Je m'efforçai de trouver une explication. 

« Non, je ne pense pas, répondit Micah. À mon avis, c'est plutôt parce que tu l'as gardée pendant de longues années. 

— Peut-être, dis-je en continuant à réfléchir. Trevor a dit qu'il était capable de sentir la présence des livres à cent cinquante mètres. Tessa, tu crois que, puisque tu as déjà ressenti leur pouvoir, tu pourrais les repérer à cette distance ? »

Le démon médium secoua la tête. 

« Non, je ne les ai sentis que lorsque je les ai eus en main. Mais toi, tu les as conservés combien de temps ? Treize ans ? Peut-être que tu pourrais les sentir. 

—  Je   ne   pense   pas.   Je   n'ai   jamais   rien   remarqué   de   particulier lorsque je les avais. 

— Tu en es sûre ? s'en mêla Micah. As-tu essayé ? »

Croc diffusa ses pensées dans nos trois esprits. 

ÇA MÉRITE L'EXPÉRIENCE, MA VIEILLE. JE CROIS ME SOUVENIR QUE TU AS 

EU LE SENTIMENT D'ABANDONNER UNE PART DE TOI-MÊME LORSQUE TU LES AS 

RENDUS. 

Je le fixai avec étonnement. 

« Vraiment ? Pourquoi n'as-tu rien dit ? »

SUR LE COUP, J'AI CRU QUE C'ÉTAIT À CAUSE DE TA RUPTURE AVEC DAN. 

MAIS MAINTENANT, JE ME DEMANDE SI CE N'ÉTAIT PAS À CAUSE DES LIVRES. 

« C'est possible, approuva Tessa avec enthousiasme. Pourquoi n'essaierais-tu pas de voir si tu peux les sentir et même les trouver avant lui ? 

»

Micah acquiesça. 

« J'aimerais pouvoir y jeter un coup d'œil avant que Trevor ne les réclame. Si ça se trouve, tu peux les percevoir à une distance bien plus importante que lui. »

Je levai les bras, loin de me sentir à la hauteur. 

« Attendez, je ne sais même pas comment m'y prendre. »

POURQUOI NE PAS ESSAYER LE TRUC DE LA CHANDELLE ? suggéra Croc. 

Le truc de la chandelle ? Ah oui ! Micah m'avait appris à me retirer au plus profond de moi-même en observant une bougie. Il l'avait fait pour m'aider à contrôler Lola, mais ça marcherait peut-être pour ça aussi. 

« D'accord, je vais essayer. »

Ça ne pouvait pas me faire de mal. Et puis, de cette manière, j'aurais une bonne excuse à donner à Alejandro pour justifier le fait que je n'accompagne pas Trevor lors de ses recherches. Dans le cas contraire, le chef des vampires aurait sans doute été furieux après moi. 



C'était le cas. Surtout quand Micah m'a raccompagnée à la villa sans la voiture et sans Trevor. Alejandro m'attendait assis dans son fauteuil derrière son bureau en bois massif, tel un roi sur son trône. Il m'observa en plissant les yeux et sa bouche se pinça en une ligne sinistre. Mmm... 

Peut-être que si je le mettais suffisamment hors de lui, il me renverrait. 

FAUT PAS POUSSER MÉMÉ DANS LES ORTIES, me conseilla Croc. 

Malheureusement, il avait raison. Même si Alejandro faisait partie des gentils vampires, cela ne voulait pas dire qu'il ne pouvait pas perdre son calme. Je ne l'avais encore jamais vu hors de lui et je n'étais pas sûre de vouloir assister à ce spectacle. 

« J'oublie parfois combien vous êtes jeune, Tueuse », dit-il en fron-

çant les sourcils. 

De son point de vue, je devais probablement avoir l'air d'une gamine. Je ne connaissais pas son âge exact, mais d'après quelques indices que lui ou d'autres avaient laissé échapper, je pensais qu'il était arrivé en Amérique   presque   cinq   cents   ans   plus   tôt,   en   même   temps   que   les conquistadors espagnols. Toutefois, tout comme il était impoli de demander à un membre de l'Underground le genre de démon qu'il abritait, il était très grossier de demander son âge à un vampire. 

« Qu'est-ce que ça à voir là-dedans ? »

 Ô, vieux sage,  avais-je voulu ajouter avant de me raviser. 

TU VOIS ? ON DIRAIT BIEN QUE TU AS MÛRI, FINALEMENT. 

Je ne relevai pas. Ils étaient tous les deux jaloux de ma jeunesse, rien de plus. Bien que je ne connaisse pas non plus l'âge de Croc. 

ET TU NE LE CONNAÎTRAS JAMAIS. 

 Alors comme ça, c'est une question un peu sensible ? 

Alejandro interrompit notre conversation privée. 

« Lorsque l'on est jeune, on est souvent impétueux, déclara le vampire d'un ton las. L'âge et la sagesse nous donnent la capacité de réfléchir avant de se lancer tête basse dans quelque chose d'inconsidéré. 

— J'ai confié les clés de la voiture à Shade, me défendis-je. Et je suis sûre que Trevor se porte très bien. » Avant qu'il ne puisse poursuivre son sermon, j'ajoutai : « Et puis, après avoir parlé avec Micah, j'ai découvert qu'il était possible que je puisse trouver les livres toute seule. »

Je lui expliquai notre théorie. 

Alejandro prit un air songeur pendant un moment, ses doigts caressant la tête du buste en bronze posé sur son bureau. Vu l'éclat du crâne de Cortés, je devinai que c'était devenu une manie chez lui. 

« J'aimerais beaucoup que vous retrouviez les livres avant M. Jackson, déclara-t-il finalement.  Mais que se passera-t-il s'il les débusque avant vous et que vous n'êtes pas présente ? Je ne suis pas convaincu qu'il partagerait cette information avec nous. 

— Shade continuera à l'escorter, proposai-je. Ou bien Rosa. Trevor a besoin de quelqu'un qui connaisse la ville, et il les apprécie tous les deux. 

— Peut-être. Mais encore une fois, il serait sûrement préférable que vous l'accompagniez tous les trois. »



Je réprimai une grimace. Ça ne me plaisait pas du tout. 

« Ne préféreriez-vous pas que je vous aide à combattre les "solitaires" ? J'ai entendu dire que ça ne se passait pas exactement comme vous le vouliez. »

L'un des vampires avait laissé échapper l'information lorsque j'étais arrivée. Alejandro secoua la tête. 

« Nous contrôlons la situation. Je crois que vos dons nous seraient plus utiles dans la recherche des livres. Pour cette nuit, pourquoi ne pas employer le temps qu'il vous reste pour localiser mon  véhicule et M. 

Jackson. Vous verrez ensuite ce que vous pouvez faire de votre côté pour retrouver les livres. »

J'étais à son service jusqu'à l'aube. J'acquiesçai donc et quittai la pièce pour trouver un peu d'intimité. La salle à manger était l'endroit le plus approprié, puisque les vampires l'utilisaient rarement. Je soupirai. 

Je ne me sentais pas tout à fait prête à appeler Shade si vite après notre dispute.   J'aurais   pu   lui   envoyer   un   texto   mais,   s'il   était   en   train   de conduire, ça pouvait être dangereux. Je décidai donc d'envoyer plutôt un message à Andrew. 

ESPÈCE DE LÂCHE, se moqua Croc. 

Je ne l'écoutai pas, et envoyai un SMS à Andrew, en leur demandant où ils se trouvaient et quand ils comptaient ramener la voiture. Il me ré-

pondit aussitôt. Ils étaient sur le chemin du retour. Ils avaient l'intention de revenir avant l'aube et avaient discuté avec Trevor, qui avait prévu de passer à la villa le lendemain. 

Bien. Alejandro serait content. Mais moi, je n'avais vraiment aucune envie de voir Shade ce soir. Je passai donc dans le bureau d'Alejandro pour le tenir informé et rentrai chez moi après lui avoir promis d'essayer de trouver les livres par moi-même. 



L'appartement était silencieux lorsque je rentrai. Gwen devait dormir ou être de service. Je n'arrivais jamais à suivre le rythme de ses horaires de folie aux urgences. En tout cas, où qu'elle soit, elle n'avait pas chômé : on aurait dit que l'atelier du père Noël avait explosé dans notre salon.   Certes,   c'était  un  peu   exagéré,  mais   visiblement,  Gwen   adorait Noël. Moi, avec mon père juif, ma mère catholique et le penchant de mon beau-père pour le spiritualisme New Age dans lequel j'avais baigné toute mon enfance, j'étais accoutumée à toutes les fêtes que les gens avaient l'habitude de célébrer à cette période de l'année. 

Croc sortit par la chatière pour s'isoler un peu pendant que j'allumais une bougie posée sur ma table de nuit. Je me détendis et entrepris de fixer la flamme. Trouver cet endroit calme, retiré au plus profond de mon être, était plus facile à présent. Même si, habituellement, j'y restai sans rien faire, appréciant le fait d'être libérée des besoins de Lola, me reposant, me régénérant. Aujourd'hui, en revanche, j'avais quelque chose de bien spécifique en tête. 

J'hésitai, ne sachant pas comment m'y prendre. Je commençai par visualiser les livres en essayant de me les représenter sous tous leurs aspects, espérant que cela provoquerait un déclic. Sans succès. 

Puis, j'eus l'idée d'envoyer l'un des tentacules de Lola vers l'homme piégé à l'intérieur de l'encyclopédie. Mais comme cet endroit au plus profond de mon âme était libéré de mon succube, cela ne fonctionna pas. 

J'essayai plusieurs approches qui se soldèrent toutes par un échec avant de me résoudre à abandonner pour ce soir. 

Néanmoins, je n'avais aucune envie de renoncer à cet agréable sentiment que me procurait ce havre merveilleusement calme et serein. Je me laissai donc dériver un moment sans rien faire, loin de mes soucis, des livres... et des disputes. 

Et soudain, là, au plus profond de mon être, quelqu'un s'adressa à moi. 

 Trouve-moi ! 

      




              Chapitre 9

Je sortis brusquement de ma transe. Ouh là !  Il était revenu ! Mais qui était-ce ? 

Aussitôt, j'essayai de replonger dans cet état hypnotique afin de retrouver ce fil pour le suivre jusqu'à son propriétaire, mais en vain. Tant de questions assaillaient mon esprit que je fus incapable d'atteindre de nouveau l'endroit calme et silencieux. 

Je   finis   donc   par   abandonner,   sans   toutefois   pouvoir   mettre   un terme à mes spéculations. Il était difficile d'en être sûre - vu qu'il n'avait prononcé que deux mots -, mais cette fois-ci j'étais convaincue que la voix était celle d'un homme... d'un homme angoissé. Je devais réfléchir... 

J'avais essayé de trouver les livres. Était-il possible que ce soit eux qui aient cherché à m'atteindre ? Il était difficile de croire que des bouquins puissent parler, mais Josh et Andrew avaient affirmé que c'était le cas. Et puis, cette encyclopédie contenait une sorte de magie noire et était censée avoir été écrite par un démon mage. Qui pouvait dire ce que ces ouvrages étaient capables de faire ? 

Ou alors c'était la voix du père de Trevor, toujours prisonnier à l'in-térieur. Cette hypothèse me semblait plus plausible que celle des livres dotés   de   parole.   Mais   si   c'était   lui,   pourquoi   donc   essayait-il   de   me contacter, moi ? Pourquoi ne s'adressait-il pas directement à son fils ? 

Remarque, peut-être que Trevor ne pouvait pas l'entendre, à cause de la barrière qui protégeait son esprit. Mais dans ce cas, comment pourrait-il sentir la présence des livres à travers cette barrière ? Et si le père de Trevor   me   parlait,   pourquoi   avait-il   poussé   Andrew   et   Josh   à   faire   ces choses diaboliques pour me demander ensuite de le secourir ? 

Aucune de ces suppositions n'avait de sens. Cette voix pouvait très bien appartenir à une tout autre personne, qui n'avait rien à voir avec l'encyclopédie. Mais qui qu'elle soit, cette personne devait me connaître pour être capable de communiquer avec moi. À ce que je sache, aucun membre de ma famille ni aucun de mes amis n'était porté disparu. Alors qui d'autre pouvait être assez proche de moi pour m'atteindre au plus profond de mon être ? 

Je réfléchis un moment. La première fois que j'avais entendu cette voix, j'étais plutôt dans les vapes. La deuxième fois, dans une sorte de transe zen. Il n'y avait probablement que de cette façon qu'il pouvait entrer en contact avec moi. 

Bon sang ! Il restait tellement de questions sans réponses que j'en avais mal à la tête. J'essaierais de nouveau plus tard. Pour le moment, il était grand temps de dormir. 

Lorsque je me réveillai le lendemain, il était presque midi. Croc était blotti contre moi et je le caressai un moment, tout en essayant de trouver de quoi occuper ma journée. Micah m'avait dit que la soirée de Noël de l'Underground aurait lieu ce soir-là. À quelle heure déjà ? 

Croc bâilla. 

L'INVITATION EST SUR TA COMMODE. 

Ah oui... Je l'avais parcourue en diagonale avant de la poser ici et de l'oublier. J'y jetai un rapide coup d'œil. Dix-huit heures au club, et j'étais censée  apporter   un   bibelot   emballé   que   j'échangerais  avec  quelqu'un. 

Quelle utilité ? 

C'EST POUR S'AMUSER, VAL, m'expliqua Croc, en sortant sa tête de la couette pour me fixer. T'AS DÉJÀ ESSAYÉ ? 

Ignorant sa remarque acerbe, je demandai :

« Qu'est-ce que je vais prendre ? »

GÉNÉRALEMENT, ON CHOISIT QUELQUE CHOSE DE TRÈS BEAU OU BIEN DE 

TRÈS MARRANT, C'EST CE QUI RENCONTRE LE PLUS DE SUCCÈS. 

« OK, je crois que je vais aller faire un tour au centre commercial dans ce cas. »

Croc bondit du lit. 

C'EST PAS TROP TÔT ! Tu N'AS ENCORE RIEN ACHETÉ POUR TA FAMILLE ET 

TES AMIS ! 

Mince ! Il avait raison. Il fallait vraiment que je fasse du shopping aujourd'hui. 

ET N'OUBLIE PAS TON FIDÈLE CHIEN-DÉMON. UN BON NO-NOS PLEIN DE 

VIANDE SERAIT LE BIENVENU. OU UNE BONNE CÔTE DE BŒUF. 

Je ris. 

« Et toi, que comptes-tu m'offrir ? »

Il fit la révérence, sa petite patte poilue étendue devant lui. 

MON ÉTERNEL DÉVOUEMENT. 

Il avait réussi à sortir cette bêtise avec un air parfaitement sérieux. 

Je lui souris et il profita de sa position pour se gratter les oreilles. 

ALLEZ,  MA  VIEILLE.   COMMENT  VEUX-TU  QUE  JE  T'ACHÈTE  QUELQUE 

CHOSE ? PAS D'ARGENT, PAS DE POCHE, PAS AUTORISÉ DANS LES MAGASINS... 

« Je sais, je voulais juste te taquiner un peu. »

EH  BIEN,  TU  PEUX  ARRÊTER  ET  OUVRIR  LA  PORTE,  Ô  FEMME  QUI  A  DES 



MAINS. 

Je le laissai sortir avant de prendre une douche et de m'habiller. 

Croc décida de rester à la maison pendant que je me rendais au centre commercial de la Rivière. Ce n'était pas le plus près mais, comme j'y étais déjà allée avec Gwen, je m'y repérerais plus facilement. Et puis, il était si-tué près de mon quartier favori de San Antonio : la Promenade de la Ri-vière. 

Même si nous étions en semaine, le centre commercial était bondé de personnes venues faire leurs emplettes de Noël. Je m'acquittai de la plupart de mes achats et trouvai un bibelot qui me fit craquer : un petit pain d'épice sur lequel était écrit « Mords-moi ». En tout cas, moi, je trouvais ça drôle. 

Je rentrai à la maison et déposai mes cadeaux sur mon lit avant de retrouver Croc qui regardait la télévision, installé sur le canapé. Il n'avait peut-être pas de mains, mais il était un véritable sorcier lorsqu'il s'agissait d'actionner la télécommande avec ses griffes. Il adorait regarder  Ce-sar Millan, le chien qui parle aux hommes,  en particulier les scènes où il formait les humains à répondre aux désirs de leurs chiens. 

Je grattai sa petite tête duveteuse. 

« Laisse-moi emballer ça avant de partir. »

Croc éteignit la télévision et sauta du canapé. 

TU NE VAS QUAND MÊME PAS Y ALLER COMME ÇA, SI ? 

Je baissai les yeux sur mes vêtements. J'étais habillée comme tous les jours : un jean, un tee-shirt à manches longues, et une veste par-dessus pour cacher mes pieux. 

« Qu'est-ce qu'elle a ma tenue ? »

C'EST  UNE  SOIRÉE,   VAL.   FAIS  UN  PETIT  EFFORT.   Je   grimaçai   et   il ajouta : Tu NE VEUX PAS QUE TREVOR TE RIDICULISE, SI ? 

C'était un coup bas. Trevor me ridiculiserait quoi que je porte. Je soupirai. 

« Très bien. Qu'est-ce que je dois mettre ? »

Croc se vantait d'être un fin connaisseur en matière de mode, et le pire, c'était qu'il était bien plus doué que moi pour choisir une tenue. Il plongea son museau dans mon armoire et choisit quelque chose que Maman m'avait offert pour Noël l'an dernier - un pantalon noir, un chemi-sier blanc en satin, et une veste noire ornée de fleurs brodées rouges et noires. Je n'avais encore jamais eu l'occasion de le porter - c'était un peu trop habillé pour chasser les vampires. 

ÇA  POURRAIT  ÊTRE  PIRE, me rappela Croc.  J'AURAIS  PU  CHOISIR  UNE 

ROBE, PAR EXEMPLE. 

Un point pour lui. Même si je n'en avais pas une seule : ce n'était pas très pratique en moto. 

J'emballai le bibelot, avant de me débattre pour mettre en ordre mes cheveux et me maquiller comme Gwen me l'avait appris. Ce n'était pas aussi réussi que lorsqu'elle s'en chargeait, mais, au moins, ça donnait l'impression que j'avais fait un effort. Je nouai même un joli nœud rouge autour du cou de Croc. Et étonnamment, il ne protesta pas. 



Tandis que nous nous dirigions vers la discothèque en moto, je m'efforçai de me rappeler que je devais me mettre Trevor dans la poche, et qu'il serait donc préférable que je lui présente des excuses. Ainsi qu'à Shade. 

Tessa et Micah s'étaient donné beaucoup de mal pour créer une ambiance de fête au Purgatoire. Ils avaient accroché de nombreuses guirlandes clignotantes, ainsi que des décorations lumineuses, pour dissimuler les murs et l'éclairage sombres de la discothèque. J'avais presque une demi-heure de retard, donc, lorsque j'arrivai, la soirée battait déjà son plein, l'alcool coulait à flots et les gens riaient et dansaient. Tessa se tenait près de l'entrée, prête à accueillir les invités. Je la pris à part. 

« Tu as découvert quelque chose à propos de Trevor ? 

— Non, rien pour le moment. L'Underground de Los Angeles ne m'a pas encore rappelée. » Elle balaya l'air de la main. « Vas-y ! Mêle-toi aux gens, amuse-toi ! Tu peux poser ton cadeau sous le sapin. »

Se mêler aux gens ? D'accord. Je parcourus la salle du regard. Je connaissais bien plus de monde que lors de la première soirée de l'Underground, mais la plupart de mes relations se tenaient dans le groupe de Shade... en dehors d'Andrew et Josh, bien sûr, qui étaient encore punis. Trevor faisait la cour à mes amis et, comme je ne me sentais pas tout à fait prête à les rejoindre, j'entrepris d'aller déposer mon cadeau sous le sapin avec les autres petits paquets. Je décidai ensuite d'aller me chercher quelque chose à manger. 

Nous n'avions pas encore dîné, et Croc n'arrêtait pas de dire qu'il mourait de faim. Je remplis donc une assiette pour nous deux et m'installai dans un coin où nous pourrions manger en paix. Micah s'était chargé du repas : dinde, rosbif et jambon, avec tous les accompagnements possibles. Délicieux ! Je me penchai pour enlever une miette de la bar-biche de Croc lorsque j'aperçus des jambes s'arrêter devant mes yeux. 

Je relevai la tête. Shade... 

Tout à coup, la nourriture que je venais d'ingurgiter se mit à tournoyer dans mon estomac presque aussi vite que les volutes sur son visage. Bon sang ! J'aurais tant voulu pouvoir discerner son expression, avoir un indice de ce qu'il pensait et ressentait. Je me levai, convaincue que, quoi qu'il ait à me dire, je devais être debout pour l'entendre. 

JE CROIS QUE JE VAIS VOUS LAISSER EN TÊTE À TÊTE, dit Croc avant de s'éclipser en trottinant pour se mêler à la foule des invités. 



Shade resta planté là, tourbillonnant et énigmatique. 

« Val, je suis désolé. Je me suis comporté comme un crétin. »

Une vague de soulagement m'assaillit, au point de m'étourdir légè-

rement. Je n'avais pas conscience de combien je regrettais de m'être disputée avec lui avant qu'il ne s'excuse. Je secouai la tête et lui pris la main, plongeant mon regard dans ses beaux yeux bleus. Des yeux qui n'exprimaient aucun reproche. 

« Non, c'est moi. » 

Je déglutis difficilement avant de trouver le courage de dire : 

« Tu avais raison. Je... J'étais un peu jalouse. Je suis désolée d'avoir passé mes nerfs sur toi. »

Il sourit, l'air aussi soulagé que moi. 

« Je suis content... Euh... Tu sais où tu te trouves ? 

— Tu veux dire dans un coin ? Je me suis mise à l'écart, c'est ça ? »

Son sourire s'élargit. 

« Non... Tu es pile en dessous du gui. »

Je levai la tête mais, avant que je n'aie pu repérer le gui, il m'embrassa. Il loupa sa première tentative, atterrissant sur ma joue. Toutefois,   sa   maladresse   disparut   bien   vite   tandis   qu'un   sentiment   très agréable s'éveillait en moi comme nos lèvres se rencontraient. Lola émergea entre nous, déclenchant une multitude de pensées interdites dans mon esprit. Je la repoussai fermement. Shade était à moi, pas à elle, et je n'avais pas envie qu'elle s'immisce entre lui et moi ce soir. 

Nous interrompîmes notre baiser et Shade murmura :

« Viens... »

Mais je n'entendis pas la suite car Micah s'empara au même moment du micro pour réclamer notre attention afin de lancer la cérémonie de l'échange des cadeaux. Shade me conduisit à une table près de celle où se tenaient Trevor et sa cour, et nous écoutâmes les instructions de Micah. 

Apparemment, ça n'avait rien à voir avec l'échange de présents traditionnel. Ici, on pouvait prendre un paquet sous le sapin ou bien le chiper à quelqu'un d'autre. C'était aussi marrant que l'avait promis Croc. 

Les gens volaient les cadeaux les plus convoités au milieu des éclats de rire et des blagues. Le mien eut beaucoup de succès, mais celui que tout le monde semblait vouloir, c'était celui que Trevor avait apporté. 

Il devait l'avoir fait faire pour l'occasion car sa statuette représentait une tueuse en train de planter un pieu dans le cœur d'un vampire. La tueuse me ressemblait et le vampire était le portrait craché d'Alejandro. 

Je me moquai complètement de cette statuette ou du message qu'il avait voulu faire passer, mais tous les autres semblaient vraiment clients. 

À la fin de l'échange, Shade se retrouva avec la statuette de la tueuse tandis que je finissais avec une figurine bleu et argenté qui s'accorderait parfaitement aux tons de ma chambre. 

Puis la musique reprit avec le vieux tube « White Christmas », et Trevor s'approcha de notre table. Je plaquai un sourire sur mon visage et il se comporta comme si rien ne s'était passé. Parfait. Je n'avais aucune envie de lui présenter mes excuses, il ne les méritait pas. 

Trevor mit une tape dans le dos de Shade et me tendit la main. 

« Tu veux danser ? »

Gênée, je répondis :

« Désolée, ce n'est pas mon truc. »

M'approcher d'un type suffisamment près pour danser signifiait que je le laissais pénétrer mon champ d'énergie... et le transformais en une proie facile pour Lola. Par conséquent, je n'avais jamais appris. 

« Ne t'inquiète pas, répondit-il en faisant un grand geste de la main. 

Suis mes pas et ça ira tout seul. 

— Mais c'est un slow. »

Je n'étais pas sûre de vouloir partager un slow avec lui. Et puis, j'avais une bonne excuse. 

« Tu sais ce que c'est, démon du désir et tout le tralala. 

—  Ça n'aura pas le moindre effet sur moi, déclara Trevor, et cette fois je sentis l'odeur du whisky qu'il avait dû boire. 

— Vas-y», m'encouragea Shade. 

Je ne voyais plus vraiment comment je pourrais refuser maintenant. 

Et peut-être qu'un slow, associé à l'alcool que Trevor avait bu, me permettrait d'en apprendre plus sur lui. Je lui décochai donc un sourire forcé et mis ma main dans la sienne. 

Il m'entraîna aussitôt vers la piste de danse. Je trébuchai une ou deux fois avant de prendre le pli : tout ce que j'avais à faire, c'était me dé-

tendre et le laisser me guider. Finalement, nous nous en sortîmes très bien. Mes réflexes de tueuse ne furent pas de trop. Lorsqu'il me sentit plus à l'aise, Trevor baissa les yeux et me demanda de but en blanc :

« Pourquoi est-ce que tu ne m'aimes pas ? »

Ça, c'était direct ! 

« Peut-être que c'est simplement que je ne te connais pas, répondis-je, évasive. 

— Que veux-tu savoir ? »

Je réfléchis un instant. Je n'étais pas très douée pour papoter. 

« Humm... Parle-moi de ta famille. 

— Eh bien, j'ai déjà évoqué mon père. Ma mère est morte dans un tremblement de terre juste après ma naissance. 

— Je suis désolée... Tu as des frères et sœurs ? 

— Non. Aucune autre famille. C'est l'Underground qui m'a élevé. 

— Ça a dû être dur, compatis-je avec franchise. 

— Pas plus que pour toi, d'après ce que j'ai entendu. »



Il haussa les sourcils. 

Génial ! Paradoxalement, l'Underground Démoniaque n'était vraiment pas l'endroit où l'on pouvait garder un secret. Trevor essayait-il de me dire que nous nous ressemblions ? Si c'était le cas, je n'y croyais pas. 

« Ma famille est beaucoup plus compréhensive à présent. »

C'était vrai, nous étions désormais capables d'avoir des conversations civilisées. 

« On m'a dit que tes parents étaient les propriétaires de la librairie Pensée Astrales. »

La dureté de sa voix me surprit et je loupai un pas. 

« C'est vrai. Et alors ? 

—  Alors pourquoi ne l'as-tu pas évoquée comme une cachette possible pour les livres ? 

—  Je n'y ai même pas pensé, répliquai-je. Peut-être parce que Andrew l'a saccagée pour retrouver les livres, sans aucun succès. Je ne vois pas pourquoi ils se cacheraient dans un endroit aussi évident que celui-ci. » Devant son regard incrédule, j'ajoutai : « Je peux t'y emmener demain à l'ouverture, si tu veux. » J'étais convaincue que les livres ne s'y trouvaient   pas.   «   Ou   bien   Shade   peut   t'y   conduire.   Il   sait   où   elle   se trouve. »

Il sembla se détendre. 

« D'accord. »

Comme la musique enchaînait sur un medley de chansons de Noël traditionnelles,  je  saisis l'opportunité  pour  poursuivre mon   interroga-toire. 

« J'ignorais qu'il existait d'autres Undergrounds Démoniaques. Est-ce que celui de Los Angeles ressemble beaucoup au nôtre ? 

— Je ne sais plus trop. Ça fait un moment que je n'ai plus eu recours à ses services. J'ai ma propre affaire maintenant. »

Je n'avais même pas pensé qu'il pouvait exercer un métier. 

« Oh ! Quel genre d'affaire ? 

— Des salons de coiffure. 

— Tu es coiffeur ? » demandai-je, surprise. 

Je devais pourtant admettre que ça lui allait comme un gant. 

« Non, répondit-il sur un ton agacé. Je possède des instituts haut de gamme à Los Angeles, Beverly Hill et Hollywood. Le plus grand de mes salons se situe sur Rodeo Drive. » Il s'interrompit pour m'observer. « Si jamais   tu   viens   en   Californie   un   jour,   arrête-toi   chez   nous   pour   une coupe gratuite. »

Il n'avait pas expressément dit que j'avais besoin d'un bon relooking, mais son ton l'insinuait. 

« Ouais, rétorquai-je, j'imagine que les gens sont obsédés par leurs cheveux là-bas. »



Alors que lorsqu'on chassait les vampires... 

Trevor m'observa avec un air songeur avant de me faire brusquement tournoyer. J'en restai un moment troublée et déstabilisée. 

« Nous ne sommes pas si différents, tu sais. »

 Sois gentille, Val,  m'admonestai-je. Je ne voulais pas que ce type me considère comme une menace. 

« Ah bon ? 

—  Non. Nous souhaitons tous les deux que l'Underground Démoniaque reste secret, n'est-ce pas ? »

Je devais bien admettre qu'il avait raison sur ce point. La chasse aux sorcières ne me plaisait pas et je savais que, si nous révélions notre existence au monde, cela finirait par arriver. J'acquiesçai. 

« Et si nous le pouvions, nous ferions disparaître aussitôt tous les vampires de la surface de la Terre, non ? »

D'accord, là aussi, je ne pouvais pas dire le contraire. Même si j'étais prête à mettre ma main au feu qu'Alejandro croyait de tout cœur en son association, je ne pouvais être sûre que ses partisans ne se laisseraient pas aller à leurs anciens démons  si  on leur en  donnait l'opportunité. 

J'étais en grande partie humaine, et je ne voulais plus voir l'un d'entre nous mourir par leur faute. 

« Si, c'est vrai. »

Où voulait-il en venir ? 

« Ne crois-tu pas qu'il soit imprudent de la part des vampires de vouloir sortir de l'ombre ? 

— Je ne sais pas. Les idéaux d'Alejandro sont louables : il espère imposer une discipline aux siens en leur imposant des lois, et rendre ainsi la ville plus sûre pour les humains. »

Trevor laissa échapper un rire moqueur. 

« Les humains ne seront jamais en sécurité en leur présence. Pourquoi les aides-tu ? »

Bon sang ! Il n'avait jamais tenu ce discours avec Rosa ou tout autre buveur de sang : au fond, il les méprisait. Un peu hypocrite, le Trevor ? 

« Je n'ai pas le choix. »

Je lui racontai que j'avais fait la promesse que les démons ne blesse-raient plus les vampires, que Josh et Andrew avaient rompu cette promesse, et que par conséquent je devais maintenant travailler pour l'Association afin que les vampires et les démons se réconcilient. 

« J'ai un contrat avec Alejandro maintenant. 

— Est-ce que ça veut dire que tu dois convaincre l'Underground de révéler notre existence en même temps que les vampires ? persista-t-il. 

— Pas du tout. Selon moi, ce n'est pas une très bonne idée. »

J'y avais réfléchi et j'en étais arrivée à la conclusion que, avec le mé-

tissage entre démons et humains à chaque génération, les gènes démoniaques seraient de plus en plus dilués, nos pouvoirs s'affaiblissant pa-rallèlement. Dans quelques générations, il ne resterait plus rien de notre espèce, tant qu'aucun démon pur-sang ne pénétrerait dans notre monde, bien entendu. À quoi bon révéler notre existence quand notre nombre di-minuait si vite ? 

« Parfait, dit Trevor. Je... »

Il s'interrompit comme la musique s'arrêtait et que Croc se frayait un chemin jusqu'à nous, son petit nœud rouge de travers. 

ÇA ME FAIT MAL AU CŒUR D'INTERROMPRE CE FESTIVAL DE L'AMOUR, MAIS 

MICAH SOUHAITE TE PARLER. 

Tant mieux ! Je n'en pouvais plus de me forcer à faire la gentille avec ce type ! 

 Merci,  dis-je à Croc avant de transmettre le message à Trevor. 

 Tu me sauves la vie ! 

NE ME REMERCIE PAS, MICAH VEUT VRAIMENT TE PARLER. 

Oh ! Croc me conduisit jusqu'à mon cousin qui m'entraîna aussitôt dans le couloir. 

« Mauvaise nouvelle, annonça-t-il, l'air inquiet. 

— Tu as découvert quelque chose au sujet de Trevor ? Tu as trouvé les livres ? »

Micah grimaça. 

« Non, tu n'y es pas. Alejandro a essayé de t'appeler. »

Je sortis mon téléphone de ma poche. Mince ! J'avais oublié de le charger. 

« Il n'est pas encore minuit. Mon contrat stipule que je travaille de minuit à l'aube. 

— Je sais, mais sa villa est attaquée ! »

Bien sûr, quoi d'autre ? On ne pouvait pas me laisser souffler un peu 

? 

« Par qui ? 

— Les "solitaires" qui s'opposent à l'Association. Apparemment ils se sont regroupés et ont décidé de faire la peau à Alejandro. »

Je soupirai. 

« Eh bien, quelques buveurs de sang en moins, ça ne fera pas de mal 

! »

Avec un peu de chance, ils s'entretueraient et mettraient un terme à tout ça. Mais Micah avait l'air inquiet. 

« Pourquoi est-ce que ça t'ennuie à ce point ? » demandai-je. 

Croc se mit à aboyer avec impatience. 

PARCE QUE JOSH ET ANDREW SONT TOUJOURS LÀ-BAS ! 

Oh non ! 

        




             Chapitre 10

J'avais beau en vouloir à Josh et Andrew pour leur stupide petit nu-méro, je ne tenais pas pour autant à ce qu'ils se fassent tuer. 

« J'y vais. 

— Pourquoi ? » demanda une voix derrière moi. 

Je pivotai sur mes talons. C'était Trevor. Lui et Shade m'avaient sui-vie pour voir ce que Micah me voulait. 

« Il n'a pas répondu à ta question, poursuivit Trevor. Pourquoi est-ce que ça t'ennuie ? Aurais-tu scellé une sorte d'alliance avec les vampires ? lança-t-il à Micah avec un air dégoûté. 

— Pas vraiment, répondit celui-ci en fronçant les sourcils, agacé. Pas officiellement en tout cas. Mais Alejandro et moi sommes d'accord sur le fait que les vampires indépendants sont nuisibles à nos deux associations. Non seulement ils tuent les êtres humains, mais en plus ils ont le pouvoir de retourner le monde entier contre nous. Tu souhaites voir re-naître l'Inquisition... ou les procès des sorcières de Salem ? 

— Non mais... »

Micah interrompit Trevor d'un geste impatient. 

« Deux des nôtres sont à la villa en ce moment. Nous allons les aider. »

Trevor parut irrité, mais il ne pouvait pas s'opposer à cet argument. 

Il pinça les lèvres tout en hochant la tête. 

Soulagée que Micah me fournisse des renforts, je fis un geste au DJ 

pour qu'il éteigne la musique et tendis le micro à mon cousin. Me remer-ciant d'un signe de tête, il s'adressa à la foule curieuse. 

« Je suis désolé d'interrompre votre soirée, mais Josh et Andrew sont en danger. Ils se trouvent à la villa de l'Association Sang-Neuf, qui subit en ce moment même une attaque des vampires indépendants. Nous devons les aider. Qui est de la partie ? »

Environ deux tiers de la foule se portèrent volontaires, parmi lesquels Shade et Trevor. 

Oh, oh... Certains d'entre eux n'étaient pas du tout préparés pour combattre les buveurs de sang. J'attrapai le micro :

« Ceci n'est pas un pique-nique, les mecs. Vous risquez de vous faire blesser, et peut-être même tuer. Si vous n'êtes pas habitués à vous battre contre les vampires, ou que votre pouvoir est inutile contre eux, restez ici. » 

Certains adoptèrent aussitôt un air revêche et j'ajoutai donc franchement : 

« Nous ne voulons pas risquer de nous faire estropier en essayant de vous protéger. »

Micah récupéra le micro pour reformuler mes paroles avec plus de diplomatie :

« La Tueuse a tout à fait raison. Je ne veux pas que vous soyez blessés. J'applaudis votre courage mais, s'il vous plaît, ne venez que si vous avez une bonne raison de vous joindre à nous. Je ne voudrais pas avoir vos bobos sur la conscience. »

C'était une façon plus aimable de présenter les choses. C'était sûrement pour ça qu'il était le chef et pas moi. 

OUAIS, approuva Croc en me bousculant brusquement de son museau. ALLONS-Y ! 

 Une seconde. 

Il fallait que je m'assure d'une dernière chose. 

« Shade, tu restes ici. »

Je ne discernais pas ses traits mais sa voix était dure lorsqu'il répondit :

« Je suis peut-être incapable de me battre, mais je peux soigner les autres. 

— Je sais, mais tu peux le faire ici, une fois que ce sera fini. Souviens-toi de ce qui s'est passé la dernière fois que nous nous sommes battus à la villa... »

Il avait perdu son sang-froid et avait eu du mal à contrôler toutes ses énergies interdimensionnelles... Si je n'étais pas parvenue à le distraire avec Lola, il aurait laissé des démons pure souche envahir notre monde grâce à la brèche qu'il avait créée. Dépourvus de sang humain, et donc de compassion, les démons auraient ravagé San Antonio, puis le monde entier. 

Shade avait fait le serment de se tuer plutôt que de laisser une chose pareille arriver... 

« C'est trop dangereux », insistai-je. 

Et je ne serais d'aucune utilité si je devais m'inquiéter pour lui. 

Trevor lui tapota le dos avec un regard triste. 

« Val a raison, Shade. Je vais rester avec toi, je ne servirai à rien là-

bas non plus. Mais je peux t'aider à te préparer pour le cas où tu devrais soigner quelqu'un. »

Je me sentais déchirée. Il fallait que j'aille aider les deux démons à la villa, mais en même temps, je voulais être sûre que Shade resterait ici. 



Tandis que Croc trépignait d'impatience face au retard que nous étions en train de prendre, j'attendis anxieusement la réponse de Shade. 

Il fit un pas en avant et m'attrapa par les épaules. 

« D'accord, tu as raison. Mais je ne le fais pas de gaieté de cœur. »  

Soulagée par la résignation que je lisais sur son visage, je le remerciai. 

« Mais fais attention, bon sang ! marmonna-t-il. Reviens-moi. »

Sur ces mots, il plaqua brusquement ses lèvres sur les miennes en un baiser primitif. 

Lola avait bien envie de s'attarder, mais ce n'était   vraiment   pas le moment. Je lui répondis par une étreinte farouche, une promesse de re-trouvailles. 

« Je te le promets », lui assurai-je. 

Je l'embrassai brièvement sur la bouche, pour me porter chance, avant de détaler comme une folle vers ma Valkyrie, Croc sur mes talons. 

Le chien-démon bondit sur son siège, derrière moi, et je ne perdis pas de temps à lui enfiler ses lunettes. Je mis les gaz en prenant la direction de la villa, indifférente aux limites de vitesse. Je dépassai plusieurs démons   pourtant   partis   tout   de   suite   après   l'annonce   de   Micah   et, comme je pouvais facilement me faufiler entre les voitures, j'arrivai la première sur place. 

Les portes en fer forgé avaient été fracassées et pendaient à présent, hors de leurs gonds, des deux côtés de l'entrée. Trois vampires se tenaient entre les deux piliers, comme s'ils nous avaient attendus. Ils poussèrent un grondement furieux lorsqu'ils m'aperçurent et se ruèrent sur moi, leurs crocs luisant à la lumière de la lune. OK, visiblement, ils ne faisaient pas partie de l'Association. Ça me facilitait les choses. 

Le désir de violence de Lola crépita en moi et je diffusai rapidement une image de ce que je projetais de faire dans l'esprit de Croc. Lorsque nous fûmes tout près d'eux, il bondit hors de son siège pour se jeter sur le vampire de droite. Je fis alors un dérapage contrôlé et me penchai, pa-rallèle au sol, en plein sur le chemin des deux de gauche. 

Ils hurlèrent lorsque les pneus de la Valkyrie heurtèrent leurs tibias, les fauchant violemment, tandis que la moto se couchait de plus en plus jusqu'à s'arrêter. Je m'extirpai du deux-roues et dégainai mes pieux, jurant comme la douleur me transperçait la hanche. Bon, ils ne pouvaient plus aller très loin sans leurs jambes, mais ce n'était pas une raison pour ne pas débarrasser la Terre de deux méchants vampires de plus. Je les plantai, mettant fin à leur agonie, avant de me tourner vers Croc pour m'assurer qu'il allait bien. 

Il s'était aidé de ses griffes et de ses crocs pour rendre le visage du type méconnaissable, et faisait maintenant de petits bonds,  arrachant des morceaux de tout ce qui lui tombait sous les dents tandis que le buveur de sang criait comme une poule mouillée, en essayant vainement de le dégager d'un coup de pied. Un autre pieu eut raison de lui aussi. Pour le moment, tout roulait ! 

 Ça va ? 

OUAIS, me répondit-il aussitôt. CE CRÉTIN NE SAVAIT MÊME PAS VISER... 

ATTENTION ! 

Un autre vampire, qui avait dû rester tapi dans les buissons, me plaqua du côté de ma blessure et me cloua au sol. La douleur me paralysa presque, au point que je n'étais plus capable de faire autre chose que de rester étendue là, le repoussant tandis qu'il se tenait à califourchon sur moi et essayait de planter ses crocs dans mon cou. Lorsqu'il entra en contact avec l'aura de Lola, il essaya de me peloter tout en me griffant de ses crocs, à la recherche de ma jugulaire. 

Ce type devait être dérangé. Écœurée, hors de moi, et incapable de respirer correctement, je rassemblai toute la puissance de Lola pour la propulser sur mon assaillant. 

« Stop ! » 

J'avais entièrement pris possession  de son esprit et il n'eut donc d'autre choix que de m'obéir. Furieuse, mais désarmée pour le moment, je grondai : 

« Va crever ! »

Il se releva aussitôt, prit son élan et alla s'empaler sur l'une des ex-trémités en forme de fleurs de lys qui ornaient le portail. Il avait dû viser son cœur car son corps s'affaissa aussitôt, la connexion entre nos deux esprits s'affaiblissant jusqu'à disparaître complètement. 

Oh mon Dieu ! Je ne pensais pas qu'il le ferait vraiment ! Je fixai son corps, horrifiée que Lola soit capable de forcer quelqu'un à faire une chose pareille. 

J'entendis alors un bruit de moteur derrière moi. 

« Intéressant. J'ignorais que vous pouviez faire ça. »

Je pivotai pour découvrir Ludwig et d'autres démons qui m'observaient   depuis   leur   voiture.   Certains   semblaient   aussi   bouleversés   que moi. 

«  Moi  aussi,   répliquai-je,   en   luttant  pour  ne   pas  montrer   à  quel point ma hanche me faisait souffrir. Mais l'autre option, c'était de l'envoyer chier... » 

Je m'interrompis, le souffle court. 

« Et franchement, qui a envie de voir ça ? »

Ludwig esquissa un sourire tandis que les autres gloussaient nerveusement. 

« Allons-y ! leur lança Ludwig. Débarrassons l'entrée de ces ordures. 

Les autres arrivent. »

Pendant que Ludwig et ses copains poussaient les vampires sur le côté, j'enfourchai ma moto et descendis l'allée à toute vitesse, Croc courant à mes côtés. Cette fois-ci, je chouchoutai la Valkyrie, la déposant tout doucement sur l'une des bandes de gazon qui longeaient l'allée. Puis je m'immobilisai pour essayer d'analyser la situation. Grâce à la pleine lune, j'avais un très bon aperçu de ce qui se passait dans le jardin. Des dizaines de vampires se battaient contre d'autres buveurs de sang, crocs pour crocs, tout autour de la maison. Sans qu'on me briefe sur la situation, j'étais incapable de différencier les « gentils » des « méchants ». De toute façon, ça n'avait pas d'importance. Il fallait surtout que je m'assure que   les   deux   démons   étaient   sains   et   saufs.   Se   trouvaient-ils   à l'intérieur ? 

Tandis que j'observais la scène, un buveur de sang tenta de s'introduire dans la villa par une fenêtre brisée à l'étage, et une boule de feu le repoussa en arrière, la chaleur intense l'incendiant instantanément. À 

voir le nombre de créatures grillées qui jonchaient le sol autour de lui, je devinai qu'Andrew n'avait pas chômé. Josh passa alors la tête par la fe-nêtre et éteignit rapidement les flammes qui léchaient déjà l'embrasure à l'aide d'un extincteur, avant de disparaître de nouveau à l'intérieur. Ah, parfait ! Ils étaient tous les deux sains et saufs. 

Déterminée à ce qu'ils le restent, je me ruai sur la porte, Croc derrière moi. Mince ! Elle ne voulait pas s'ouvrir ! 

ILS  SE  SONT  PROBABLEMENT  BARRICADÉS, fit remarquer mon compa-gnon. 

Bien sûr ! Contournant la villa, je criai :

« Josh, Andrew ! Laissez-moi entrer ! »

Le premier baissa la tête vers moi avec un air surpris, puis acquiesça avant de s'éclipser de nouveau. J'entendis alors un bruit sourd et Rosa ouvrit la porte en me faisant signe d'entrer rapidement. 

Trois vampires étaient étendus au milieu des décorations de Noël de la grande salle, un pieu dans le cœur. Le sol était jonché de bris de verre. 

Luis montait la garde à une fenêtre, près d'Andrew et Josh, tandis que deux autres vampires que je ne connaissais pas surveillaient les fenêtres à l'autre extrémité de la pièce. Je n'étais même pas sûre que Luis soit conscient qu'il avait un éclat de verre planté dans le dos. 

Rosa claqua le battant derrière nous avant d'enfiler une grosse barre de bois dans les appliques en acier de chaque côté de l'entrée. Je la fixai, hébétée. Bon sang ! Je comprenais enfin pourquoi cette porte était si im-posante. Elle aurait pu résister à un siège... et l'avait probablement déjà fait. Je n'avais jamais remarqué la barre auparavant. 

« Josh, Andrew, est-ce que ça va ? » demandai-je. 

Ils levèrent leurs pouces pour me signifier que oui et reportèrent aussitôt leur attention sur ce qui se passait à l'extérieur. 

« Ils sont sains et saufs. Venez, Alejandro a besoin de vous. 



— Mais il faut que... 

— Nous les protégerons. »

Elle me tirait par le bras. 

« S'il vous plaît, il faut que vous alliez voir Alejandro. La prophétie dit que vous devez rester à ses côtés. »

Bon sang ! Ils prenaient peut-être les choses un peu trop au pied de la lettre là, non ? 

VAS-Y, me poussa Croc. LES GARÇONS VONT BIEN ET JE VAIS MONTER LA GARDE MOI AUSSI. JE T'APPELLERAI SI NOUS AVONS BESOIN DE TOI. 

Ils avaient maintenu Josh et Andrew en vie jusque-là, ça ne devrait donc pas poser de problème. 

« Où est-il ? demandai-je à Rosa. 

— À l'arrière de la villa. 

— Très bien, j'y vais. Vous, restez ici ! »

À cet instant, comme on se mettait à marteler à la porte, je me rappelai de Ludwig et de ses amis. 

« Il y a des membres de l'Underground derrière moi. Si vous les laissez entrer, ils vous aideront à défendre la villa. On ne peut pas différencier les amis des ennemis dehors. »

Rosa hocha la tête et me poussa vers l'arrière de la maison. 

« Allez-y, vite ! »

Je m'exécutai. Alejandro se tenait à la porte de derrière, la plus vulnérable, qu'il essayait de barricader grâce à la table du salon avec l'aide d'Austin et de deux autres vampires. Quelque chose vint heurter violemment le panneau, qui s'enfonça vers l'intérieur. 

« Tenez bon ! hurla-t-il. Ne les laissez pas nous envahir ! »

Un poing passa au travers de la porte, faisant voler le bois épais en éclats. Ho ! Je savais qu'ils étaient puissants mais ça, ça devait faire mal ! 

Pourquoi étaient-ils aussi hors d'eux ? 

Alejandro jura et Austin hurla :

« Ils sont fous furieux ! »

A ce moment-là, deux mains tentèrent d'écarter la fissure dans le panneau de bois. 

« Je peux vous aider ? » demandai-je. 

Alejandro tourna un visage surpris vers moi. 

« Tueuse ! Excellent. Auriez-vous la gentillesse d'utiliser vos pouvoirs pour arrêter ces créatures ? »

Même dans une situation aussi délicate que celle-ci, il savait prendre le temps d'être courtois. 

J'hésitai un instant. Utiliser mes pouvoirs ? Je ne tenais pas à me servir de Lola aussi souvent. Non seulement parce que je redoutais le jour où j'irais trop loin, et où elle prendrait le dessus pour de bon, mais aussi parce que je ne voulais pas saper l'autorité d'Alejandro encore une fois. 

« C'est qu'il y a aussi des femmes, et elles ne sont pas toutes de notre côté. »

Elles n'étaient pas si nombreuses, mais que se passerait-il si je prenais possession des hommes et que je laissais les femmes libres de tuer à volonté ? 

« Je n'ai d'influence que sur les hommes. 

— Mais j'en ai sur les femmes », lança Micah, derrière moi. 

Je pivotai. Il était arrivé en un temps record ! 

« Parfait ! approuva Alejandro avec un sourire sinistre. A vous deux, vous pouvez mettre fin à ce carnage ! 

—  D'accord, acceptai-je. Mais c'est difficile d'être sélective. Tout le monde sera touché », l'avertis-je. 

Y compris Alejandro. Encore une fois... 

« Je sais. Je vous en prie, faites vite ! » 

Je lançai un regard à Micah. 

« Tu es prêt ? » 

Il acquiesça. 

« Donne-moi le top, qu'on y aille ensemble. »

Je n'avais jamais essayé de réduire en esclavage autant d'hommes en même temps. Je raffermis ma position, fermai les yeux et puisai au plus profond de mon être. Lola était prête, excitée par l'attente. Vu le nombre de mâles à l'extérieur, je ne pouvais pas la libérer petit à petit, la laisser passer doucement les barrières que je lui imposais. Il fallait que ce soit tout ou rien. 

Encore   une   fois   j'hésitai,   doutant   de   ma   capacité   à   garder   le contrôle. 

Un fracas explosa alors près de la porte. 

« Mademoiselle Shapiro, je vous en prie », supplia Alejandro. 

Oh et puis tant pis ! Il valait sans doute mieux que je me laisse aller et nous verrions bien ce qui arriverait. 

« Maintenant ! » hurlai-je à l'adresse de Micah. 

Je libérai Lola et elle jaillit du fond de mon être en une explosion, propulsant ses fils d'énergie tels des missiles à tête chercheuse, fondant sur tous les mâles vigoureux. Comme Lola pénétrait chacun d'eux, elle s'accrocha à leur chakra sacral, celui qui abritait la source de leur sexua-lité. 

Mes liens étaient trop fins pour que je puisse atteindre leurs autres chakras, je devais donc me contenter de celui-ci. En tout cas, Lola s'en arrangeait et elle absorbait leur énergie telle une éponge desséchée. Tout devint soudain plus calme à l'intérieur et à l'extérieur de la villa, Micah soumettant lui aussi les femmes à son pouvoir. 

Je résistai à Lola, m'efforçant de ne pas passer la limite tandis que j'essayais   de   contrôler   les   hommes   sans   aspirer   trop   d'énergie.   Je m'écroulai à quatre pattes sous l'effort, me sentant comme une veuve noire au milieu de sa toile. Je tentai d'isoler le fil sirupeux qui maintenait Alejandro prisonnier, mais parmi tous ces liens allant dans des direc-tions différentes, c'était impossible. La vitalité pure qui affluait vers moi, de tout autour de moi, me grisait et m'empêchait de me concentrer. Et puis, je craignais qu'en essayant de relâcher l'un d'entre eux, je ne les li-bère tous. 

Croc me lécha le visage. 

EST-CE QUE ÇA VA LÀ-DEDANS, VAL ? 

Je n'avais plus la force de parler. 

 Pas... vraiment. 

Je parvenais tout juste à garder le contrôle, luttant pour réduire à un filet le débit d'énergie que Lola pompait, tout en essayant désespérément de trouver une solution. Ils étaient tous paralysés, certes, mais comment savoir qui étaient nos ennemis alors que la plupart ne pouvaient ni me voir ni m'entendre ? Tout ce qu'ils savaient, c'était qu'ils étaient attirés par moi, totalement sous l'emprise de mon succube. 

VAL, me pressa Croc.  D'AUTRES  DÉMONS  SONT  ARRIVÉS. ILS  SONT  EN 

TRAIN  D'ATTAQUER  TOUS  LES  VAMPIRES,  PAS  SEULEMENT  LES  MÉCHANTS.   IL 

FAUT QUE TU LES ARRÊTES ! 

Pas question ! Contrôler tous ces hommes me demandait déjà un effort surhumain. 

 Demande... à Micah. 

JE NE CROIS PAS QU'IL EN SOIT CAPABLE. IL N'A JAMAIS UTILISÉ SON DON 

DE CETTE MANIÈRE AUPARAVANT. S'IL BOUGE, IL PERDRA SON EMPRISE SUR LES 

FEMMES. IL  NE  PEUT  RIEN  FAIRE  TANT  QU'IL  N'AURA  PAS  COMPRIS  COMMENT 

MAÎTRISER ÇA. LES DÉMONS SONT TOUS DES HOMMES. TU PEUX T'EN CHARGER ! 

Oh, bordel ! Je devais le faire. Je puisai au plus profond de moi-même et parvins à trouver une once de force encore disponible. L'extrayant du fond de mon être, je l'expulsai vers l'avant de la villa. Infaillible-ment, Lola trouva les chakras de neuf mâles supplémentaires et accrocha ses cibles comme un aspirateur réglé au plus haut de ses capacités. 

C'était   irrésistible...   c'était   merveilleux.   C'était...   Oh   !   Tellement bon ! Plus... Il m'en fallait plus. Leur énergie me donnait l'impression de vibrer, d'être incroyablement vivante. Je brisai les dernières barrières et laissai leur force se déverser en moi. 

VAL, ARRÊTE ! TU EN PRENDS TROP ! 

Non ! C'était tellement bon ! C'était mon droit, ma destinée, mon... 

Quelque chose heurta ma tête et mes tentacules se contractèrent de surprise. Non ! J'étais en train de les perdre ! J'essayai de rassembler mes   liens   brisés,   mais   un   autre   coup   sur   mon   crâne   mit   fin   à   la connexion. La douleur provoquée par cette brutale descente me plongea aussitôt dans le néant. 

         




              Chapitre 11

Je roulais dans les rues de San Antonio, cherchant désespérément les livres, sans succès. Trevor avait arpenté toute la ville, et moi aussi, mais aucun de nous n'avait senti la présence de l'  Encyclopedia.  Peut-être que nous avions tort. Peut-être qu'elle ne se trouvait plus à San Antonio. 

Peut-être qu'Andrew avait eu le temps de la cacher à Lytle ou à Castro-ville. 

 Ou bien elle est à San Antonio, mais tu ne cherches pas au bon endroit. 

Je m'emparai de cette pensée comme si elle était venue de moi. Mais où n'avions-nous pas cherché ?  Cherche ailleurs. Cherche en haut...  La voix s'était brutalement interrompue. Quoi ? Cherche en haut de quoi ? 

Et qu'est-ce que j'étais censée chercher ? 

Lorsque je repris conscience, je roulais sur une route de terre caho-teuse, enveloppée de parfums printaniers, les brins d'herbe se balançant en rythme dans les champs qui bordaient le chemin. Il n'y avait rien à des kilomètres, à l'exception de la prairie et d'un petit chalet construit un peu en retrait par rapport à la route. Et, mieux que tout, mon sentiment d'inquiétude avait disparu. Me sentant soudain assoiffée, j'arrêtai la Valkyrie près du puits de la propriété. Je portai une louche pleine d'eau fraîche à ma bouche, heureuse qu'elle apaise ma soif aussi complètement. 

Croc apparut alors sous le porche, devant la maison. 

BIENVENUE CHEZ TOI, VAL. 

C'était vrai, j'étais ici chez moi. Je me dirigeai d'un pas tranquille vers la maison et m'arrêtai lorsque je pénétrai dans le salon. De l'exté-

rieur, on ne s'attendait pas à trouver cette élégante oasis bleu glacé et marron chocolat à l'intérieur. J'avais tout ce dont j'avais besoin ici. Un ordinateur, une connexion Internet, une télévision... et aucun homme. 

Aucun homme à des milliers de kilomètres à la ronde. Je m'écroulai sur le luxueux canapé et me décontractai, appuyée contre ses coussins qui m'enveloppaient   à   la   perfection.   Ici,   je   pouvais   être   seule,   être   moi-même, sans rien ni personne pour venir m'ennuyer. 

Croc se recroquevilla près de moi. 

LA VIE EST VRAIMENT, VRAIMENT BELLE, lâcha-t-il dans un soupir. 



Hein ? Qu'est-ce qui lui prenait ? Et qui voulait être seule ? 

Une étrange impression s'empara alors de moi, me réconfortant, me poussant à me rallonger sur le canapé. 

« Val, tu es rentrée ! s'exclama Tessa en pénétrant dans la pièce. Venez toutes, la fête peut commencer ! »

Je relevai la tête, surprise de voir toutes mes amies franchir la porte derrière elle. Gwen, Mood, Shawndra, ma sœur Jen, la femme du lieutenant   Ramirez   -   et   même   certains   membres   de   l'Underground   que   je connaissais de vue mais à qui je n'avais jamais adressé la parole. Elles envahirent   la   pièce   jusqu'à   ce   qu'elle   soit   bondée,   chacune   apportant quelque chose à manger. 

« Que se passe-t-il ? demandai-je en souriant. 

— C'est une soirée filles ! m'informa Tessa. Nous allons nous goinfrer, nous faire des soins du visage, des manucures, des pédicures, et nous raconter tous les derniers potins ! »

J'applaudis. 

« Ça a l'air sympa ! »

Il y avait une fausse note quelque part là... Hein ? On m'avait fait un lavage de cerveau ou quoi ? Qu'est-ce qui me prenait ? Ce rêve craignait un max ! 

Je fis un effort pour reprendre conscience. Là, la douleur m'attendait, mais c'était tellement mieux que ce rêve bizarre. 

« Je la perds », entendis-je dire. 

Je restai un moment silencieuse, réveillée quoique dans les vapes, en me demandant ce qui se passait. J'avais mal à la tête et une vague de douleur courait le long de mes nerfs, mais j'étais étendue sur quelque chose de doux et de confortable, et Croc était recroquevillé à côté de moi. 

Que se passait-il ? 

Je battis des cils un instant avant d'ouvrir les yeux sur un visage familier. Son nom m'échappa un moment puis la brume se dissipa et je pus enfin me souvenir :

« Kyle. »

Le démon des rêves. 

« Que faisais-tu dans mon rêve ? » lui lançai-je avec indignation avant de grimacer quand la douleur explosa dans mes terminaisons nerveuses maltraitées. 

Kyle prit un air triste. 

« J'essayais de t'aider. »

Je le regardai bouche bée. 

« En me donnant des envies de manucures et de pédicures ? »

Croc gloussa à côté de moi. 

ALLEZ, SOIS COOL AVEC LE MÔME ! IL ESSAYAIT DE TE MAINTENIR DANS UN 

RÊVE HEUREUX POUR QUE TU NE TE RÉVEILLES PAS. CE N'EST PAS SA FAUTE S'IL 



NE TE CONNAÎT PAS TRÈS BIEN. 

J'imagine que non... Je jetai un coup d'œil autour de moi. J'étais dans ma propre chambre, entourée de Kyle, Shade, Micah et Gwen, qui me fixaient tous. Encore une séquence du  Magicien d'Oz. 

Gwen se pencha sur ma table de chevet avant de me tendre des cachets et un verre d'eau. 

« Voilà, prends ça. Ça t'aidera à supporter la douleur. »

Je les pris de bonne grâce avant de me renfoncer dans mon oreiller. 

Shade me pressa la main, l'air anxieux. 

« Parfait, maintenant que tu as repris connaissance, je vais pouvoir te soigner. Beaucoup de personnes se sont portées volontaires pour fournir   l'énergie   nécessaire   à   ta   guérison   et   sont   prêtes   à   débarquer   au moindre signe. 

— Non, attends, balbutiai-je tandis que la mémoire commençait à me revenir. Dis-moi d'abord ce qui s'est passé. »

Je posai une main sur ma tête en me demandant pourquoi je n'avais pas plus mal que ça après les coups que j'avais pris. Est-ce que l'un des hommes était parvenu à se libérer pour venir me flanquer une raclée ? 

« Non, m'expliqua Micah, c'était moi. »

Quoi ? C'était complètement insensé ! 

« C'est toi qui m'as frappée ? Pourquoi ? »

Ses lèvres se pincèrent en une ligne sinistre. 

« Parce que tu as perdu le contrôle. Tu étais sur le point de vider tous les hommes - sauf moi - de leur énergie. Quelqu'un devait t'arrêter... 

et seul Croc et moi le pouvions. »

J'eus le souffle coupé quand le souvenir de ce que j'avais fait se mit à affluer dans mon esprit. Oh mon Dieu ! Je plongeai le visage dans mes mains, bien trop honteuse pour les regarder en face. J'étais devenue ce que j'avais toujours méprisé. Et le pire, c'était que je ne pouvais même pas en blâmer Lola. Comme Micah ne cessait de me le répéter, il n'y avait pas de Lola. Il n'y avait pas de démon dissocié à l'intérieur de mon corps. 

Il n'y avait que moi, et moi seule - et lorsque la situation s'était présentée, j'avais sacrément adoré être un succube. 

« Je suis un monstre », geignis-je. 

Comment pouvaient-ils supporter de rester près de moi ? 

Croc grogna d'incrédulité. 

Et Micah approuva : 

« Tu n'es   pas   un monstre ! Si tu en étais un, j'en serais un également, et je refuse de croire ça ! » 

Je fus surprise d'entendre une autre voix me dire : NE SOIS PAS STUPIDE ! Tu N'AS RIEN D'UN MONSTRE. 

Princesse, la petite amie chien-démon de Croc, sauta sur le lit. Et pourtant, elle était plutôt du genre cynique, bien plus que moi. Ce qu'elle pensait - et parfois même ce que les autres pensaient -jaillissait directement de sa gueule. Donc si elle affirmait que je n'étais pas un monstre, c'était forcément la vérité. Et les autres n'avaient pas l'air horrifiés, ils semblaient simplement inquiets. 

Les   antalgiques   que   Gwen   m'avait   donnés   commencèrent   à   faire leur effet et m'aidèrent à me détendre légèrement. 

« Peut-être pas, admis-je. Mais pourquoi pas ? Que s'est-il passé ? 

Je sais que j'ai perdu le contrôle. Est-ce que j'ai... Est-ce que... »

Il fallait que je sache si j'avais asséché quelqu'un de son énergie, mais j'étais tout bonnement incapable de formuler la question. 

Micah lança un regard incertain à Gwen. Pas faux : elle n'avait pas besoin d'entendre ça. 

Elle me caressa le bras et sourit avant de déclarer :

« Je vais aller te chercher un peu de soupe. » 

Kyle me tapota maladroitement l'épaule. 

« Je vais l'aider. »

Bizarrement,   son   contact   diffusa   une   onde   de   sérénité   dans   tout mon corps. Une fois qu'ils furent sortis, je me retrouvai seule avec Shade, Micah et Croc. Je déglutis avec peine. 

« Que s'est-il passé ? C'est grave ? »

Micah approcha une chaise tandis que Shade s'asseyait sur le lit, près de moi, et me prenait de nouveau la main. 

« Pas autant que ça aurait pu l'être », dit Micah. 

Je me mis à me mordiller les lèvres et il ajouta précipitamment :

« Tu n'as tué personne. Croc m'a averti à temps pour que je t'arrête. 

Excuse-moi, je ne voyais aucun autre moyen de te sortir de ta transe que de t'assommer. 

— Ne t'excuse pas, bafouillai-je. Tu as fait ce qu'il fallait - et je remercie Dieu que tu aies eu ce réflexe. »

J'étais incroyablement soulagée. Je ne voulais imposer ce genre de mort à personne. Je réfléchis un instant, puis serrai la main de Shade un peu plus fort. 

« Tu es sûr que je n'ai vidé personne ? » 

J'avais eu l'horrible sentiment d'en avoir été à la limite. 

« Pas un seul. En revanche, tu les as entraînés au bord du gouffre. 

Ils sont tous épuisés, mais ils s'en sortiront. »

Croc grogna. 

TOUS, SAUF CEUX QUI ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS, TU VEUX DIRE. 

« Exécutés ? répétai-je avec surprise. 

—  Elle   n'a   pas   besoin   de   l'apprendre   pour   le   moment,   protesta Shade en fronçant les sourcils. 

— Si, au contraire, insistai-je. Dites-moi ce qui s'est passé. »

Comme Micah hésitait, Croc prit la parole. 



ELLE A LE DROIT DE SAVOIR. Il se blottit plus près de moi. DÉTENDS-TOI, ET JE VAIS TE MONTRER COMMENT ÇA S'EST PASSÉ. 

Je fermai les paupières, désireuse de découvrir ce qui était arrivé. 

Soudain, c'était comme si j'avais pris les yeux de Croc. Nous étions de nouveau dans la villa, et je me vis m'écrouler à quatre pattes sur le sol, l'air tendu et hagard. Les couleurs de la scène semblaient délavées et tout était beaucoup plus grand que d'habitude. Waouh, je voyais vraiment la scène du point de vue de Croc ! 

 J'ignorais que tu pouvais faire ça. 

SILENCE, FEMME. LAISSE-MOI TE MONTRER, répliqua-t-il. CE N'EST PAS 

AUSSI FACILE QUE ÇA EN A L'AIR, TU SAIS. 

Je me tus et me laissai absorber par l'expérience. Je tenais vraiment à découvrir la vérité. 

Croc reprit la scène au moment où je m'écroulais, un sourire terrifiant  déformant   mes   traits.   Il   s'écarta   alors   du   chemin   de   Micah   qui avançait d'un pas déterminé vers moi. Mon cousin m'asséna ensuite un violent coup de poing sur la tête. Je tombai au sol et me mis à flotter comme un appât au bout d'une ligne, sans abandonner mes proies. Micah me frappa de nouveau et mes muscles semblèrent se ramollir tandis que je m'écroulais, immobile. 

ELLE EST INCONSCIENTE, confirma Croc d'une voix inquiète. MAIS ELLE 

VA S'EN SORTIR. ET EUX ? 

Micah était plié en deux, les mains sur les genoux. Il haleta. 

« Une minute... Je ne peux pas me permettre de... perdre le contrôle moi aussi. »

Laissant Micah raffermir son emprise sur les filles, Croc trotta jusqu'aux vampires qui gisaient, immobiles, et mit un coup de museau à Alejandro. Le chef des vampires ne respirait pas mais, après tout, rien de plus normal chez un buveur de sang. Qui pouvait dire s'il était mort ou vivant   ?   Les   vampires   pouvaient   supporter   des   blessures   très   graves, donc il était probablement encore en vie. Croc l'espérait en tout cas - il savait que Val serait bouleversée si elle avait tué son patron. 

Et les démons ? Il se rendit dans le salon et planta sa truffe dans la joue d'Andrew. Il respirait encore. Bon... Micah finirait par libérer les buveuses de sang un jour ou l'autre. Il fallait dont qu'il sache qui étaient les 

« gentils » et qui devait être exécuté. 

LA PETITE, LÀ, FAIT PARTIE DES « GENTILS  », lui lança Croc mentalement. POURQUOI NE PAS LA LIBÉRER POUR QU'ELLE NOUS AIDE À REPÉRER LES 

POURRITURES ? 

Micah entra dans la pièce en titubant, ses traits déformés par l'effort qu'il devait fournir pour maintenir les femmes sous son contrôle. Combien étaient-elles ? Une douzaine à tout casser ? Val était capable d'en contrôler bien plus rien qu'en levant le petit doigt, songea Croc avec fierté. Mais Micah n'avait pas autant d'expérience. 

CELLE-CI, indiqua Croc en touchant la cheville de Rosa de sa truffe. 

LAISSE-LA T'INDIQUER LES FEMMES QUE TU PEUX RELÂCHER ET CELLES QUE TU 

PEUX FAIRE RÔTIR. 

Micah hocha la tête et libéra Rosa avec un effort visible. 

Elle reprit vie en frissonnant et regarda autour d'elle avec incrédulité. 

« Toutes les autres femmes sont sous mon contrôle, lui expliqua Micah d'une voix tendue. Je les fais venir à moi. Elles sont... à la porte. Est-ce que vous pouvez... les laisser entrer ? »

Elle obéit et quatorze femmes entrèrent à la queue leu leu, regardant Micah comme s'il était le type le plus formidable du monde. 

Il grimaça. 

« Dites-moi lesquelles sont... dans votre camp... que je puisse les dé-

livrer. »

Rosa acquiesça avec un air grave puis attrapa trois flèches d'arbalète sur le sol et bam, bam, bam, les planta dans le cœur de trois vampires. 

Elles s'effondrèrent aussitôt. 

Croc se gratta les oreilles. 

EH BIEN, ON PEUT AUSSI FAIRE COMME ÇA. 

Micah tressaillit, l'air horrifié. Sous le choc, il avait dû désentraver les autres femmes en son pouvoir, car elles ressemblaient soudain beaucoup moins à des groupies adoratives qu'à des harpies vengeresses. 

Elles ramassèrent à leur tour des flèches et des pieux. Certaines arrachèrent même des stalactites du sapin, avant de se diriger vers la porte, avec des regards meurtriers. 

« Attendez, lança Micah dans leur dos. Vous ne pouvez pas faire ça quand ils sont sans défense. »

Rosa se retourna et l'observa un instant. 

« Bien sûr que si. Quel meilleur moment ? 

— Ce n'est pas juste ! Je... Je peux vous en empêcher. »

Elle fronça les sourcils. 

« Et pourquoi le feriez-vous ? Ce sont des ordures, des excréments, rien que des chiens enragés. »

Une autre femme cracha sur l'un des trois cadavres au sol. 

« Ils sont encore pires que ça. Savez-vous ce qu'ils ont fait à l'un des vôtres ? 

— Non, quoi ? demanda quelqu'un depuis le seuil de la porte - Jacob,   l'un   des   plus   vieux   démons,   arrivé   trop   tard   pour   les   festivités. 

Qu'ont-ils fait ? »

Rosa se dirigea vers le bureau et ouvrit brusquement la porte. 

«   Voyez   par   vous-mêmes.   Nous   avons   essayé   de   la   sauver,   mais c'était trop tard. »

Croc se fraya un chemin à travers une forêt de jambes pour voir qui se trouvait à l'intérieur. Tout ce qu'il pouvait distinguer, c'était un corps étalé sur le sol, les bras largement écartés, la tête dirigée vers la porte. 

Une tête aux cheveux verts... 

 Oh non !  se lamenta-t-il. 

« Shawndra, cria Jacob en s'agenouillant près du démon. Mon Dieu, elle est couverte de traces de crocs. Ils ont bu son sang jusqu'à la dernière goutte ! 

— Pourquoi ? demanda Micah sur un ton désespéré. Elle n'aurait pas fait de mal à une mouche... »

Il releva la tête, soudain en alerte. 

« Mais c'est insensé ! Le sang de démon rend les vampires cinglés ! 

»

Rosa acquiesça avec un air grave. 

« Et c'est ce qui s'est passé. Ils ont tiré son corps jusqu'à chez nous, l'ont étalé sur notre pelouse et s'en sont donné à cœur joie, prônant que le sang de démon les rendrait invincibles. » 

Ses doigts se crispèrent sur l'arme qu'elle tenait à la main. 

« Même si nous les laissons vivre, ils ne retrouveront pas leur état normal. »

Pas étonnant que les vampires aient eu l'air aussi allumés. 

Micah hocha gravement la tête. 

« Faites ce que vous avez à faire. »

Sur ces mots, les femmes achevèrent de rassembler toutes les armes qu'elles purent trouver et sortirent de la maison pour leur extermination sélective. 

Croc interrompit là son souvenir. 

ENSUITE,  NOUS  AVONS  TIRÉ  TOUS  LES  «  GENTILS  »  À  L'INTÉRIEUR,  ET 

NOUS  AVONS  LAISSÉ  LES  « MÉCHANTS  »  GRILLER  SOUS  LES  RAYONS  DU  SOLEIL 

LEVANT TANDIS QUE NOUS TE TRANSPORTIONS JUSQU'ICI. 

J'avais déjà vu pas mal de tueries, et je remerciai Croc de m'avoir épargné celle qui avait suivi. D'accord, c'était mérité, mais ça n'enlevait rien à l'horreur du procédé. 

« Pauvre Shawndra. »

Je ne la connaissais pas vraiment, mais elle ne méritait pas de mourir comme ça. Perdre la vie aussi jeune était une tragédie. 

« Où est-elle maintenant ? Vous l'avez laissée à la villa ? »

Micah secoua la tête. 

« Nous l'avons enterrée hier. 

— Hier ? ! Combien de temps suis-je restée inconsciente ? 

—  Trois  jours,   m'apprit  Shade   en  me   pressant  la  main.  Tu comprends pourquoi nous étions si inquiets ? »



Micah confirma :

« Shade et Croc n'ont pas quitté ton chevet. Croc nous a dit à quel point tu souffrais, donc Kyle a essayé de te maintenir dans un rêve gué-

risseur aussi longtemps que possible. 

—  Et maintenant que tu es réveillée, je peux te soigner », proposa Shade une nouvelle fois en lançant à Micah un regard obstiné. 

Qu'est-ce que ça voulait dire ? 

Princesse prit alors la parole. 

MICAH A AFFIRMÉ QUE SHADE DEVAIT TE DEMANDER LA PERMISSION, QUE 

TU REFUSERAIS QU'IL TE GUÉRISSE, dévoila-t-elle, en diffusant ses pensées à tous ceux qui étaient présents dans la pièce.  C'EST  STUPIDE,  POURQUOI VOUDRAIS-TU SOUFFRIR ? 

« Je ne veux pas souffrir. Mais lorsque Shade a guéri Josh, il a failli perdre le contrôle. Il se serait tué plutôt que de laisser cela arriver. Je ne veux pas qu'il meure. Et toi ? »

Ce n'était pas la seule raison, bien sûr, mais elle n'avait pas besoin d'en savoir plus. 

Princesse bondit en avant pour placer sa patte sur la poitrine de Shade et le regarder dans les yeux. 

NE LA SOIGNE PAS, ordonna-t-elle. NI PERSONNE D'AUTRE. 

Ça, elle aurait pu le garder pour elle, mais visiblement elle avait choisi de partager ses pensées. Croc grogna, et je ne savais pas trop s'il était amusé ou dégoûté. 

Shade caressa la tête de Princesse avant de reposer doucement ses pattes sur le lit. 

« Tu dramatises trop, Val. Tu n'es pas blessée aussi grièvement que Josh l'était, ce sera donc plus facile pour moi. Il n'y a aucun risque. Et puis, toi et Micah êtes là pour m'aider à reprendre le contrôle. »

Je lui souris pour tenter d'adoucir mes paroles : 

« Si je ne suis pas aussi grièvement blessée que ça, je n'ai pas besoin d'être soignée, si ? 

— Pourquoi ? s'emporta-t-il. Tu crois que tu mérites de souffrir ou un truc du genre ? »

Je caressai sa main. 

« Qui est-ce qui dramatise maintenant ? Je ne souffre pas, surtout pas avec les cachets que Gwen m'a donnés. »

C'EST VRAI, ELLE VA BIEN, confirma Princesse sur un ton péremptoire. 

ELLE VA VRAIMENT BIEN, ajouta Croc. ET ELLE IRAIT ENCORE MIEUX SI VOUS LA LÂCHIEZ UN PEU. 

Je lui grattai la tête. 

 Merci pour le soutien. 

 DE NADA. 



Shade semblait pris de court mais Micah posa une main sur son épaule. 

« Ils ont raison. Nous apprécions tous ta proposition mais ce n'est pas nécessaire. »

Shade pinça les lèvres. 

« Je voulais simplement aider. 

—  Je sais, lui assurai-je en lui caressant le bras pour le rassurer. 

J'aurais fait la même chose pour toi. Mais c'est inutile. Je ne me sens pas si mal que ça. Juste un peu faible... et affamée. »

J'avais ajouté cela pour distraire son attention, mais je pris soudain conscience que c'était vrai. Après tout, j'étais restée clouée au lit pendant trois jours sans rien avaler - du moins c'était ce que j'imaginais. 

Au même moment, Kyle toqua à la porte avant de l'ouvrir pour laisser passer Gwen, chargée d'un plateau. 

« Il faut que tu manges quelque chose », déclara-t-elle en lançant un regard décidé aux autres, comme pour les défier de la contredire. 

Shade se précipita pour la débarrasser du plateau. 

« Oui, elle a raison », approuva-t-il. 

Il attendit tandis que Micah m'aidait à m'asseoir et que Gwen repla-

çait les oreillers derrière moi. Une fois qu'ils eurent terminé, Shade dé-

posa doucement le plateau sur mes genoux. 

« Ça sent bon », dis-je. 

Et c'était vrai. Une copieuse soupe au bœuf, avec des pommes de terre et des légumes, ainsi qu'un morceau de baguette croustillante et du beurre crémeux. Mon vieux, si ça c'était pas une coloc en or ! Je pris une cuillerée de soupe. 

« C'est délicieux, comme toujours. »

Je jetai un coup d'œil autour de moi. 

« Vous avez mangé ? »

Micah acquiesça. 

« Juste avant que tu ne te réveilles. Gwen s'occupe toujours bien de nous, poursuivit-il en souriant à ma coloc. 

— C'est l'un de mes rares talents ! Je suis ravie d'avoir des gens pour goûter à ma cuisine. »

J'AI FAIM, se plaignit alors Princesse. 

Croc bondit sur ses pattes. 

JE MANGERAIS BIEN UN TRUC, MOI AUSSI. 

« Les chiens ont faim, traduisis-je à l'intention de Gwen. 

—  Oh ! Désolée, j'ai oublié, s'excusa-t-elle en souriant. Je vais leur amener quelque chose. »

Les deux chiens-démons sautèrent du lit pour la suivre. 

CETTE SOUPE SENT RUDEMENT BON, dit Princesse sur un ton lourd de sous-entendus. 



Je souris et lançai un regard à Micah et à Shade. 

« Bon, au lieu de me regarder manger, racontez-moi ce qui s'est passé. » En dehors de la mort de Shawndra et du massacre de Noël bien sûr. 

« Est-ce que Trevor a trouvé les livres ? 

—  Pas   encore,   répondit   Micah.   Il   a   appelé   tous   les   jours   pour prendre de tes nouvelles et, chaque fois, il m'a dit qu'il ne les avait pas encore dénichés. »

Pour prendre de mes nouvelles ? Ouais, bien sûr. Il cherchait surtout à savoir quand Shade serait de nouveau libre pour faire mumuse avec lui. Je pensai à leur parler de la voix que j'avais entendue, mais je décidai finalement de garder ça pour moi. Shade pourrait laisser filtrer l'information auprès de Trevor, et pour une raison que j'ignorais, je ne voulais pas que le mystérieux démon l'apprenne. 

« Où a-t-il cherché ? demandai-je avant de me remettre à manger. 

—  Partout. Il va refaire le tour de San Antonio, au cas où il aurait loupé quelque chose la première fois. Ensuite, il prévoit de sonder les villes dans lesquelles Andrew aurait eu le temps de se rendre. »

J'acquiesçai avant de me plonger de nouveau dans ma soupe tout en repensant à cette voix. Qu'est-ce qu'il voulait que je cherche ? Je ne savais pas du tout par où commencer mais je connaissais quelqu'un qui saurait : Rick, mon beau-père. 

Je   m'interrompis,   la   cuiller   à   mi-chemin   entre   l'assiette   et   ma bouche, au moment où quelque chose me revenait à l'esprit. Oh mince ! 

Est-ce que Rick accepterait de me parler ? Je lui avais mis Trevor dans les pattes, en quelque sorte. 

« Est-ce que Trevor s'est rendu à la librairie de mes parents ? demandai-je avec appréhension. Il avait l'air convaincu que les livres se trouvaient là-bas. 

— Oui, il y est allé », confirma Shade. 

Je laissai retomber ma cuiller. 

« Oh non... A-t-il tout mis sens dessus dessous ? » 

Est-ce que Maman et Rick me pardonneraient un jour ? 

Micah secoua la tête avec un air solennel. 

« C'est encore pire que ça. 

— Quoi ? Il leur a fait du mal ? »

S'il avait touché à un seul cheveu de leurs têtes... 

« Rien à voir, me rassura Micah en souriant. Ils le trouvent merveilleux et l'ont invité à se joindre à vous pour Noël. »

       




             Chapitre 12

Je fermai les yeux, une boule au ventre. 

« Ils ont invité Trevor au repas de Noël ? Tu te fous de moi ? ! »  

 Mon Dieu, faites que ce soit une blague. 

« Pas du tout, déclara Micah. J'ai bien peur que non. » 

Bon sang ! 

« Depuis quand Maman et Rick se montrent-ils aussi enthousiastes à l'idée de s'associer avec les démons ? 

— Ils m'ont invité moi aussi, m'apprit Shade sur un ton froid. Ça te pose un problème ? 

— Bien sûr que non ! »

Shade était venu passé Thanksgiving chez mes parents et ils l'appré-

ciaient beaucoup, avec ses tourbillons et tout le reste... Mais Trevor ? Il n'était tellement pas leur genre. 

« Ça me surprend, c'est tout », mentis-je. 

Il me restait deux semaines pour faire en sorte que Trevor soit effacé de la liste des invités. 

« C'est vraiment un type bien lorsque tu creuses un peu, affirma Shade. Il s'est beaucoup inquiété à ton sujet. »

Je n'avais aucune envie de me disputer de nouveau avec lui. 

«   D'accord,   cédai-je   immédiatement   avant   de   changer   de   sujet. 

Euh... Qu'est-ce que je porte là-dessous ? Je dois aller à la salle de bains. 

»

Je soulevai la couette et m'aperçus que j'étais vêtue d'un long tee-shirt. Parfait. Mais... 

« Qui m'a déshabillée ? »

Je ne portais plus de soutien-gorge et je me demandais qui avait bien pu me voir à moitié nue. 

« Gwen et Tessa, m'apprit Micah. Après que nous t'avons ramenée de la villa. »

Tant mieux ! Ça m'aurait fait bizarre de savoir que Micah... ou Shade m'avait ôté mes vêtements alors que j'étais inconsciente. Je jetai la cou-verture sur le côté et tendis une jambe hors du lit. Le tee-shirt m'arrivait à mi-cuisses et je me sentais donc suffisamment couverte pour me lever. 



Dès que je mis un pied au sol, ils se précipitèrent vers moi les mains en avant pour m'aider. 

« Je vais bien », leur assurai-je. 

Un peu bancale, mais je pouvais tenir debout et j'étais sûre de pouvoir me déplacer seule. 

« Souvenez-vous : je guéris très vite. Comme vous m'avez maintenue inconsciente un bon moment, je suis bien mieux rétablie que je ne le pensais. Et la soupe aide également. »

Et c'était la vérité. Bien sûr, mes terminaisons nerveuses grésillaient encore un peu, et mes chakras me faisaient encore souffrir après avoir subi un tel contrecoup énergétique. Mais les antidouleurs de Gwen semblaient même avoir un effet sur ça. Et ma hanche ne me faisait plus du tout souffrir. 

« OK, accepta Shade en me tendant ma robe de chambre. Mais je vais rester ici, juste au cas où. »

Si ça pouvait lui faire plaisir... Je lui souris et enfilai le peignoir avant   de   me   diriger   lentement   vers   la   salle   de   bains.   Je   reprenais confiance à chaque pas. Pas de problème. J'étais certes encore un peu faible après avoir passé autant de temps au lit, mais un bon repas et un peu de temps arrangeraient les choses. 

Je lui fermai doucement la porte au nez, soulagée d'être libérée de ces paires d'yeux scrutateurs. Je pris plus de temps qu'il ne m'en fallait, simplement pour profiter de ce moment de solitude, et observai mon reflet dans le miroir. Mon Dieu ! J'étais épouvantable ! Mes cheveux bruns normalement disciplinés étaient emmêlés et sales, mon visage était frois-sé et aussi pâle que celui d'un vampire, et des poches sombres se dessi-naient sous mes yeux. 

Je repassai la tête dans la chambre. 

« Je me sens bien, je vais prendre une douche, informai-je Shade. 

— D'accord mais ne ferme pas à clé... et crie si tu as besoin d'aide. 

— Promis. »

Comme si j'allais le faire... 

Je savourai la sensation de l'eau sur mon visage pendant quelques merveilleuses minutes, puis jetai un coup d'oeil à ma hanche et à ma tête. Il y avait deux cicatrices rondes et roses à l'endroit où la flèche avait pénétré la chair, mais sinon, j'étais complètement guérie. Et j'avais encore un peu mal à la tête, à l'endroit où Micah m'avait frappée, mais je ne repérai aucune bosse ni coupure. Pourquoi étaient-ils tous si inquiets ? 

J'allais bien. 

Et Lola ? Comment allait-elle ? Est-ce que le coup de fouet qu'elle avait reçu avait comme qui dirait grillé ses circuits ? Me repliant au plus profond de mon être, je tentai de percevoir la présence de mon succube. 

Caché   et   meurtri,   il   avait   toutefois   aspiré   suffisamment   d'énergie sexuelle pour se nourrir pendant des jours. Je ne savais pas trop si je devais être heureuse ou triste qu'il soit toujours là. 

Après tout, Lola était sûrement à l'origine de la rapidité de ma guérison. La dernière fois qu'elle avait aspiré autant d'énergie, je m'étais sentie vivante, vibrante de vitalité. Ce souvenir me fit prendre conscience que, sans elle, j'aurais sûrement été accablée par la douleur en ce moment. Finalement, peut-être qu'elle me manquerait si elle disparaissait. 

Je n'irai pas jusqu'à l'avouer, mais... 

Je sortis de la douche et fus heureuse de constater que quelqu'un s'était   glissé   dans   la   pièce   pour   y   déposer   des   affaires   propres.   Tant mieux : après trois jours sans me changer, je me sentais un peu sale, même si je n'avais pas bougé de mon lit. Je m'habillai et vérifiai de nouveau mon reflet dans le miroir. Mon visage avait repris des couleurs et mes cheveux avaient meilleure allure maintenant que je les avais lavés. 

Je les séchai du mieux que je pus avec ma serviette et attrapai un peigne pour les démêler. 

Me sentant de nouveau humaine, je quittai enfin la salle de bains pour trouver Shade qui m'attendait devant la porte, prêt à m'escorter jusqu'à mon lit tandis que Micah et Kyle traînaient dans le couloir. Je fis mine de ne pas les voir et me dirigeai vers le salon. 

« Où vas-tu ? me demanda aussitôt Micah. 

—  Je   ne   suis   pas   handicapée   !   rétorquai-je.   Je   veux   simplement m'asseoir un moment. »

Ils me suivirent dans le living lumineux et chaleureux où Gwen était en train de regarder la télévision en mangeant du pop-corn en compagnie des deux chiens-démons, qui étaient allongés sur le canapé à côté d'elle à suivre le moindre de ses mouvements. 

 Gratteur !  accusai-je Croc en souriant. 

ET  ALORS  ? J'AIME  LE  POP-CORN. SURTOUT  AVEC  CE  QUE  GWEN  Y  A AJOUTÉ. 

Heureusement   que   les   chiens-démons   avaient   une   constitution d'acier et le métabolisme d'un colibri. Il sauta du canapé et frotta son museau contre celui de Princesse pour qu'elle l'imite et me laisse une place près de Gwen. 

« Tu te sens mieux ? me demanda cette dernière. 

— Beaucoup mieux, même. »

Je souris aux mecs comme pour leur dire : « Vous voyez, l'infirmière n'est pas inquiète. Alors pourquoi vous faire du souci ? »

« J'ai compris pendant ma douche que la quantité d'énergie que j'ai aspirée a accéléré ma guérison, et j'ai encore plein de réserves dans lesquelles puiser. »

Micah et Kyle prirent place dans les fauteuils tandis que Gwen se dé-

calait pour laisser Shade s'asseoir à côté de moi. Il mêla ses doigts aux miens. 

« Tant mieux », soupira-t-il avant de sembler se détendre. 

Parfait. Je me laissai glisser contre lui, savourant la chaleur de son corps contre le mien, tout en sachant que Lola était trop à l'ouest pour l'attaquer. J'avais besoin d'en profiter tant que ça durerait. 

« Quelle heure est-il ? demandai-je quand je remarquai qu'il faisait nuit dehors. Est-ce qu'Alejandro m'attend ? 

—  Il est minuit passé, me répondit Shade. Et tu ne penses pas sé-

rieusement à aller là-bas ce soir, si ? 

— C'est inutile, m'interrompit Micah avant que j'aie pu dire quoi que ce soit. Je l'ai appelé pendant que tu prenais ta douche pour l'informer que tu étais de nouveau sur pied. Il sait que tu as besoin de récupérer et il m'a demandé de te dire que tu pouvais prendre tout le temps qu'il te faudra. Il n'attend pas ton retour avant plusieurs jours. Et hier, quand je lui ai rendu visite, il m'a assuré qu'il t'était très reconnaissant de ce que tu avais fait pour lui. Et puis, lui et les autres vampires de l'Association ont besoin d'un peu de temps pour se remettre eux aussi. Tu les as vraiment épuisés. »

Je grimaçai. 

« Et il est reconnaissant de ça ? 

—  Oui, répondit Micah sur un ton ferme. Tu as apaisé le carnage pour en faire une situation gérable, et grâce à toi, il n'a perdu aucun autre de ses partisans... et tu l'as payé au prix fort. Il est très reconnaissant, même ! 

— Mais est-ce que ça ne risque pas de le rendre plus vulnérable ? 

—  Peut-être,  concéda  Micah.  Mais  les  femmes n'ont  pas été  touchées, donc ce sont elles qui s'occupent de tout pendant que les hommes reprennent des forces. »

Croc ricana à côté de moi. 

JE PARIE QUE ROSA ADORE ÇA ! 

« C'est rien de le dire ! Elle prend bien soin des hommes, et fait nettoyer la villa de fond en comble par les femmes. C'est impeccable. » 

Il marqua une pause avant de reprendre : 

« Au moins, il y a un point positif à tout cela. 

— Lequel ? »

Je ne voyais pas du tout ce que ça pouvait être. 

« Luis nous a confié que Josh et Andrew les avaient beaucoup aidés à défendre la villa, et ils sont tous tombés d'accord pour dire que les dé-

mons avaient remboursé leur dette. Ils les ont donc relâchés. 

— Luis a dit ça ? Un vrai miracle ! »

Shade me pressa la main. 

« Alors, que comptes-tu faire de ton temps libre ? J'espère que tu vas la jouer calme. 



— Oh ouais... »

J'y réfléchis un bon moment. 

« Je crois que je ne vais rien faire de plus que glander, et peut-être en profiter pour passer un peu de temps avec Maman et Rick. Un peu d'aide ne serait pas de trop à la librairie en ce moment, et ça me changera. » 

Shade se crispa à mes côtés. 

«   Ne   t'inquiète   pas,   je   vais   y   aller   mollo.   Je   pourrais   effectuer quelques recherches sur les livres aussi, pendant que tu continues à courir après avec Trevor. »

Voilà qui devrait l'apaiser. Ce n'était pas que je tenais à ce que ces deux-là fassent ami-ami plus que nécessaire, mais il fallait que quelqu'un soit avec Trevor lorsqu'il trouverait l'encyclopédie... et visiblement, Rosa était occupée. »

Shade hocha la tête. 

« Ça me va. »

Puis Kyle et Micah s'en allèrent pour aller au Purgatoire et nous restâmes à regarder un film stupide sur les zombies. Une fois le film terminé, Shade et Princesse rentrèrent chez eux, et Croc, Gwen et moi allâmes nous coucher. 



Le lendemain, je me sentais encore plus en forme que la veille. J'essayai de rester étendue dans mon lit et d'encourager la voix à revenir, mais sans succès. 

Et maintenant ? J'étais probablement en état de retourner travailler le soir même, mais bon sang, on m'avait fait miroiter quelques jours de repos et je comptais bien les prendre ! 

NOUS L'AVONS MÉRITÉ, déclara Croc. 

 Exactement ! 

Nous  fîmes  les  andouilles  un  moment  avant  de   sortir   pour nous rendre à la librairie aux alentours de midi. Maman, Rick et Jen étaient là, et il n'y avait pas trop de monde dans la boutique. 

« Val ! s'exclama Rick en venant à ma rencontre pour me serrer dans ses bras. Quelle bonne surprise ! »

Gwen   et   Maman,   en   pleine   conversation   téléphonique   avec   des clients, me sourirent en me faisant un signe de la main. Croc trouva un coin à l'écart et s'écroula au sol, à peu près comme n'importe quel chien ordinaire. 

Sachant que Lola était hors d'état de nuire pour le moment, je fis quelque chose que je ne me permettais jamais habituellement : j'étrei-gnis Rick. C'était si bon. Grand, blond et séduisant, il ressemblait à sa femme et à sa fille... et pas du tout à moi, puisque j'avais hérité mon physique de mon démon de géniteur. Mais il était le seul père que j'avais et il m'avait toujours traitée comme sa propre fille. Je soupirai, savourant le sentiment de sécurité que me procurait son accolade. J'aurais tant aimé rester là un moment. 

Comme je ne le lâchai pas, il s'inquiéta :

« Tu es sûre que ça va, ma puce ? 

— Très bien, murmurai-je. Lola est en vacances donc je peux profiter de ça sans m'inquiéter. »

Je le pressai une dernière fois contre moi et m'écartai. 

« Ah, très bien. Tu avais besoin de quelque chose ? 

—  Pas vraiment. J'ai quelques jours de congé, donc je me suis dit que j'allais passer pour voir si vous aviez besoin d'un coup de main. »

Rick jeta un coup d'œil autour de lui. 

« Non, la situation est sous contrôle. Les gens n'achètent pas beaucoup cette année... malheureusement. »

Je hochai la tête. Même moi j'avais entendu parler de la crise écono-mique. 

« Alors, il paraît que Trevor Jackson est passé vous rendre visite. »

Rick acquiesça avec un large sourire. 

« Ouais... Quel type formidable ! Nous l'avons invité à dîner pour Noël. 

— Tu es sûr que c'est une bonne idée ? demandai-je. Vous venez de le rencontrer. »

Le sourire de Rick s'évanouit. 

« Mais toi et Shade le connaissez, et nous avons pensé que... comme il est tout seul pour Noël... Nous avons invité d'autres personnes également. »

J'avais oublié : Maman et Rick adoraient avoir beaucoup de monde à la maison pour les fêtes. Ils avaient l'habitude de convier toutes leurs relations n'ayant nulle part où aller... et même d'autres familles. Sauf ces dernières années, lorsque je m'étais mise à développer mes pouvoirs et que j'étais encore incapable de les contrôler correctement en présence d'étrangers. 

Finalement, le fait qu'ils aient invité d'autres personnes était une marque de confiance à mon égard. J'hésitai. Est-ce que je pouvais risquer de perdre ça ? Non... J'avais fait beaucoup d'efforts pour que ça se passe mieux avec Maman... tant qu'elle se comportait bien avec moi, évidemment. 

Donc mieux valait la fermer. Je souris à Rick. 

« Ce sera très bien. À quelle heure devons-nous arriver, et qu'est-ce que tu veux que j'apporte ? »

Nous discutâmes de ces détails pendant quelques minutes puis je demandai :



« J'aimerais te poser une question. On peut aller dans ton bureau ? 

— Bien sûr. Laisse-moi simplement prévenir ta mère. »

Je serrai brièvement Maman et Gwen dans mes bras tandis que Rick leur expliquait où nous allions. Puis je le suivis dans l'escalier alors que Croc, qui était le centre de l'attention de tous les clients, préféra rester en bas. 

Nous entrâmes dans la pièce exiguë, remplie de cartons empilés, de tas de papiers, de classeurs... et dont les murs étaient couverts d'éta-gères. C'était le bordel, mais un bordel organisé. Étonnamment, Rick savait toujours exactement où trouver ce qu'il cherchait dans ce fouillis. 

Il s'installa dans son fauteuil grinçant tandis que je m'asseyais sur le tabouret près du bureau. 

« De quoi as-tu besoin, Val ? D'argent ? Ça ne va pas si mal que ça, tu sais... 

—  Non, non, rien à voir. Est-ce que... Est-ce que Trevor t'a dit ce qu'il cherchait ? 

—  Oui, il a parlé de trois vieux ouvrages, d'une encyclopédie spé-

ciale. Je ne les ai pas vus. »

C'était bien ce que je pensais. 

« Nous les cherchons tous. 

— Qu'est-ce qu'ils ont de si important ? 

— Tu te souviens des livres que mon père m'a donnés ? »

Rick les connaissait, puisque c'était la seule chose que m'avait léguée mon père, à l'exception de ma nature démoniaque. 

« Bien sûr. Ce sont ceux que vous cherchez ? »

Comme j'acquiesçai, il demanda :

« Comment les as-tu perdus ? 

— C'est une longue histoire. Maintenant ils sont cachés quelque part dans San Antonio, et personne ne sait où. 

— Désolé, ma puce. Si je les avais, je te les aurais donnés, tu le sais. 

Mais je ne les ai pas vus. 

— Je sais, mais je me demandais si tu pouvais m'aider à remettre la main dessus. »

Rick plissa le nez comme il le faisait toujours lorsqu'il était troublé. 

« Et comment puis-je t'aider ? 

— Je n'en suis pas sûre mais... je n'arrête pas d'entendre cette voix dans ma tête. Je crois qu'il faut que je fasse des recherches pour trouver quelque chose. »

Rick ne cilla pas un instant en apprenant que j'entendais des voix. Il avait fréquenté suffisamment de démons pour ne pas remettre en question ce genre d'événements étranges. 

« Et que crois-tu devoir chercher ? »

Je réfléchis un instant. 



« Je n'en sais rien. Euh... Peut-être que tu possèdes des références de livres anciens, n'importe quoi qui mentionnerait l'encyclopédie ? Ou les gardiens... ou les démons mages ? »

Je n'avais pas besoin de préciser que je parlais de sources avérées, et non pas d'œuvres issues de l'imagination de quelqu'un. 

« Oui, c'est possible. »

Il se leva et parcourut les ouvrages rangés sur l'étagère au-dessus du bureau en métal avant d'en sortir un gros volume. 

« Celui-ci référence tous les vieux livres de magie, mais il va falloir que tu me laisses un peu de temps pour réfléchir au sujet des gardiens et des démons mages. Tu as regardé sur Internet ? 

— Pas encore. 

— Fais-le dans ce cas, et je vais voir de mon côté si je trouve quelque chose ici. »

Il me tendit le livre avant de claquer soudain des doigts. 

« Attends. Ces bouquins contenaient des formules magiques, si ma mémoire est bonne. 

— Oui, les deux derniers volumes. 

— Dans ce cas, ça ressemble peut-être à un Livre de l'Ombre. »

Pourquoi n'y avais-je pas pensé ? C'était là-dedans que les sorcières conservaient leurs formules et gardaient une trace des rituels et autres informations pertinentes pour ceux de leur communauté. 

« Oui, peut-être. 

—  Si tu ne trouves rien sur Internet, va te renseigner auprès d'un wiccan local. 

— D'accord... »

Grâce à mon expérience à la librairie, je savais que la plupart des wiccans avaient beaucoup d'ambition mais très peu de moyens. 

« Est-ce qu'il y en a un que tu me recommanderais ? Quelqu'un qui saurait beaucoup de choses à ce sujet... ou sur la vraie magie ? »

Il réfléchit un moment. 

« Marina Lester pourrait être celle qu'il te faut. Elle est dans l'an-nuaire... et elle donne des consultations en tant que voyante. Il est même possible qu'elle prenne sans rendez-vous. J'ai entendu dire que ses pré-

dictions étaient très précises, si elle est capable de voir en toi. »

Me demandant ce que ça voulait dire, je le remerciai avant de chercher le numéro de cette fille dans le Bottin. Je l'appelai et, comme elle avait un créneau une heure plus tard, j'écrivis son adresse sur un bout de papier. Emportant avec moi le livre que Rick m'avait donné, je redescendis et discutai un moment avec Maman et Jen. 

 Tu es prêt à partir ?  demandai-je finalement à Croc. 

Il bondit sur ses pattes. 

OUAIS. CE TRUC DE RESTER ALLONGÉ À RIEN FAIRE, C'EST ENNUYEUX À LA LONGUE. OÙ ON VA ? 

 Consulter un voyant. 

D'AAACCORD. BON, ÇA CHANGE AU MOINS. ON NE S'ENNUIE JAMAIS AVEC 

TOI, MA VIEILLE. 

Ouais, ça me rappelait cette vieille malédiction chinoise : « Puisses-tu vivre en des temps intéressants ». 



Marina Lester ne ressemblait en rien à ce que j'avais imaginé. Je savais bien qu'il ne fallait pas se fier aux stéréotypes, mais je m'étais attendu à trouver une vieille bique ou, au pire du pire, une frimeuse obèse aux paupières lourdement maquillées, drapée dans une tonne de foulards co-lorés au milieu d'une pièce à la lumière tamisée. Au lieu de ça, cette sorcière était toute fine, petite, et à peine plus vieille que moi. Elle portait des habits de tous les jours, comme moi, et me conduisit dans un salon ordinaire, qui ressemblait beaucoup à celui de Maman. La seule chose ayant une vague connotation magique chez elle, c'était ses cheveux : de longues boucles rousses encadraient les traits délicats de son visage, re-bondissant au moindre de ses mouvements comme des ressorts. 

Elle ne s'étonna même pas de la présence de Croc et m'offrit un siège avant d'aller droit au but, souriant et parlant sur un ton de confi-dences. 

« Voilà comment je travaille : c'est vingt dollars la séance, mais uniquement si les esprits parlent à travers moi. Je vais avoir besoin de vous tenir la main et de me concentrer. Parfois les esprits viennent à moi, parfois ils ne viennent pas. S'ils viennent, je ne m'en rappellerai pas, mais j'enregistre ce qu'ils disent sur une cassette. Je peux ensuite en parler avec vous, mais il n'est pas forcé que je comprenne la signification du message car ils sont souvent très brefs et mystérieux. S'ils ne viennent pas, il n'y a aucun engagement et vous ne me devrez rien. C'est d'accord ? 

»

Étrange, ça ressemblait beaucoup à la manière de procéder de Tessa,   bien   que   l'assistante   de   Micah   n'ait  jamais   prétendu   que   les   voix étaient des esprits. 

Mais oui, bon sang ! J'aurais dû le voir plus tôt : à l'exception des cheveux, Marina ressemblait à Tessa comme deux gouttes d'eau ! Sans réfléchir, je lâchai :

« Vous êtes un démon médium, n'est-ce pas ? »

JE ME DEMANDAIS SI TU ALLAIS FINIR PAR T'EN RENDRE COMPTE, dit Croc en   souriant.  C'EST  UN  DÉMON,  ÇA  C'EST  SÛR.   JE  PEUX  ENTENDRE  SES 

PENSÉES. 

Le visage pâle, Marina bondit de sa chaise, la main sur la gorge. 



« Qu'est-ce... qu'est-ce que vous dites ? 

— Ce n'est rien, la rassurai-je. Je suis un démon moi aussi. Et mon chien est un chien-démon. »

Elle nous regarda avec un air affolé. 

« Il faut que vous partiez tout de suite. »

WAOUH, MA VIEILLE, m'avertit Croc. JE NE SUIS PAS SÛR QU'ELLE SOIT 

AU COURANT. 

Je fis tout ce que je pus pour avoir l'air le moins menaçant possible. 

« Je suis désolée, ce n'était qu'une supposition. Vous ne savez pas ce que vous êtes ? 

—  Je suis une sorcière, et une voyante, répondit-elle avec un rire hystérique. Les démons n'existent pas. »

D'après la nervosité de sa voix, je devinai qu'elle connaissait sa nature mais refusait de l'admettre. 

OU BIEN ON LUI A DIT DE N'EN PARLER À PERSONNE, suggéra Croc. 

Tout à fait possible. Comment pouvais-je la convaincre que je savais de quoi je parlais ? 

« Ce n'est rien, dis-je gentiment. Il y a beaucoup d'autres démons à San Antonio. En fait, j'en connais une qui possède le même don que vous. 

— C'est impossible. Mama disait que nous étions les seules... »

Elle s'interrompit et couvrit sa bouche de sa main, avec l'air de quelqu'un qui regrette d'avoir révélé un secret. 

Croc trotta jusqu'à elle pour poser doucement sa patte sur son mol-let. PEUT-ÊTRE QUE TA MAMA L'IGNORAIT. 

Elle le fixa avec incrédulité, puis reporta son attention sur moi, les yeux écarquillés. 

« Je vous ai dit que c'était un chien-démon, lui rappelai-je. Cela signifie qu'il peut communiquer par télépathie avec les démons. »

Elle se rassit délicatement, comme si elle redoutait que son monde ne s'écroule si elle bougeait trop vite. 

« Je... je ne sais pas... 

— ... quoi dire ? » finis-je à sa place. 

Elle hocha la tête, l'air toujours aussi stupéfait. 

ELLE  N'ARRIVE  PAS  À  CROIRE  QU'ELLE  PEUT  VRAIMENT  ÉCHANGER  À  CE 

SUJET  AVEC  QUELQU'UN  D'AUTRE. ELLE  A  ÉTÉ  INCAPABLE  D'EN  PARLER  À  QUI QUE CE SOIT DEPUIS LA MORT DE SA MÈRE, m'informa Croc en privé. 

«   Vous   n'avez  rien   à   dire.   Avez-vous   entendu   parler  de   l'Underground Démoniaque ? »

Elle secoua la tête. 

« Eh bien, c'est une association de gens comme vous et moi, lui appris-je en souriant. 

— Vous êtes un démon médium ? 

— Non, un succube, mais j'ai une amie qui est démon médium. Elle fait partie de l'Underground elle aussi. 

— Je ne comprends pas », balbutia Marina. 

Elle semblait avoir du mal à digérer l'information. 

« Que fait l'Underground Démoniaque ? demanda-t-elle. 

— Nous aidons les autres démons à maintenir leur existence secrète, à trouver du travail, et généralement nous leur offrons l'opportunité de parler avec d'autres de ce que ça fait d'être un démon au milieu d'un monde d'humains. Oh et puis, ça ne fait pas très longtemps que j'en fais partie, mais ils ont l'air d'aimer organiser des soirées. 

— Ça a l'air super », s'enthousiasma-t-elle en soupirant. 

Elle nous regarda tour à tour. « Vous n'êtes pas en train de vous payer ma tête, n'est-ce pas ? »

PAS DU TOUT, lui confirma Croc. C'EST RIEN QUE LA VÉRITÉ. 

Elle sursauta. Apparemment, le fait qu'un chien parle dans son esprit la rendait nerveuse. 

« Attendez. Laissez-moi appeler Tessa, elle pourra vous donner plus d'informations. »

Je composai  le numéro de la discothèque et fus ravie d'entendre Tessa me répondre. 

« Salut, Tessa, je crois que je viens de retrouver ta cousine disparue ou quelque chose du genre. 

— Ma  quoi ? 

— Ne quitte pas. »

Je ne voulais pas que Marina pense que nous nous moquions d'elle. 

« Je vais lui passer le téléphone et tu pourras lui dire ce que tu es. 

— Tu en es sûre ? 

— Tout à fait sûre. Fais-moi confiance, d'accord ? 

— D'accord », acquiesça-t-elle. 

Je tendis le téléphone à Marina. 

« Demandez-lui ce qu'elle est. » 

Marina prit délicatement le téléphone. 

« Allô ? »

Désireuse de lui laisser un peu d'intimité, je me dirigeai vers la fe-nêtre tandis qu'elle se mettait à discuter avec Tessa. 

Croc me rejoignit. 

JE PEUX TE DIRE CE QU'ELLES SE RACONTENT SI TU VEUX. 

 Je sais, mais je préfère lui donner une illusion d'intimité, d'accord ? 

PIGÉ ! 

Après environ une demi-heure occupée à faire semblant de me pas-sionner pour ce qui se passait à l'extérieur, et à essayer de ne  pas écouter leur conversation, Marina finit par me rendre le téléphone. 

« Merci. Tessa m'a tout expliqué au sujet de l'association et m'a invitée à dîner chez elle pour Noël. C'est fantastique d'avoir pu parler à quelqu'un qui me comprend. 

— Je t'en prie, dis-je en récupérant mon portable. Je me rappelle à quel point j'étais heureuse de trouver des personnes qui me ressemblent. 

C'est un soulagement. 

— Oui. Je suis désolée de m'être montrée si sceptique au début. »

Nous nous rassîmes toutes les deux. 

« Pas de souci. Je comprends tout à fait. C'est moi qui suis désolée de t'avoir sorti ça comme ça. 

— Ça a marché. Bon, j'imagine que tu n'es pas venue ici pour m'inviter à rejoindre l'Underground. Tu veux toujours une voyance ? C'est offert par la maison. 

— Non, en fait, je n'étais pas venue pour ça non plus. J'espérais obtenir des informations. »

Elle eut l'air surpris et je m'empressai de la rassurer. 

« Je comptais payer, bien sûr. »

Elle balaya ça d'un geste de la main comme si c'était sans importance. 

« Ne t'inquiète pas pour ça. C'est moi qui ai une dette envers toi. 

Que veux-tu savoir ? 

— Est-ce que tu pratiques la Wicca ? »

Elle hocha la tête. 

« Oui. J'adhère vraiment à cette croyance. Et puis, ça m'a aidée à... 

m'intégrer à une communauté. »

Elle avait été plus chanceuse que moi sur ce point. 

« Est-ce que tu possèdes un Livre des Ombres ? 

— Oui, bien sûr. 

—  Nous   cherchons   des   informations   sur   trois   bouquins   qui   ressemblent un peu à un Livre des Ombres. As-tu déjà entendu parler de l'  Encyclopedia Magicka ? »

Je lui expliquai ce que j'en savais. Elle réfléchit un moment puis secoua la tête. 

« Rien ne me vient à l'esprit. Pourtant, je suis assez érudite en ma-tière   de   Wicca,   et   je   ne   me   rappelle   pas   avoir   jamais   vu   mentionné quelque chose de ce genre. »

Rick m'avait bel et bien envoyée voir la bonne personne. 

« Peut-être que les livres portaient un nom différent ? »

Elle réfléchit encore. 

« Je ne crois pas... Je peux toujours y jeter un coup d'œil. 

— Et un gardien ou un démon mage, ça te dit quelque chose ? 

— Pas que je m'en souvienne, mais je vais faire quelques recherches et je te recontacte. »

Elle avait l'air triste de ne pas pouvoir m'aider. 

« D'accord », dis-je en essayant de masquer ma déception. 

Je gribouillai mon numéro sur un bout de papier. 

« Appelle-moi si tu trouves la moindre information, ou simplement si tu as besoin de parler à quelqu'un. »

Je lui tendis le papier et nos mains s'effleurèrent. Au même moment, les yeux de Marina se révulsèrent. Attrapant mon poignet, elle prononça sa prophétie... la seconde que je recevais de ma vie. 

       




              Chapitre 13

Une heure plus tard, j'étais chez moi, toujours aussi abasourdie par la prophétie de Marina. « Ne cherche pas, de crainte que tu ne trouves plus que ce que tu imaginais. Ne les garde pas, à moins que tu ne sois préparée à affronter ton destin. »

Apparemment, je ne devais pas chercher les livres à moins d'en accepter les conséquences, et je ne devais pas non plus les garder, à moins que je ne sois d'accord pour affronter ma destinée. Qu'est-ce que ça voulait dire ? Était-ce une manière détournée de me dire que je mourrais si je trouvais l'encyclopédie ? Ou bien ma « destinée » désignait-elle autre chose ? 

C'était ça le problème avec les présages des médiums : leur signification ne devenait claire qu'une fois que la prédiction s'était réalisée. Je soupirai. Je n'avais aucun moyen d'être sûre du sens de cette prophétie, donc mieux valait l'ignorer et continuer comme si je ne l'avais jamais entendue. Je jetai un coup d'œil à l'ouvrage que Rick m'avait donné. Aucune référence à l'  Encyclopedia Magicka   et rien d'utile. J'allumai donc l'ordinateur de Gwen, installé dans un coin du salon, avec l'intention de comprendre ce que la voix voulait me faire chercher. 

Je commençai par taper «  Encyclopedia Magicka » sur le moteur de recherche. Les seuls résultats que j'obtins concernaient des jeux de rôles. 

J'essayai encore en tapant « personne prisonnière d'un livre » mais je n'obtins rien non plus, si ce n'est de la fiction. « Démon mage » : de nouveau des jeux. Et il était inutile de chercher quelque chose au sujet d'un gardien de livres magiques. 

Je continuai à saisir diverses combinaisons de mots et différentes fa-

çons de dire la même chose, mais tout semblait relever de la fiction, il n'y avait aucun fait. En même temps, est-ce que je m'attendais vraiment à trouver des éléments factuels concernant les démons sur Internet, là où n'importe qui aurait pu les voir ? 

La recherche « Livre des Ombres » fit apparaître beaucoup plus de résultats, y compris une référence aux grimoires. Comme ces deux types de bouquins contenaient des formules magiques, ils ressemblaient un peu à l'  Encyclopedia Magicka.  Mais, bien qu'il soit intéressant de savoir comment ils étaient créés, je ne trouvai rien qui aurait pu me permettre de trouver celui qui avait disparu. Et il n'y avait rien concernant les dé-

mons mages qui écrivaient leurs propres grimoires. 

Croc bâilla. J'avais passé des heures à effectuer des recherches et il s'ennuyait. 

PEUT-ÊTRE  QUE  TOUS  CES  JEUX  SONT  UN  LEURRE,  OU  UN  CODE  POUR 

FAIRE CROIRE AUX GENS QU'IL NE S'AGIT QUE DE FICTION. 

Je haussai les épaules. Ça ne me coûtait rien de vérifier. Je me plongeai dans les règles de tout un tas de jeux, essayant de déceler quelque chose qui correspondrait à la façon dont fonctionnait le vrai monde des démons, mais je ne trouvai rien. Chacun semblait contenir des incohé-

rences qui me poussaient à les éliminer de la liste. 

Finalement, mes yeux commençaient à fatiguer - sans parler de mes fesses - et je décidai de faire une petite pause. Bon sang ! C'était beaucoup plus dur que de chasser dans les rues ! 

Croc s'étira. 

JE  COMMENCE  À  CROIRE  QUE  TA  VOIX  EST  BIDON. POURQUOI  NE  T'A-TELLE PAS DIT OÙ TU DEVAIS CHERCHER ? 

« Parce que Kyle l'a interrompue lorsqu'il s'est mêlé de mon rêve. »

EH BIEN, TU DEVRAIS PEUT-ÊTRE ESSAYER DE RÊVER DE NOUVEAU. 

Peut-être...  Mais  la  voix  semblait  capable  de   m'atteindre   uniquement lorsque j'étais droguée ou inconsciente... ou repliée dans cet endroit calme, intime, au plus profond de mon être. 

ALORS UTILISE LA BOUGIE ! QU'EST-CE QUE T'ATTENDS ? 

« Je vais le faire... mais laisse-moi reposer un peu mes fesses. »

Je me levai et m'étirai avant de me diriger dans la cuisine à la recherche de restes. Vu que c'était Gwen qui cuisinait la plupart du temps, il y avait toujours quelque chose de bon à grignoter dans le frigo. 

Une fois que nous fûmes rassasiés, je décidai d'essayer la méthode zen une nouvelle fois. Il faisait sombre. Je posai donc une bougie sur ma table de chevet et éteignis les lumières. M'installant sur le lit pour ménager mes fesses endolories, j'apaisai mon esprit, comme Micah me l'avait appris, en fixant la flamme. 

Il était de plus en plus facile pour moi d'atteindre cet endroit calme et silencieux au fond de mon âme. Sans Lola pour me distraire, c'était encore mieux. Je visualisai mon lieu de prédilection : je m'imaginai as-sise sur un banc le long de la Promenade de la Rivière de San Antonio. 

L'endroit n'était rien qu'à moi : aucun touriste, aucun fêtard, ni personne d'autre. J'observais les eaux paresseuses de la rivière couleur jade tandis qu'une brise douce venait caresser ma peau. 

La paix, le silence, la sérénité... C'était parfait. Je restai là un moment, me contentant de savourer cette tranquillité inhabituelle. Lorsque je sentis qu'il était temps, j'ouvris mon esprit et mon cœur afin de pouvoir   recevoir   n'importe   quel   message   qui   pourrait   m'atteindre.   Après quelques minutes, j'entendis un murmure, si faible que je parvenais à peine à le discerner. 

 Dites-moi ce que vous voulez que je sache,  le pressai-je. 

Mais, bien que la voix se fasse un peu plus forte, je ne pus capter tous les mots. 

 Tu dois... trouver... avant... 

Quoi ? 

Je me concentrai plus fort, espérant que la voix deviendrait ainsi plus claire. 

Elle essaya deux fois encore avant que je parvienne à entendre l'inté-

gralité du message. 

 Tu dois me trouver avant que Trevor Jackson ne le fasse. 

C'était donc bien l'encyclopédie qui me parlait ! 

 Où êtes-vous ? 

 Dans le... 

La voix s'éteignit brutalement. Cette fois, je n'étais pas responsable de cette soudaine interruption puisque je n'avais rien fait pour perdre la liaison. J'étais toujours en transe. Que s'était-il passé ? Je restai au bord de la rivière encore un moment, ouverte et réceptive, mais la voix ne revint pas. 

Déçue, je finis par me retirer pour revenir au monde réel. Tandis que je me réveillais étendue sur mon lit, je pris soudain conscience de ma douleur. La plaie sur ma hanche était presque guérie, mais elle me faisait toujours souffrir. Ma tête me faisait encore un peu mal à l'endroit où Micah m'avait frappée et, le pire, c'était les conduits d'énergie que Lola utilisait et mes chakras blessés. J'avais l'impression qu'ils étaient brûlés et toujours aussi sensibles. Sans compter que j'étais encore faible, et que je n'avais pas recouvré la totalité de mes capacités de tueuse. 

Alors ça ressemblait à ça d'être humain... vulnérable... fragile. 

Je n'étais pas sûre d'aimer cela. 

Lola était profondément tapie quelque part. C'était étrange, mais plutôt agréable. Je ne pouvais me souvenir d'un moment où elle n'avait pas été présente, affamée, cherchant en permanence plus d'énergie mâle, même   lorsqu'elle   était   totalement   comblée.   Mais   là,   c'était   un   peu comme si elle s'était recroquevillée de douleur après avoir reçu ses tentacules en pleine figure, se cachant du grand méchant loup, effrayée à l'idée de se montrer. 

En parlant de ce ricochet énergétique et de ce qui l'avait provoqué, pourquoi n'étais-je pas plus bouleversée que ça ? Ce n'était pas normal. 

Ce n'était pas comme si Mood avait été dans le coin pour contrôler mes émotions. Ou bien si ? Troublée, je m'assis, prête à appeler Micah pour lui demander ce qui se passait. 



Croc prit alors la parole. 

RELAX, CE N'EST PAS MOOD, C'EST KYLE. 

« Le démon des rêves ? Que m'a-t-il fait ? »

IL A INTRODUIT UNE IDÉE DANS TA TÊTE POUR QUE TU NE FLIPPES PAS SUR 

CE QUE TU AS FAIT. IL L'A IMPLANTÉE EN TE CARESSANT L'ÉPAULE LORSQU'IL A VU À QUEL POINT TU TE SENTAIS MAL. 

Et maintenant que je le savais, le barrage avait cédé et les émotions me submergeaient de nouveau. 

« Merde ! Il n'avait pas le droit de faire ça ! »

C'EST MICAH QUI L'A AUTORISÉ. IL NE VOULAIT PAS QUE TU T'INQUIÈTES À 

CE SUJET TANT QUE TU NE SERAIS PAS CAPABLE DE GÉRER TES ÉMOTIONS. 

Pour une raison étrange, ses paroles me mirent hors de moi. 

« Je suis tout à fait capable de me gérer. »

CE N'EST PAS DRÔLE LORSQUE C'EST TOI QUI SUBIS, HEIN ? 

Je baissai les yeux sur lui. 

« La ferme ! »

C'EST COMME ÇA QUE TU GÈRES TES ÉMOTIONS ? PARCE QU'IL FAUT QUE 

JE TE DISE, MA VIEILLE, ON NE DIRAIT PAS ! 

Je fermai les yeux et pris une profonde inspiration. Pourquoi laissais-je ce chien-démon me mettre la misère ? Peut-être parce que ce brusque déluge d'émotions débordantes exigeait un exutoire ? Bah oui ! 

Je ne pouvais quand même pas rester là et laisser ces sentiments me submerger. Il fallait que je les affronte d'une manière ou d'une autre. 

Attrapant mes pieux, je me dirigeai vers la Valkyrie. 

OÙ VAS-TU ? demanda Croc en trottinant sur mes talons. 

« Je ne sais pas. Il faut que je bouge ! » 

EH BIEN, PAS SANS MOI. IL TE FAUT QUELQU'UN POUR GARDER LES PIEDS 

SUR TERRE. 

« Peu importe ! » marmonnai-je. 

En cet instant, je m'en moquais. Il fallait juste que j'évacue ces émotions qui tourbillonnaient en moi. La peur... la honte... la colère... Chacune se battait pour prendre le dessus. 

Croc bondit sur son siège doublé en peau de mouton, à l'arrière de la moto.TU PEUX M'AIDER À METTRE LES LUNETTES ? JE CROIS QUE JE VAIS EN 

AVOIR BESOIN. 

Avec impatience, j'attachai les lunettes autour de sa tête pour proté-

ger ses yeux du vent, avant d'enfourcher la moto et de faire gronder le moteur. J'évacuai toute ma frustration en quittant en trombe le parking. 

Dès que je fus sur l'autoroute 10, j'accélérai, roulant à une allure d'enfer, évacuant le reste du brouillard qui obscurcissait mon esprit. J'étais libé-



rée   de   mes   émotions.   Toutes   mes   pensées   étaient   concentrées   sur   le contrôle de ma moto tandis que je luttais contre le vent et que je slalo-mais entre les voitures sur la route obscure. 

Je m'en sortis très bien jusqu'à ce que nous arrivions à Seguin, et que Croc m'avertisse que la police ferait sûrement des contrôles autour de la ville. Son conseil arriva juste à temps : tandis que je ralentissais pour atteindre la vitesse autorisée, j'aperçus une voiture de police sur la bande d'arrêt d'urgence. 

ÇA VA MIEUX MAINTENANT ? me demanda Croc. 

Vu que, pour une fois, il n'avait pas pris un ton moqueur et qu'il avait vraiment l'air inquiet," je répondis :

« Pas vraiment. »

EST-CE QUE TU AVAIS UNE VÉRITABLE RAISON DE VENIR ICI ? 

Je soupirai. 

 Non, je voulais juste m'aérer l'esprit. 

Mais ça ne nous aidait pas beaucoup à trouver les livres. 

TU DEVRAIS PEUT-ÊTRE PARLER DE TES PROBLÈMES AVEC QUELQU'UN, AU 

LIEU DE LES RESSASSER, suggéra-t-il. 

Je réfléchis un instant. 

« Peut-être. »

Ouais, il fallait que j'en discute avec Micah. Il était le plus à même de comprendre, puisqu'il rencontrait le même genre de soucis que moi. 

Croc frotta son museau contre mon dos. 

ÇA VAUT LE COUP D'ESSAYER, JE DÉTESTE QUAND TU ES DE MAUVAIS POIL ! 

Je souris. Alors maintenant j'étais supposée évacuer mes angoisses pour le bien-être du chien-démon ? D'accord... Je pris la première sortie afin de mettre de l'essence et d'acheter quelque chose à manger, avant de faire demi-tour pour me diriger vers le Purgatoire. 

Sur le chemin, je m'efforçai de ne pas penser à la peur qui m'habitait, focalisant mon esprit sur le bonheur que ce serait de prendre des vacances. Je préférais partir en croisière quelque part où il n'y aurait ni dé-

mons   ni   vampires,   mais   Croc   objecta   en   déclarant   qu'un   tel   endroit n'existait pas. En plus, les chiens n'étaient pas acceptés sur les bateaux, et il méritait lui aussi des congés. Nous débattîmes donc au sujet d'autres destinations, tombant d'accord pour éviter les vols trop longs pour lesquels il devrait voyager en cage, et optant pour une destination que nous ne connaîtrions pas. N'importe où en dehors du Texas en fait, donc nous avions le choix. Peut-être San Francisco, Taos ou Colorado Springs. Tous ces noms sonnaient comme des endroits géniaux. 

Lorsque nous arrivâmes au Purgatoire, nous avions finalement déci-dé que nous prendrions de longues vacances en voiture et que nous suivrions un itinéraire passant par le Nouveau Mexique, le Colorado, l'Utah, la Californie et l'Arizona. Ça avait l'air sympa, mais à présent que j'étais devant la discothèque et descendue de ma moto, je me heurtai brutalement à ma routine quotidienne. Ôtant les lunettes de Croc, je dis rêveusement :

« Un jour peut-être... »

Croc se blottit contre moi un moment. 

PRÉVOYONS CELA... POUR QUAND TU AURAS REMPLI TES OBLIGATIONS. 

Oui, c'était ça le problème. Mes obligations. Bon sang ! Je n'avais que dix-huit ans. Je n'étais pas  censée  avoir autant de contraintes. Non seulement j'étais liée par contrat à l'Association tant que les livres ne seraient   pas   retrouvés   et   que   les   vampires   n'auraient   pas   fait   leur   coming-out, mais en plus les démons semblaient vouloir m'utiliser comme une sorte de gardien de la paix. Quant au Service des Crimes Obscurs, le lieutenant Ramirez voulait toujours que je forme des chasseurs de vampires, et mes parents pensaient que je devais montrer l'exemple à ma petite sœur. Est-ce que ça finirait un jour ? 

Croc sauta à terre. 

EH ! C'EST ÇA D'ÊTRE UNE ADULTE ! 

 Même les adultes prennent des vacances,  lui rappelai-je sur un ton boudeur. 

DANS CE CAS, TROUVONS LES LIVRES ET AIDONS LES VAMPIRES À RÉVÉLER 

LEUR  EXISTENCE  AU  MONDE  POUR  QUE  NOUS  PUISSIONS  EN  PRENDRE  NOUS 

AUSSI. 

Bon plan. Mais d'abord, il fallait que je parle à Micah. Je rentrai par la porte de derrière et me dirigeai vers le bureau de mon cousin à travers les couloirs décorés de fausses flammes et de créatures de l'enfer. La vibration des basses résonnait dans mon corps tant le son était fort. Je n'avais jamais été très fan du décor de la discothèque. Sans doute parce qu'aucun de mes amis ne l'était. Mais les clubbers, eux, avaient l'air de s'éclater... et je les enviais pour ça. 

La porte du bureau de Micah était ouverte et j'entrai donc sans frapper. Il était en train de travailler sur un dossier. La sobriété de son bureau apportait un contraste agréable avec le reste du décor hollywoodien. 

« Salut, me lança-t-il. Tu es venue me rendre visite ? 

— On va dire que j'ai besoin de parler à quelqu'un. Tu as un moment 

? 

— Bien sûr, affirma-t-il en faisant le tour du bureau pour fermer la porte avant de venir s'asseoir sur l'un des fauteuils. De quoi veux-tu discuter ? 

— Je viens juste de me rendre compte que Kyle avait... modifié mes sentiments. »

Micah fit la grimace. 

« Je suis désolé. Je savais que tu le prendrais mal, mais j'ai pensé que c'était la meilleure chose à faire sur le moment. Croc nous a affirmé que tu t'en voudrais d'avoir perdu le contrôle. »

Je baissai les yeux sur le chien-démon, mais il prit un air indifférent et s'allongea sur le sol, sa tête reposant sur ses pattes avant. Oh et tant pis, ça n'avait pas d'importance. J'avais évacué ma colère et je savais qu'ils avaient fait ça pour m'aider. 

« À qui d'autre pourrais-je en vouloir ? 

— Il n'y a pas à s'en vouloir, répondit gentiment Micah. Tu as sauvé beaucoup de vies ce soir-là... des vampires et aussi des démons. 

— J'ai perdu le contrôle, Micah. Et j'ai aimé ça ! Si tu ne m'avais pas arrêtée, j'aurais tué tous ces hommes. 

— Mais je t'ai arrêtée. 

— Et si tu n'avais pas été là ? »

Micah secoua la tête. 

« Tu n'as pas encore compris, n'est-ce pas ? 

— Compris quoi ? Qu'y a-t-il à comprendre ? 

—  C'est à ça que sert l'Underground Démoniaque. Bien sûr, nous nous entraidons pour trouver du travail et rencontrer des gens comme nous, mais à l'origine, nous sommes là pour faire en sorte que chacun puisse vivre avec ses dons. »

Voyant que j'étais stupéfaite, il ajouta :

« Tu n'es pas seule, Val. Personne ici ne peut dire qu'il n'a jamais été tenté d'utiliser ses pouvoirs d'une façon que les autres jugeraient inac-ceptable. Nous nous aidons à être forts, à renoncer à la tentation, à devenir des gens meilleurs. 

— Je... Je n'avais pas compris. 

— Cela signifie que tu n'as pas à affronter cela toute seule, que nous sommes là pour te soutenir... tout comme tu nous soutiens toi aussi. »

Mince, et dire que je m'étais plainte de mes obligations envers l'Underground. Après ce que Micah venait de me dire, je me sentais ridicule. 

TU ES TROP DURE AVEC TOI-MÊME, me reprocha Croc. ÉCOUTE MICAH. 

« Je comprends, mais ça ne change rien au fait que, si tu n'avais pas été là, j'aurais tué des dizaines de personnes. 

— J'en doute. Si je n'avais pas été là pour soumettre les femmes à ma volonté, elles t'auraient arrêtée. Ou Croc aurait trouvé un moyen. »

OUAIS, approuva Croc. SI ROSA T'AVAIT PRISE SUR LE POINT DE VIDER 

ALEJANDRO  DE  SON  ÉNERGIE,  JE  NE  CROIS  PAS  QU'ELLE  AURAIT  ÉTÉ  AUSSI GENTILLE QUE MICAH. »

Je n'y avais même pas pensé... Pour une raison perverse, cela me rassura. Croc avait raison : Rosa et les autres femmes m'auraient sans aucun doute empêchée de tout aspirer. Avec une grimace, je soupirai :

« Je crois que je t'en dois une, cousin ! » 

Il sourit. 

« Sûrement pas. Après tout, tu m'as sauvé la vie et tu as aidé l'Underground de bien d'autres manières. C'est plutôt moi qui te suis redevable. »

Je balayai ses paroles d'un geste de la main. Compter les points ne m'intéressait pas. Savoir que nous étions là l'un pour l'autre me suffisait amplement. 

Et ses paroles commençaient à pénétrer mon esprit. Ça n'était pas que dans un sens : je n'étais pas obligée d'être la sauveuse à chaque fois. 

Eh ben ! C'était la première fois que je pouvais compter sur quelqu'un à ce point. Et, je m'en rendais compte à présent, n'importe quel autre dé-

mon   aurait   probablement   fait   la   même   chose   que   Micah   pour   moi. 

C'était   un   peu   comme   une   famille.   Pour   la   première   fois   depuis   que j'avais rejoint l'Underground,  j'avais vraiment l'impression  d'avoir ma place quelque part. Super ! 

Mais ça ne changeait rien au reste. 

« J'apprécie, vraiment, mais que se passe-t-il maintenant que j'ai laissé le génie sortir complètement de sa bouteille ? Est-ce que je pourrai le renvoyer à l'intérieur un jour ? »

Micah m'adressa un léger sourire. 

« Je crois que tu peux tout faire, tant que tu le désires. 

— Merci pour cette marque de confiance, dis-je en secouant la tête avec impatience. Mais je n'ai pas besoin d'entendre ces conneries optimistes. Je veux savoir si je peux encore me faire confiance pour utiliser mes pouvoirs. 

— Ce ne sont pas des "conneries optimistes". C'est la vérité pure et simple. »

Micah se pencha en avant, le visage grave. 

« Val, tu es l'une des personnes les plus fortes que je connaisse... 

— Ça n'a aucune importance... 

— Je ne parle pas de force physique, mais de pouvoir de persuasion, de volonté, de force de caractère. »

Ouh là ! Est-ce qu'il parlait vraiment de moi ? 

OUI, me confirma Croc. FERME-LA UN PEU ET ÉCOUTE ! 

« Tu as tenu ton succube en sommeil pendant très longtemps, bien plus que je ne le croyais possible. Tu le dominais grâce à l'aide de Shade. 

Tu l'as fait une fois... Tu pourras le refaire. »

Je secouai la tête. 

« Et si je n'arrive pas à le contrôler ? Et si... je vide Shade de son énergie ? 

— Ça n'arrivera pas. 

— Comment peux-tu en être aussi sûr ? »

J'avais envie de le croire, mais les faits disaient le contraire. 

« Les succubes et les incubes sont censés subjuguer une seule personne à la fois. J'ai eu beaucoup de mal à dompter le peu de femmes qu'il y avait ce soir-là, et toi, combien d'hommes avais-tu sous ton emprise ? 

Quatre fois plus que moi ? Et tu n'as pas perdu le contrôle jusqu'à ce que tu essaies d'en maîtriser trop. 

— Peut-être. 

—  Réfléchis-y de cette manière : tu as traîné toute la journée. Ton succube t'a-t-il pressé d'aspirer l'énergie de quelqu'un ? 

—  Non, admis-je. Mais ses circuits ont grillé, je ne pourrais même pas posséder un ado en chaleur pour le moment. Par contre, une fois qu'ils seront rétablis... 

— Eh bien, c'est le bon moment pour t'entraîner à te faire obéir de lui, tu ne crois pas ? 

— J'imagine que si, agréai-je avec hésitation. 

— Je  sais  que c'est le bon moment. »

Il s'enfonça dans son fauteuil. 

« Val, quelle autre alternative as-tu ? Il faut que tu apprennes à le maîtriser, ou ce sera lui qui te maîtrisera. Et moi, je parie sur toi. »

Je secouai la tête, pas totalement convaincue. L'air exaspéré, Micah ajouta :

«   Cette   fois,   essaie   quelque   chose   de   radicalement   différent. 

Quelque chose qui ne va pas avec ton caractère. 

— Comme quoi ? 

— Comme demander de l'aide. 

— J'ai demandé de l'aide pour aller secourir Josh et Andrew, protestai-je. 

— Oui mais c'était pour les autres. Tu ne le fais jamais lorsque tu en as besoin, personnellement. »

Ah ouais ? J'étais réellement comme ça ? J'essayais vraiment de tout faire par moi-même sans demander aucune aide ? 

OUI, PLUTÔT. 

Bon sang ! Il n'était pas le premier à me dire ça en plus. Peut-être que Micah avait raison. Peut-être que si j'acceptais de me faire aider, je pourrais comprendre comment ne plus jamais laisser échapper Lola. 

Micah poursuivit :

« Les gens aiment aider les autres. Ils adoreraient t'aider si tu le leur demandais. Ils ignorent simplement ce dont tu as besoin. »

J'acquiesçai. 

« D'accord, je vais y réfléchir. » 

Je me levai pour le prendre dans mes bras. 

« Merci de m'avoir remis les idées au clair. 

— Pas de problème, dit-il en souriant. La prochaine fois, j'essaierai de ne pas être aussi terre à terre. »

Je ris et, au même instant, on frappa à la porte. 

C'EST  TESSA, nous apprit Croc.  ELLE  VOULAIT  ENTRER  MAIS  JE  LUI  AI DEMANDÉ D'ATTENDRE QUE VOUS AYEZ FINI. 

« Entre », lança Micah. 

Son assistante ouvrit la porte et m'adressa un sourire. 

« Je suis contente que tu sois là. L'Underground de Los Angeles a fini par me rappeler. 

— Bien, dit Micah. Et ? 

— Ils n'ont jamais entendu parler de Trevor Jackson. »

       




             Chapitre 14

L'Underground de LA n'avait jamais entendu parler de Trevor Jackson ? Bizarrement, ça ne m'étonnait pas du tout. 

« Ah ! J'en étais sûre ! 

— Sûre de quoi ? demanda Micah. 

— Je savais qu'il mentait lorsqu'il prétendait faire partie de l'Underground, déclarai-je sur un ton triomphant. 

— En fait, il n'a jamais affirmé qu'il en était membre, nous rappela Tessa en secouant la tête. Mais comme il était au courant de leur existence et de la nôtre, j'ai supposé que c'était le cas. Pourtant, il n'apparaît dans aucun de leurs registres. »

Retour à la case départ. 

« Tu ne trouves pas bizarre qu'ils ne sachent rien sur lui ? 

— Peut-être, répondit Micah avant de se tourner vers Tessa. Est-ce qu'ils t'ont dit autre chose ? »

Elle acquiesça. 

« Je leur ai parlé des démons mages, des gardiens et de l'  Encyclopedia.  Mon contact m'a répondu que l'Underground de LA était au courant de l'existence de démons mages et que la règle était la suivante : lorsque vous en croisez un, tirez d'abord et posez les questions ensuite. »

Tessa adressa un regard d'excuse à Micah, M. Parfait. 

« Apparemment, c'est un démon mage qui a provoqué le tremblement de terre de San Francisco en 1906, celui qui a causé la mort de trois mille personnes et laissé les trois quarts de la population sans abri. L'Underground n'a jamais oublié cette catastrophe. »

Micah secoua la tête - d'incrédulité, de déni ou bien de dégoût ? Je ne savais pas vraiment. 

« Et les gardiens ? Que t'ont-ils dit à ce sujet ? demandai-je. 

— Elle paraissait moins à l'aise. Mais, selon leurs informations, les gardiens sont apparus à peu près au moment où l'Underground s'est rassemblé pour trouver une manière de contrôler le démon mage. Les deux faits sont donc probablement liés. Elle ne se souvient pas d'avoir entendu quoi que ce soit au sujet des livres, mais elle sait que ses prédécesseurs ont   fait   quelque   chose   pour   contrôler   le   mage.   »   Tessa   haussa   les épaules. « Je suppose qu'ils ont nommé un gardien. Elle admet ne pas être la personne la plus informée là-bas, mais elle m'a promis qu'elle es-saierait d'en apprendre plus et qu'elle m'appellerait pour me tenir au courant. 

— Ce n'est pas d'une grande aide », dis-je. 

J'avais espéré qu'elle me donnerait une preuve quelconque de ce qu'était vraiment Trevor. 

« Plus que tu ne le crois, corrigea Micah. À présent, nous savons que les démons mages existent et que les gardiens ont sans doute été formés pour les contrôler. Peut-être que nous en apprendrons davantage après les vacances. 

— Ce sera trop tard, protestai-je. Il faut que nous trouvions ces livres au plus vite. 

— Je suis ravi que nous soyons du même avis », dit une voix depuis le seuil. 

Je pivotai brusquement. Trevor et Shade se tenaient là. Qu'avaient-ils entendu exactement ? 

PAS GRAND-CHOSE, me rassura Croc. ILS VIENNENT D'ARRIVER. 

 Bon sang ! Merci de nous avoir prévenus ! 

JE N'EN VOYAIS PAS L'INTÉRÊT. 

« Mais qu'est-ce qui vous a conduits à cette conclusion ? » poursuivit Trevor. 

Saisissant la perche qu'il me tendait, je répondis :

« Nous venons juste d'apprendre que tu n'apparais pas dans les registres de l'Underground de LA. 

— Forcément. »

Trevor prenait ma révélation dramatique si calmement que cela me surprit. J'avais en quelque sorte espéré qu'il nous fournirait une excuse foireuse qui aurait prouvé qu'il essayait de nous berner. 

« Et pourquoi  forcément ? »

J'avais essayé de ne pas avoir l'air trop provocant, vu que Shade était là aussi, totalement énigmatique et tourbillonnant. Qu'est-ce que j'aurais aimé pouvoir discerner l'expression de son visage en cet instant ! 

« Je ne me suis jamais inscrit. 

— Et pourquoi ? »

Après tout, il avait prouvé ses talents pour s'intégrer dans notre Underground. 

« Les choses sont différentes à LA. Ils se concentrent sur d'autres choses. 

— Comme quoi ? demanda Micah. Je n'ai jamais eu de vrais contacts avec les autres Undergrounds. »

Il leur fit signe de s'asseoir, et Shade s'installa sur le sofa près de moi, tandis que Trevor prenait un fauteuil. Tessa se percha sur l'accou-doir du fauteuil de Micah. 

Trevor avait l'air parfaitement à l'aise. 

« L'Underground de LA se préoccupe essentiellement de trouver du travail à ses membres dans l'industrie audiovisuelle et de s'assurer qu'ils passent pour de véritables  humains.  Je n'ai jamais eu de  souci à me fondre dans la masse, donc je n'ai jamais vu l'intérêt de les rejoindre. »

Après ce que venait de me dire Micah, j'étais prête à parier que l'Underground de LA ne faisait pas que ça. 

Trevor plissa le nez. 

« Nous n'avons rien en commun, donc je ne les fréquente pas non plus. »

Ouais, bien sûr. Le coiffeur métro sexuel qui reniait le style de Hollywood maintenant... On aura tout vu ! 

Est-ce que Micah gobait ces conneries ? J'étais incapable de le dire. 

IL RÉSERVE SON JUGEMENT, m'apprit Croc. IL LUI ACCORDE LE BÉNÉFICE 

DU DOUTE. 

Shade toucha mon bras et je me tournai vers lui. Il me lança un regard d'avertissement. D'accord, je pouvais peut-être faire semblant de croire Trevor, moi aussi, et attendre qu'il se plante tout seul. 

« Ils nous ont confirmé que laisser les démons mages prendre le contrôle des livres était une mauvaise idée, concédai-je. 

— Tu ne me croyais pas ? me demanda-t-il avec un demi-sourire. Ni Shade ? Il a pourtant dit la même chose que moi. 

— Ce n'est pas ce que je voulais dire. Je voulais simplement que tu saches que j'étais d'accord avec toi. »

Lorsqu'il m'adressa un sourire entendu, je décidai de lâcher l'affaire. 

Faire la lèche-bottes ne me ressemblait pas et personne n'y croirait. 

« Tu sais, si tu nous donnais des informations utiles, je serais peut-

être moins sceptique. Comme cette barrière dont tu disposes. Elle pourrait se révéler bien pratique pour certains de nos membres. »

Tout le monde se tourna vers Trevor, qui grimaça. 

« J'aurais aimé pouvoir vous aider, mais ce n'est pas quelque chose d'extérieur que n'importe qui peut utiliser. Cette barrière vient de moi, elle répond à mes propres besoins. 

— Oh ! Et quels sont ces besoins ? Quel genre de démon es-tu vraiment ? 

— Val, enfin ! » protesta Micah. 

D'accord, d'accord. Je savais que cette question était le comble de l'impolitesse au sein de la communauté de l'Underground, mais comment pouvais-je obtenir une réponse sans demander ? 

Le sourire de Trevor disparut aussitôt. 

« Je préfère garder cette information pour moi. C'est indispensable pour me protéger. 



— J'y ai réfléchi », déclara Shade. 

Hein ? 

Mon mec se mit à sourire. 

« Et j'ai trouvé. À ma connaissance, il n'y a qu'un seul type de dé-

mon ayant besoin de maintenir en permanence une barrière comme tu le fais, Trevor. Si j'ajoute à cette particularité le fait que tu peux sentir la magie, je crois savoir ce que tu es. »

Le supposé gardien prit une expression pleine d'appréhension tandis que, silencieusement, je pressais Shade de nous l'apprendre. 

Son sourire s'élargit. 

« Tu es un démon empathique, n'est-ce pas ? »

Un mélange d'émotions passa sur le visage de Trevor avant de disparaître aussitôt, sans que j'aie pu les définir. Il adressa à Shade un sourire triste. 

« Tu m'as percé à jour. »

Micah et Tessa avaient l'air enchanté ; quant à moi, je ne comprenais toujours rien. 

« C'est quoi un démon empathique ? 

—  Un peu l'inverse de Mood, expliqua Shade. Ils peuvent ressentir les émotions de tous ceux qui les entourent et savoir ce qu'ils ressentent, mais ne peuvent les influencer. S'il ne maintenait pas cette barrière pour empêcher les émotions de l'atteindre, il deviendrait probablement fou. »

Il regarda Trevor avec compassion. 

« As-tu déjà eu l'opportunité d'utiliser ton pouvoir ? 

— Uniquement en tant que gardien, dit Trevor. Ma capacité à sentir le degré de dangerosité des livres est inestimable. 

—  Mais si tu ne peux pas influencer les émotions, comment parviens-tu à contrôler l'encyclopédie ? demandai-je. 

— En plus de la formation que j'ai reçue en tant que gardien, les dé-

mons empathiques disposent d'autres habiletés qui me permettent de la maîtriser. »

Trevor haussa un sourcil. 

« Inutile d'être  un empathe pour savoir que tu ne me crois pas. 

Qu'ai-je fait pour mériter tant de suspicion ? 

— Tu as agi de façon suspecte, rétorquai-je. Tu as gardé des secrets, tu nous as mis sur des fausses pistes, comme le fait que tu étais membre de l'Underground. 

— Je me suis déjà expliqué sur ce point, répliqua-t-il avec douceur, refusant apparemment de mordre à l'hameçon. Mais je crois savoir pourquoi tu te montres si méfiante de manière aussi injustifiée. »

Injustifiée ? Ah oui ? 

« Vraiment ! Alors pourquoi, dans ce cas ? 

— Je crois que c'est lié à ta longue exposition aux livres. 



— Qu'est-ce que tu veux dire ? » s'étonna Shade, sans paraître nourrir le moindre doute face à l'hypothèse de ce faux cul. 

S'adressant à moi, Trevor demanda :

«   Combien   de   temps   as-tu   eu   l'encyclopédie   en   ta   possession   ? 

Presque treize ans ? »

J'acquiesçai prudemment, ne sachant pas où il voulait en venir. 

« Comment peux-tu être sûre qu'elle ne t'a pas monté la tête contre moi ? 

— C'est ridicule. 

— Ah oui ? Elle savait qu'un gardien pouvait apparaître un jour pour la récupérer. Qu'est-ce qui l'aurait empêchée d'influencer un esprit jeune et impressionnable ? De faire en sorte que ce jeune esprit pense que les gardiens sont mauvais et indignes de confiance ? »

Bon sang ! Il arrivait à rendre la chose plausible, en plus ! 

« Je crois que je l'aurais su si ça avait été le cas. 

— Vraiment ? »

Ce mec commençait à me taper sur le système. 

« Andrew a été incapable de se souvenir de l'endroit où les livres lui ont demandé de les cacher, me rappela Shade. 

— Mais il se souvient bien que ce sont eux qui lui ont indiqué où les cacher. »

Trevor haussa les épaules. 

« Les livres n'ont pas eu autant de temps pour l'influencer qu'ils n'en ont eu avec toi. » 

Il pencha sa tête sur le côté et m'adressa un sourire de fausse compassion. 

« Je me demande pourquoi ils t'ont programmée de cette façon. Et quelles autres idées ils ont introduit dans ton esprit malléable. »

Mince alors, il était doué ! J'en étais presque à me poser la question moi-même. Et d'après les mines spéculatives des autres, il était sur le bon chemin pour les convaincre eux aussi. 

QUEL LÈCHE-BOTTES ! grogna Croc.  IL ESSAIE DE LES MONTER CONTRE 

TOI, DE LES POUSSER À DOUTER DE TOI. 

 Ouais, j'avais compris. 

« Ne sois pas ridicule, lâchai-je brusquement. Tu te rappelles qui est censé être prisonnier à l'intérieur ? Ton père. Pourquoi se cacherait-il de toi ? 

— Il ne le fait pas. Il n'a aucun contrôle - ce sont les livres. Peut-être même   qu'ils   exercent   leur   puissante   influence   sur   toi   en   ce   moment même. 

—  Ah oui ? Alors pourquoi est-ce si dur pour eux de m'atteindre ? 

Pourquoi est-ce que je ne peux les entendre que lorsque je suis presque inconsciente, bordel ! »



Il me gratifia d'un regard ébahi avant de s'étonner :

« Comment ? Ils te parlent ? » 

Oups... 

        




             Chapitre 15

« Comment ça  ils te parlent ? » demanda Micah avec une indignation qui faisait écho à celle de Trevor. 

Mince ! J'aurais tout donné pour ne pas avoir laissé échapper ça. 

Peut-être pouvais-je prétendre que je plaisantais ? 

C'EST  MORT  !  TU  N'AS  PAS  EXACTEMENT  LA  RÉPUTATION  D'ÊTRE  UNE 

PETITE COMIQUE. MIEUX VAUT LEUR DIRE LA VÉRITÉ. 

D'accord... Une partie de la vérité au moins. Je haussai les épaules comme si cela n'avait aucune importance. 

« Quelque chose ou quelqu'un essaie d'entrer en contact avec moi. 

J'ai pensé que ça pouvait être les livres. »

Trevor plissa les yeux. 

« Tu en es sûre ? 

— Non, c'est d'ailleurs pour ça que je n'ai rien dit. »

Et aussi parce que les livres voulaient que je les trouve avant lui. 

« Comment est-ce arrivé ? demanda Micah. 

—  Écoute, soupirai-je. J'étais soit  inconsciente, soit plongée  dans une transe profonde. On dirait qu'ils ne peuvent communiquer avec moi que dans ces cas-là. »

Shade mêla ses doigts aux miens, affichant aux yeux de tous son visage crispé. 

« Ça n'augure rien de bon. Que t'a dit la voix ? Est-ce qu'elle a essayé de te manipuler ? 

— Non. Pour le moment, tout ce qu'il m'a dit, c'est de le trouver, et que nous ne cherchions pas au bon endroit. 

— Il ? m'interrogea Micah. 

— Eh bien, on dirait une voix d'homme. Tu crois que ça pourrait être ton père ? demandai-je pour détourner l'attention sur Trevor. 

— Peut-être. »

Mais   à   l'expression   de   son   visage,   je   devinai   qu'il   n'était   pas convaincu. 

« Et la voix a-t-elle dit où nous devions chercher ? 

—  Je   ne   sais   pas.   Chaque   fois   qu'elle   essaie   de   me   dire   quelque chose, elle s'interrompt, comme si la connexion n'était pas bonne. Honnêtement, je n'en sais pas plus. Si c'était le cas, j'aurais déjà trouvé l'encyclopédie. »

 Lâche-moi la grappe, mec. 

Trevor se détendit soudain, et je me demandais ce que j'avais pu dire pour l'apaiser ainsi. 

« Est-ce que tu peux dire d'où venait la voix ? s'enquit Micah. 

— Non, je l'entends dans ma tête. »

Trevor lança un regard à Shade du genre « je te l'avais dit » qui me mit encore plus hors de moi. 

« Non, ce n'est pas uniquement dans ma tête, lui lançai-je au visage. 

J'ai bien entendu ce que j'ai entendu. »

Shade avait toujours les sourcils froncés et Micah faisait aller et venir son regard entre Trevor et moi avec incertitude. 

« Croc, peux-tu ajouter quelque chose ? »

NON. Il m'adressa un regard désolé. JE N'ÉTAIS PAS CONNECTÉ À TON 

ESPRIT LORSQUE TU L'AS ENTENDUE. 

Je détestais la tournure que ça prenait. Bon sang ! Je n'entendais pas des voix ! Bon, d'accord, un peu... Mais ce n'était pas le fruit de mon imagination... À moins que... 

« Peut-être que les coups que tu as pris sur la tête..., suggéra Trevor. 

— Pas du tout. Elle est entrée en contact avec moi avant que Micah ne me frappe. »

Bon Dieu ! J'étais sur la défensive ! 

«  Bien  sûr,  c'est  ce  que  tu  crois  maintenant  »,  ajouta   Trevor  en m'enveloppant d'un regard inquiet qui dupait tout le monde, sauf moi. 

Pourquoi essayait-il de me décrédibiliser ? À bien y réfléchir, il était étrange qu'il n'en profite pas au contraire pour me pousser à l'aider à retrouver l'encyclopédie. Pensait-il vraiment que j'étais folle ? Ou bien faisait-il semblant de le croire ? Une fois encore, je regrettai que Croc ne puisse pas lire l'esprit de ce type. 

À bout de nerfs, je lâchai :

« Vous savez quoi ? Laissez tomber ! Oubliez ce que j'ai dit. Si vous voulez croire que je délire, je m'en moque. Je trouverai les livres avant vous de toute façon. »

Shade passa un bras autour de mes épaules. En temps normal, j'aurais adoré ça, mais là, je me raidis comme un bâton à son contact. 

« Val, personne ne croit que... 

— Laisse tomber, OK ? Pourquoi êtes-vous venus ici, tous les deux ? 

Vous aviez rendez-vous avec Micah ? »

Ils avaient l'air de vouloir poursuivre la conversation, mais ils me laissèrent tout de même changer de sujet. 

Shade me serra dans ses bras. 

« Je me faisais du souci pour toi. J'ai demandé à Micah et à Tessa si tu culpabilisais pour ce qui est arrivé. Je voulais être sûr que tu allais bien. 

— Ça va », répondis-je. 

Je ne savais pas comment lui expliquer que mon cousin m'avait ai-dée à sortir de l'impasse dans laquelle je me trouvais, et que je me sentais beaucoup mieux à présent. 

JE VAIS LE LUI DIRE, me rassura Croc. 

 Merci. 

Shade me pressa légèrement le bras. Il était de plus en plus doué pour dissimuler ses réactions lorsque Croc envahissait son esprit. Il devait sans doute s'entraîner beaucoup avec Princesse. 

« Comment tu te sens ? murmura-t-il comme s'il n'y avait que nous deux dans la pièce. 

— Presque guérie, mais un peu fatiguée », admis-je. 

Je n'avais toujours pas retrouvé cent pour cent de mes capacités. 

« Dans ce cas, laisse-moi te ramener chez toi. »

Je pensais un instant à nier avoir besoin d'aide, mais l'idée d'éloigner un moment Shade de l'influence de Trevor était très attrayante... Et puis, il était plus de vingt-deux heures et je n'avais rien de prévu pour le reste de la nuit. 

« D'accord », agréai-je. 

SAGE  DÉCISION,  approuva   Croc.  LAISSE-LE  JOUER  LE  RÔLE  DU  MEC, POUR UNE FOIS. 

Ouais, les garçons aimaient bien ce genre de situations. Et puis je devais admettre  que c'était agréable que quelqu'un tienne vraiment à prendre soin de moi. 

Personne ne fit d'objection, et nous partîmes donc avec la Valkyrie. 

J'étais un peu serrée, compressée entre Shade qui pilotait et le siège de Croc, mais en même temps très à l'aise. J'enroulai mes bras autour du démon, posai ma tête sur son dos et savourai le trajet jusque chez moi. Il était très agréable d'avoir  une excuse  pour m'accrocher  à  lui, surtout lorsque Lola était hors service. Ça me donnait l'impression d'être une fille normale, qui avait un rendez-vous normal avec son petit ami. Même Croc était silencieux pour une fois. Fermant les yeux, je me délectai de la chaleur du corps de Shade contre le mien, me sentant en sécurité et ai-mée. 

Lorsque nous arrivâmes à l'appartement, je n'avais aucune envie de renoncer à ce sentiment délectable de sérénité, et je l'invitai donc à entrer, à venir dans ma chambre. Croc se faufila dans le jardin tandis que je me débarrassais de mon jean avant de me glisser sous la couette, tapotant l'espace à côté de moi pour inviter Shade à me rejoindre. 

Il hésita. 

« Je ne suis pas sûr que ce soit une très bonne idée. 



— T'inquiète, je veux simplement faire un câlin, Lola n'est pas dans le coup. »

Comme il hésitait encore, j'ajoutai : 

« Être près de toi m'aide à me sentir mieux. 

— Très bien, dans ce cas... »

Il retira ses chaussures et s'apprêtait à me rejoindre sur le lit quand je l'interrompis :

« Attends. Tu ne veux pas enlever ton jean, te mettre à l'aise ? »

D'accord, je jouais avec le feu, mais j'avais pris pas mal de risques dans ma vie ces derniers temps, alors un de plus... 

Il eut une seconde d'hésitation puis ôta son pantalon et se faufila sous la couette avec moi. 

Je me pelotonnai contre lui, posant ma tête sur son  torse  et ma jambe nue sur la sienne. Oh waouh ! C'était bon... Je fermai les yeux en soupirant et laissai ce sentiment me submerger. Je me sentais... Non, impossible de le décrire. Tellement bien ! Comme si mes os fondaient et que de l'eau gazeuse circulait dans mes veines. De l'eau chaude, vraiment chaude... Bien que ce soit une version beaucoup plus douce que le désir violent que  Lola  me poussait à ressentir,  c'était bien meilleur.  C'était vrai, authentique... C'était moi, tout simplement. 

Shade me serra fort contre lui. 

« Ce n'est peut-être pas une si bonne idée, chuchota-t-il. 

— Moi, je trouve ça très bien », murmurai-je. 

Il rit doucement. 

« C'est bien ça le problème. C'est trop bien. » 

Il me relâcha. 

« Est-ce vraiment si terrible ? demandai-je rêveusement. 

— Je suis sûr que non. Mais je ne veux pas que tu fasses sur un coup de tête quelque chose qui pourrait affecter ta vie entière. 

— Mais... 

— Non, je veux que tu sois sûre de ta décision. Tu ne pourras pas revenir en arrière après ça. »

Bon sang ! 

« Pourquoi es-tu si horriblement raisonnable ? » 

Il rit. 

« Il faut bien que l'un de nous le soit. Et si nous n'avions pas besoin de toi telle que tu es en ce moment, je n'hésiterais pas une seconde. 

—  C'est vrai ? » demandai-je en essayant de ne pas avoir l'air pi-toyable et misérable. 

Il déposa un baiser sur mon nez. 

« Absolument. Tu sais que j'ai envie de toi. J'ai eu envie de toi dès le premier jour. »

Il me poussa à me retourner pour que nous puissions nous blottir l'un contre l'autre. Je ne sais pas s'il pensait que cela nous aiderait, mais j'eus soudain puissamment conscience de son désir. Toutefois, ce type était un gentleman - dommage ! -et il se contenta de me caresser les cheveux avant de poser son bras sur ma taille. 

« Alors, dit-il, est-ce que Micah t'a vraiment aidée à comprendre que personne ne te blâme pour ce qui a failli arriver ? »

Apparemment, c'était le moment de parler. Retenant un soupir, je répondis :

« Ouais. En fait, il m'a aidée à comprendre que quelqu'un aurait été là pour me soutenir, quoi qu'il arrive. 

— Très bien. Parce que c'est vrai, tu sais ? N'importe lequel d'entre nous te serait venu en aide. 

— Même Trevor ? 

— Bien sûr, il a beaucoup de respect pour toi. Il me l'a répété à de nombreuses reprises. »

A lui peut-être, mais dans mon monde, les actes parlaient beaucoup plus que les paroles sournoises. Pourtant, il fallait que je sache... 

« Pourquoi est-ce que tu l'apprécies autant, Shade ? Peut-être que si je comprenais ce qui te plaît chez lui, je pourrais changer d'avis. »

Bon, pas vraiment, d'accord. Mais je voulais absolument savoir ce qu'il lui trouvait. 

« Je ne sais pas... C'est un ami. Je l'aime bien, c'est tout. Il me comprend, et il comprend ce que c'est que d'être un démon de l'ombre. Et il sait plein d'autres choses. 

— Comme quoi ? 

— Des trucs de mecs. »

Je n'étais pas sûre de vouloir savoir ce que ça signifiait. 

« Ah oui ? Il possède des salons de coiffure, pour l'amour de Dieu ! 

— Ça ne le rend pas moins viril pour autant. Il n'est pas gay, tu sais. 

»

Ah non, c'était sûr ! Trevor n'avait pas l'air de faire de discrimina-tion envers l'un ou l'autre sexe, c'était différent ! 

« Mais il ne joue pas un rôle significatif dans la société, tu ne vas pas dire le contraire ? 

— Il n'est pas la Tueuse, tu veux dire ? demanda-t-il d'une voix tran-chante. 

— Non, ce n'est pas... 

— Il apporte sa contribution d'une autre manière. Il est le gardien, tu t'en souviens ? »

Peut-être. Je n'étais pas vraiment convaincue par cette hypothèse non plus. 

« Qu'est-ce que tu as contre lui, Val ? »

Je réfléchis un moment, essayant de trouver une façon d'enrober ce que j'allais dire. En vain. 

« Je crois que je ne lui fais pas confiance, tout simplement. Il y a trop de questions sans réponses à son sujet. Trop de secrets. 

— Peut-être qu'il a autant de raisons que moi pour passer certaines choses sous silence. Je préfère lui laisser son intimité. »

Comme je ne dis rien pendant un moment, Shade ajouta : 

« Es-tu inquiète parce que je passe trop de temps avec lui ? As-tu l'impression qu'il prend ta place ? »

Encore le coup de la jalousie ? 

« Non... 

— Parce que si c'est le cas, tu n'as pas à t'inquiéter. Si je devais un jour choisir entre lui et toi, il n'y aurait pas photo. Ce serait toi, Val. Ça a toujours été toi. »

Je me sentis soudain submergée, incapable de répondre autre chose que « Oh ! ». Il me serra légèrement dans ses bras. 

« J'ai longtemps attendu le bon moment pour te dire ça, un moment où tu saurais que je n'étais pas sous l'influence de Lola. » 

Il prit une profonde inspiration. 

« Je t'aime, tu sais. »

J'inspirai difficilement. Pfiou ! Pourquoi certaines personnes se dro-guaient-elles ? Je venais de connaître le trip le plus exceptionnel qui soit. 

Je me retournai pour lui faire face. 

« Sérieux ? 

— Sérieux. »

Il déposa un petit baiser sur mes lèvres. 

« Ne t'inquiète pas, tu n'es pas obligée de me répondre. 

— Mais si, je crois que je t'aime aussi. 

— Tu crois ? » me taquina-t-il. 

Dieu merci, il était amusé et non pas vexé. 

« Eh bien, je ne suis encore jamais tombée amoureuse, donc je n'en suis pas sûre. Est-ce que c'est de l'amour lorsque tu vois quelqu'un et que tu sens ton estomac se retourner... comme si tu étais malade ou que tu avais le vertige ? 

— Je crois que oui. C'est ce que je ressens moi aussi. »

Je glissai ma main sous son tee-shirt, sentant ce besoin s'éveiller de nouveau en moi. 

« Alors tu sais quelle est la prochaine étape, n'est-ce pas ? 

— Se calmer ? »

Surprise, je levai la tête pour découvrir une lueur amusée dans ses magnifiques yeux bleus. Je le frappai gentiment. 

« Non, tu sais bien ce que j'ai voulu dire. 

— Oui, je sais. Et il n'y a rien que je voudrais plus au monde, tu le sais aussi. Mais je peux attendre... toute la vie même, si c'est pour toi. »



Lui peut-être, mais je n'étais pas aussi sûre de moi... 

        




              Chapitre 16

Je me réveillai frissonnante, avant qu'un sourire n'éclaire mon visage lorsque je me souvins de la merveilleuse nuit que je venais de passer, blottie dans les bras de Shade. Mais quand je tâtonnai pour retrouver la chaleur de son corps, je me rendis compte que j'étais seule dans le lit. Le délicieux parfum du bacon frit me mit la puce à l'oreille : Gwen devait être en train de préparer le petit déjeuner et Shade était sans doute avec elle dans la cuisine. 

TU Y ES PRESQUE, m'apprit Croc depuis l'autre bout de l'appartement. 

SAUF  QUE  C'EST  SHADE  QUI  CUISINE.  GWEN  N'EST  PAS  ENCORE  RENTRÉE. 

VIENS NOUS REJOINDRE, MARMOTTE, IL EST PRESQUE MIDI. 

POURQUOI  ? demanda Princesse avec humeur.  ELLE  NE  LE  MÉRITE 

PAS. ELLE A GARDÉ MON HUMAIN ICI TOUTE LA NUIT PENDANT QUE MOI, J'ÉTAIS 

TOUTE SEULE. 

CE  N'ÉTAIT  PAS  INTENTIONNEL, la rassura Croc.  ET  PUIS  IL  S'EST  LEVÉ 

TÔT POUR VENIR TE CHERCHER, NON ? 

SI, marmonna-t-elle sur un ton grincheux.  MAIS  IL  AURAIT  DÛ  LE 

FAIRE HIER SOIR. IL A OUBLIÉ JUSQU'À MON EXISTENCE. 

Elle avait prononcé cette dernière phrase avec un tel désespoir que je me sentis presque désolée pour elle... J'ai bien dit presque. Shade se montrait trop indulgent. Ça ne lui faisait pas de mal que quelqu'un passe avant elle pour changer. Ça forgeait le caractère, comme aurait dit Rick. 

TU  N'AIDES  PAS  VRAIMENT  LÀ, me rappela Croc en privé.  ELLE  PEUT 

T'ENTENDRE, TU SAIS. 

Oups... J'oubliais en permanence qu'ils étaient capables de limiter la diffusion de leurs pensées à une seule personne, alors que j'en étais incapable,   sans   un   pénible   effort   de   concentration.   Princesse   était   aussi douée que Croc pour lire les esprits, et elle n'avait aucune réticence à utiliser son talent. 

ET POURQUOI DEVRAIS-JE EN AVOIR HONTE ? demanda-t-elle, complè-

tement paumée. 

Pour rien. Si ce n'est par politesse, mais je fis en sorte de garder cette pensée hors d'atteinte. 

 Je vais me doucher et j'arrive,  annonçai-je à Croc. 

Je   m'étirai,   prenant   soudain   conscience   que   je   me   sentais   bien mieux ce matin. C'était probablement dû à la cicatrisation rapide qui allait avec le fait d'être un succube vierge, même si je ne pouvais écarter la présence de Shade dans mon lit... ou bien le fait qu'il m'ait dit qu'il m'aimait. Je souriais encore lorsque j'entrai dans la douche. Shade m'aimait, avec tous mes défauts. Cette pensée suffisait à faire naître en moi une vague de chaleur moite. 

Une fois présentable, je les rejoignis dans la cuisine et trouvai Shade en train de préparer une omelette tandis que les deux chiens-démons guettaient le moindre de ses gestes. Aucune gêne pour savoir si je devais ou pas l'embrasser cette fois-ci. Certaine d'être bien accueillie, je glissai mes bras autour de lui et l'enlaçai, posant ma tête sur son dos. L'amour gonfla en moi, m'emplissant de joie si bien que j'avais l'impression d'être sur le point d'exploser. Waouh... Quelle sensation agréable ! 

Shade se tourna vers moi et m'embrassa, ses yeux cernés lui donnant un air incroyablement sexy. 

« Quel agréable réveil ! murmurai-je. Je pourrais m'y habituer, tu sais. »

Il m'adressa un léger sourire avant de se tourner de nouveau vers ses œufs. 

« Eh bien, je ne suis pas aussi bon cuisinier que Gwen, mais je sais comment faire une omelette. »

Ce n'était pas ce que j'avais voulu dire mais je préférai ne pas le faire fuir en jouant les pots-de-colle. 

« Ça sent bon », déclarai-je tandis que mon estomac se mettait à gargouiller. 

Il fit glisser l'omelette sur une assiette et me désigna la table, recouverte   de   toasts,   de   bacon,   de   jus   d'orange   et   de   tout   un   tas   d'autres choses. 

« Assieds-toi, m'ordonna-t-il en souriant. Mange. »

J'étais   parfaitement   synchro   apparemment.   Shade   me   rejoignit   à table où trois autres omelettes attendaient. Il ajouta du bacon sur deux des assiettes avant de les poser sur le sol pour les chiens-démons. Je pris une bouchée. 

« Mmmm, c'est bon. »

C'était même délicieux. Ou peut-être avais-je cette impression uniquement parce que tous mes sens baignaient dans cette lueur amoureuse. Ça aurait pu avoir un goût ignoble, j'aurais sans doute adoré ça quand même, uniquement parce que Shade l'avait préparé pour moi. 

JE VAIS VOMIR ! me lança Croc de sous la table. Où EST VAL SHAPIRO 

ET QU'AVEZ-VOUS FAIT DE SON CORPS ? 



Se goinfrer comme un cochon ne l'empêchait en rien de lire mes pensées. Je lui mis un coup de pied. 

 Tais-toi, chameau. Ne m'oblige pas à te rappeler à quel point tu peux être niais lorsque tu parles de Princesse ! 

IL EST NIAIS LORSQU'IL PARLE DE MOI ? demanda celle-ci, avec un air suffisant et très fier d'elle-même. 

VAL, geignit Croc. T'ÉTAIS VRAIMENT OBLIGÉE ? 

 C'est la monnaie de ta pièce ! 

Shade gloussa. Visiblement, les chiens-démons avaient partagé leurs pensées avec lui aussi. 

D'ACCORD, D'ACCORD. J'ARRÊTE SI TU ARRÊTES AUSSI. 

 Marché conclu. 

J'adressai un sourire à Shade. 

« Alors, quoi de prévu aujourd'hui ? 

— Je vais continuer à chercher les livres avec Trevor, répondit-il en haussant les épaules. Plus vite nous les trouverons, plus vite nous pourrons te libérer de ce contrat avec l'Association. »

Je m'interrompis, ma fourchette à mi-chemin entre mon assiette et ma bouche. C'était pour ça qu'il était aussi enthousiaste à l'idée de dé-

busquer l'encyclopédie ? Ça changeait toute ma vision des choses. 

« J'apprécie ce que tu fais, mais tu n'en as pas marre de conduire toute la journée pendant que quelqu'un d'autre essaie d'entendre parler des bouquins ? 

—  Non,   ça   va.   Trevor   a   loué   une   voiture   confortable.   Et   puis   il connaît beaucoup de choses au sujet des autres démons qu'il a apprises de son mentor et qu'il partage maintenant avec moi. J'ai pris des notes. 

— Des notes ? Pourquoi ? 

— Pour compléter l'encyclopédie lorsque nous la récupérerons. 

—  Quelle bonne idée ! Tu pourrais en faire un document évolutif - 

pour la partie définitions, je veux dire. »

Il y avait beaucoup d'entrées incomplètes, ce qui pouvait avoir de graves conséquences. Si Shade parvenait à les compléter, ce serait formidable. Mais pouvions-nous nous fier aux informations données par Trevor ?ELLE PENSE QUE TREVOR TE MENT, déclara Princesse. 

Bon sang ! Je baissai les yeux sur le cavalier King Charles. 

« Je n'ai pas pensé ça ! » protestai-je tout haut. 

 Tu es mesquine, Princesse, ce n'est pas exactement le comportement d'un chien royal, si ? 

Elle renifla et détourna la tête, dans une parfaite imitation de la morveuse pourrie gâtée. 

« Pourquoi n'iriez-vous pas un peu dehors tous les deux, pour nous laisser parler en privé ? proposa Shade. Nous vous appellerons lorsque nous serons prêts à partir. »

Comme c'était son humain qui l'avait suggéré, Princesse semblait d'accord pour obéir. Ayant léché leurs plats jusqu'à ce qu'il n'y reste plus rien, les deux chiens-démons se faufilèrent à l'extérieur par la chatière. 

« C'est vrai, assurai-je à Shade, je n'ai pas pensé ça. »

Et puis, peut-être que mon radar était faussé. Peut-être que Trevor était un type bien. Mais je préférai me montrer prudente et ne pas dévoiler à Shade que les livres ne voulaient pas que leur supposé gardien les trouve en premier. 

Shade gloussa. 

« Pas de souci. Je compte vérifier toutes les informations qu'il me donne de toute façon. Des détails peuvent avoir été modifiés en passant d'une personne à une autre. »

Maintenant que nous avions tous deux fini notre brunch, il se pencha pour me prendre la main. 

« Et toi ? Est-ce que les livres t'ont de nouveau parlé hier soir ? »

Je fouillai mon esprit, essayant de me rappeler. 

« Non. Ces rêves sont généralement très frappants, donc je pense que je m'en souviendrais. La seule chose qui me revienne, c'est d'avoir imaginé  vampires et démons les chercher partout, mais que c'était un humain qui les trouvait. 

—  Ton subconscient essaie peut-être de te dire quelque chose. Qui les trouvait ? 

— Dan. »

J'avais prononcé son nom avec nonchalance, espérant que Shade ne ferait pas toute une histoire du fait que j'avais rêvé de mon ex. 

Il hocha la tête pensivement. 

« C'est une bonne idée. 

— Quoi ? »

Il y avait une idée là-dedans ? 

« C'est un bon enquêteur. Peut-être qu'il pourrait, je ne sais pas, re-pérer ou faire quelque chose qui t'aiderait à les trouver. »

Shade n'avait pas du tout l'air jaloux. Je ne savais pas si je devais me sentir heureuse qu'il soit si évolué, ou bien contrariée qu'il ne soit pas du genre possessif. Je me souvins alors qu'il avait été jaloux de Trevor le don Juan avant de le rencontrer. Il était peut-être aussi confiant parce que j'avais admis que je l'aimais. 

Ouais, cette théorie me plaisait. Je décidai de l'adopter. 

« Dan pourrait nous aider, approuvai-je doucement. Mais je ne saurais pas comment lui poser la question. Et puis, pour te dire la vérité, ça me ferait bizarre de lui demander un service. 

— Souviens-toi, comme Micah l'a dit, les gens aiment apporter leur aide. Tu as si rarement recours aux autres que ce sera une nouveauté. Et puis, il doit une fière chandelle à l'Underground depuis que je l'ai guéri. 

Dis-lui que ce serait une façon de payer sa dette. »

Allez savoir pourquoi, cet argument me plaisait, bien que je ne sois pas tout à fait sûre que Dan soit en mesure de nous prêter main-forte. 

« D'accord, je lui dirai ça. Merci. »

Pendant que Shade appelait Trevor pour qu'il passe le chercher, je fis la vaisselle. Une fois terminée, j'appelai Dan. Comme il était chez lui, et une fois que Shade et Princesse furent partis avec Trevor, Croc et moi nous rendîmes à l'appartement de mon ancien coéquipier - et ex-petit ami. Comme il vivait dans la même résidence que moi, c'était très pratique. 

Dan ouvrit la porte et nous invita à entrer. Même si son appartement était la copie conforme du nôtre au niveau de la disposition des pièces, le sien était décoré comme une garçonnière avec une touche de dortoir universitaire. Son mobilier se composait du strict nécessaire - 

sombre, fonctionnel et confortable, à défaut d'être stylé. En revanche, il ne   regardait   pas   à   la   dépense   lorsqu'il   s'agissait   d'appareils   électroniques, dont l'un des murs du salon était couvert. 

Je me sentis soudain mal à l'aise. La dernière fois que j'étais venue ici, nous sortions ensemble en quelque sorte. Je restai comme une plante verte au milieu du salon, ne sachant pas où regarder ni quoi faire. 

ON SE SENT UN PEU MAL À L'AISE ? se moqua Croc. 

Sans blague ! J'avais été coupée des choses normales de la vie depuis ma plus tendre enfance. J'aurais probablement dû savoir comment me comporter lorsque je me trouvais avec un ex dans le salon où nous avions failli faire l'amour, mais là, je me sentais paumée. 

«   Assieds-toi   »,   me   proposa   Dan   en   s'effondrant   sur   le   canapé comme si rien ne s'était jamais passé entre nous. 

Hum... Peut-être que pour lui, rien ne s'était passé. Après tout, ça avait été bref, quoique intense. Je m'installai sur une chaise et me détendis. OK, s'il voulait la jouer comme ça, je ferais la même chose. 

Comme il m'observait avec insistance, j'imaginai qu'il fallait d'abord que je passe par les salutations habituelles. Je me lançai donc :

« Comment vas-tu ? 

— Bien. Le boulot m'occupe pas mal ces temps-ci. 

— Et Nicole ? »

Je n'avais pas prévu de l'interroger au sujet de sa petite amie, mais les mots avaient jailli de mes lèvres sans que je le veuille. 

DÉLICAT, TRÈS DÉLICAT, se moqua Croc. 

 Laisse-moi tranquille ! Je fais de mon mieux. 

« Elle va mieux. Elle n'est pas complètement rétablie, mais elle est sur la bonne voie. 

— Bien, bien », répondis-je, soulagé de constater qu'il avait pris ma curiosité au sujet de leur relation comme une marque d'inquiétude. 

Après tout,  un vampire lui avait quand même planté un pied de chaise dans l'épaule. 

« Elle fait toujours partie du SCO ? »

Après son  accident, je  ne l'aurais pas  blâmée  si elle avait décidé qu'elle ne voulait plus rien avoir à faire avec la chasse aux vampires. 

« Ouais, elle occupera un poste administratif au sein du service jusqu'à ce que son épaule soit guérie. Ensuite, nous achèverons son entraî-

nement avant de lui attribuer une équipe. »

Je restai silencieuse, m'efforçant de trouver quelque chose à dire. 

Une fois encore, les mots jaillirent de mes lèvres sans que j'aie pu les contrôler. 

« Je sors avec Shade maintenant. »

J'eus   aussitôt   envie   de   disparaître   sous   terre.   À   quel   point   cette phrase était-elle ridicule ? 

À UN POINT INIMAGINABLE, répondit Croc en ricanant. 

Ignorant le chien-démon, j'ajoutai rapidement : 

« Merci pour tes conseils d'ailleurs. 

— Je suis heureux qu'ils aient fonctionné pour toi. »

Il s'interrompit avant de poursuivre avec maladresse : 

« Je sors avec Nic maintenant. 

— Je l'avais deviné. »

Oh, super ! Maintenant il pensait que j'avais voulu lui tirer les vers du nez ! Bon d'accord, c'était un peu ça, mais je ne voulais pas qu'il le sache. 

Croc leva les yeux au ciel. 

LES  HUMAINS  RENDENT  TOUJOURS  TOUT  SI  COMPLIQUÉ  !  SI  TU  VEUX 

SAVOIR, DEMANDE ! 

Comme si c'était aussi facile. 

ÇA L'EST. 

Le plus bizarre dans tout ça, c'était que je me fichais de ses fréquentations du moment. Mais je voulais être au courant. Toutefois, pour ce qui concernait les détails essentiels... je préférais demeurer dans l'ignorance. Comment changer de sujet à présent ? 

Heureusement, Dan s'en chargea pour moi. 

« J'ai entendu dire que tu travaillais avec Alejandro. »

Il avait pris un ton désapprobateur. 

« J'ai promis de bosser avec lui si un membre de l'Underground blessait l'un de ses hommes.  Et vu qu'Andrew et Josh sont partis en vrille... » 

Je haussai les épaules. 

« L'avocat de Micah m'a aidée à établir un contrat qui stipule que je travaillerai avec lui jusqu'à ce que l'encyclopédie soit retrouvée et qu'ils aient organisé leur soirée coming-out. 

— Et tu avances dans tes recherches ? 

— Non, en fait, c'est pour ça que je suis là. J'espérais que tu pourrais m'aider. »

Il haussa les sourcils, l'air surpris. 

« Moi ? Comment ? 

— Ainsi que l'a souligné Shade, tu es un très bon enquêteur. »

Je ne tenais pas à évoquer mon rêve. Je ne voulais pas qu'il croie que j'en pinçais encore pour lui, ni même que je pensais encore à lui, parce que ce n'était pas le cas. J'avais Shade maintenant. 

« Où en es-tu de ton enquête ? »

Je lui parlai de Trevor et des recherches que nous avions effectuées d'instinct, ainsi que des résultats de mes investigations sur Internet. 

Dan me cuisina au sujet des livres avant de hocher la tête pensivement. 

« Est-ce que tu peux m'aider ? demandai-je comme le silence s'étirait. 

— Peut-être. Où ont-ils été vus pour la dernière fois ? 

— Chez Mood. Andrew les a cachés quelque part entre le moment où il est parti de chez elle et celui où il est arrivé à la villa d'Alejandro. 

— Comment est-il parti de chez Mood ? À pied ? En voiture ? En taxi 

? 

— Je ne sais pas. »

Mais s'il avait pris un taxi, il devait y avoir une trace quelque part. 

DÉSOLÉ, MA VIEILLE, m'interrompit Croc. ANDREW POSSÈDE UN VIEUX 

TACOT QU'IL A UTILISÉ CE JOUR-LÀ. JE L'AI VU DANS SES SOUVENIRS. 

« Croc affirme qu'il a utilisé sa propre voiture. » 

Soudain, les pièces s'assemblèrent dans mon esprit et une idée me frappa. 

« Eh ! Tu crois qu'on pourrait le repérer sur les caméras de surveillance de la ville ? » demandai-je impatiemment. 

Mon ancien coéquipier sourit. 

« Peut-être. Bonne idée. Quel genre de voiture conduit-il ? »

UNE MUSTANG NOIRE DE 1967, QU'IL A RÉPARÉE AVEC DU BONDO. 

Je transmis l'information à Dan puis demandai à Croc :

« Comment sais-tu ce genre de choses ? »

Il appuya sa tête sur ses pattes avant en soupirant. 

ANDREW Y PENSE SOUVENT. LE PRIX QU'ELLE LUI A COÛTÉ À L'ACHAT, LE 

PRIX  DES  RÉPARATIONS,  LE  PRIX  DU  HUMMER  QU'IL  VEUT  S'ACHETER  PLUS 

TARD... 

 Je vois le genre. 

« Je peux sans doute obtenir une photo de la voiture facilement, affirmai-je. Tu crois que nous pourrions la retrouver sur les enregistrements vidéo de la ville ? 

—  Peut-être. Puisque tu connais la date et l'heure approximative à laquelle il est arrivé à la villa d'Alejandro, nous pouvons partir de là et revenir en arrière. 

— Super ! »

Enfin, nous avions une piste. 

« Mais ce ne sera pas facile pour autant, précisa Dan en secouant la tête. Il y a beaucoup de caméras et bon nombre d'itinéraires possibles. »

Me sentant plus optimiste à présent que nous avions une chance de retrouver l'encyclopédie, je répondis :

« Pas de problème. Ça ne m'ennuie pas de m'en charger. Tu peux organiser ça pour moi ? »

Ça me donnerait l'impression  d'agir réellement, de progresser en quelque sorte. 

Il fît une moue désapprobatrice. 

« Je ne sais pas. Les gars de la circulation défendent leur territoire et ils n'aiment pas beaucoup le SCO. Et puis, tu es considérée comme un civil maintenant - je ne sais même pas s'ils t'autoriseront à visionner les bandes. 

— Tu penses que le lieutenant Ramirez pourrait préparer le terrain ? 

En leur expliquant nos raisons par exemple ? 

—  Je n'en sais rien. Si c'est pour l'Association, je ne sais pas comment ils le prendront. Et même si nous parvenons à les convaincre de nous confier les cassettes, il faudra probablement que ce soit moi qui les regarde. 

—  Mais c'est aussi pour l'Underground, et tu dois un service à Micah... »

J'avais voulu conserver cette carte pour le cas où j'en aurais vraiment besoin, et là, ça en avait tout l'air. 

Dan se passa la main sur l'épaule que Shade avait soignée. 

« D'accord, céda-t-il en soupirant. Je vais voir ce que je peux faire et je te tiens au courant. »

QUI SAIT ? railla Croc. CE TYPE NOUS A DÉJÀ AIDÉS ! 

Je savais qu'il le ferait. Après tout, Dan était atteint du complexe du héros et ne pouvait résister à l'appel d'une demoiselle - ou de n'importe qui d'ailleurs - en détresse. Il suffisait de le convaincre. 

« Merci, Dan, j'apprécie vraiment. Je vais t'obtenir les photos de la voiture ainsi que le numéro de plaque. »

Je lui en demandais beaucoup : ça représentait des heures et des heures de galère. Pourtant, il haussa les épaules comme si ce n'était pas grand-chose. 

« Je  demanderai  un  coup  de  main à  Nic.  Ça la  changera  de  ses tâches administratives. »



Waouh... Pas une pointe de jalousie en moi. J'avais vraiment tourné la page, apparemment. 

SORTIR AVEC UN NOUVEAU MEC CANON, ÇA AIDE, EN GÉNÉRAL. 

Je dissimulai un sourire. Ouais, ça n'avait pas fait de mal. 

« Et puis, ajouta Dan, j'ai plus de temps pour moi en ce moment, puisque les buveurs de sang semblent s'être un peu calmés. Pourtant, ce n'est   pas   le   fait   du   SCO,   bien   que   nous   n'ayons   pas   relâché   nos   patrouilles dans les rues. C'est presque comme s'ils avaient peur de sortir. 

Ce n'est pas que je m'en plaigne, mais je me suis demandé si Alejandro n'avait pas créé un groupe d'autodéfense. 

— Pas que je sache. Mais nous avons envoyé un avertissement aux 

"solitaires", leur enjoignant de rallier l'Association s'ils ne voulaient pas devenir des proies faciles. Les attaques contre les banques de sang se sont calmées après ça. 

—  Nous avons entendu parler d'une défaite retentissante des vampires qui aurait eu lieu la semaine dernière, mais on nous a demandé de rester   à   l'écart   pendant   qu'Alejandro   remettait   de   l'ordre   dans   ses troupes. Est-ce que tu as quelque chose à voir avec ça ? 

— En quelque sorte. Les "solitaires" et les vampires de l'Association se sont affrontés. Alejandro a remporté la victoire avec l'aide de l'Underground. 

— Pourquoi ont-ils refusé celle du SCO ? »

Il n'avait pas l'air énervé, mais simplement curieux. 

« Je n'en suis pas sûre, mais je pense que c'est parce qu'il était impossible de différencier les gentils des méchants vampires. Il nous a fallu les immobiliser avant de faire le tri. »

Malheureusement,   Dan   releva   le   seul   mot   ambigu   sur   lequel   je n'avais pas envie de m'expliquer. 

« Immobiliser ? »

Je  détournai le regard, sachant pertinemment ce qu'il pensait de mon succube. 

« Tu sais bien... Lola... et Micah s'est chargé des femmes. »

Dan fît la grimace mais s'abstint de tout commentaire sur mon dé-

mon du désir. 

« Et est-ce que vous avez eu recours à la méthode drastique du pieu pour effectuer ce tri ? »

Je grimaçai. 

« L'Association l'a fait, oui. J'étais K-O à ce moment-là. »

Pas question pour autant d'avouer à Dan que j'avais complètement perdu le contrôle de Lola, ainsi qu'il l'avait toujours redouté.  J'évoquai en revanche la mort de Shawndra, ainsi que le fait que le SCO pourrait être confronté à de plus en plus de vampires fous, si ceux qui étaient encore vivants pensaient que le sang de démon les rendait plus forts. 



« Pourquoi ont-ils attaqué l'Association en premier lieu ? demanda-t-il. Ça ne m'a pas l'air rationnel. 

— Parce qu'ils ne veulent pas que l'Association révèle au monde entier l'existence des vampires. 

— Pourquoi ? 

— Parce que lorsque Alejandro fera son annonce, il déclarera également que tous les gentils vampires doivent se joindre à lui, et il mettra en place une loi pour condamner à mort tous les vampires qui suceront des veines sans autorisation. Au Texas, en tout cas. »

Et le reste des États-Unis suivrait probablement. 

« C'est logique. Et je lui souhaite beaucoup de réussite dans cette entreprise. 

— Pourquoi ? »

Je ne pouvais pas croire qu'il espérait que le monde entier apprenne l'existence des vampires. 

« Ce sera beaucoup plus facile pour le SCO d'être autorisé à travailler à découvert... et à exécuter les morts vivants aux yeux de tous. 

— Je n'avais pas vu ça sous cet angle. »

Mais il avait raison. 

« Eh bien, dis-toi qu'en nous aidant à retrouver les livres, tu aides Alejandro à faire son coming-out au plus vite. 

— C'est noté », conclut-il en hochant la tête. 

Croc bondit sur ses pattes. 

BON, ON PEUT Y ALLER MAINTENANT ? 

 Je crois que oui. 

Je me levai à mon tour. 

« Nous avons déjà pris pas mal de ton temps. Merci de nous rendre ce service. Tu n'imagines pas à quel point j'apprécie. 

— Aucun problème. »

Dan se leva pour nous ouvrir la porte. 

« Je vais faire de mon mieux pour découvrir où Andrew a caché les livres, et je t'appelle dès que je trouve quelque chose. 

— Bien. »

J'espérais simplement qu'il m'appellerait très bientôt. Il fallait que je les trouve avant Trevor. J'ignorais ce qui se passerait s'il était amené à mettre la main dessus avant moi, mais, quoi que ce soit, ce serait forcé-

ment catastrophique. 

      




              Chapitre 17

Je passai les jours suivants à essayer de trouver une solution pour mettre la main sur les livres - une solution plus efficace que rôder dans les rues sans but ou attendre qu'ils entrent de nouveau en contact avec moi. S'ils pouvaient m'envoyer une carte de la ville avec une grosse croix rouge sur l'endroit où ils se trouvaient, ce serait génial... 

Mais   comme   il   n'y   avait   aucune   chance   que   cela   arrive,   notre meilleur plan semblait reposer sur les caméras de surveillance. J'avais envoyé   une   photo   de   la   voiture   d'Andrew   ainsi   que   son   numéro   de plaque à Dan, mais il avait été retardé par de la paperasserie et il ne com-mencerait à visionner les enregistrements que le lendemain. La seule lueur d'espoir reposait sur le fait que Trevor n'avait pas encore trouvé l'encyclopédie lui non plus, comme me l'avait confirmé Shade. 

Je m'écroulai sur le canapé du salon en début d'après-midi, priant pour qu'un indice réapparaisse ou que la voix vienne à moi. 

COMMENT ÇA AVANCE ? me demanda Croc, installé près de moi. 

Je caressai ses poils rêches. 

« Pas top. Tu as une meilleure idée ? » 

EST-CE QUE LA NANA SORCIÈRE T'A DONNÉ DES NOUVELLES ? 

« Marina Lester ? Non. Ça ne coûte rien de retourner la voir. Bonne idée ! Je vais essayer de ce côté-là. »

Peut-être qu'il existait une formule wiccane qui pourrait m'aider à avancer. 

Je n'avais pas pensé à garder son numéro en mémoire, et puis il était   sans   doute   préférable   de   lui   parler   de   vive   voix   de   toute   façon. 

C'était toujours mieux que de traîner à la maison à ne rien faire. 

Saisissant l'occasion de me rendre utile, j'installai Croc sur la Valkyrie et me rendis donc chez Marina. Nous arrivâmes juste au moment où elle ouvrait la porte pour faire sortir un client. Notre hôte aux airs d'elfe nous adressa un sourire. 

« Entrez. J'ai deux heures libres avant mon prochain rendez-vous. »

Juste derrière la porte se tenait une autre femme. Grande et mince, ses longs cheveux sombres contrastaient avec la chevelure rousse de Marina. Elle portait un caftan violet recouvert de lunes et d'étoiles argentées, lui aussi très différent du style passe-partout de la wiccane. 

« Voici mon amie, Erica Small, nous apprit Marina. Et voici Val Shapiro et Croc. Je t'ai parlé d'eux. »

Vraiment ? Et que lui avait-elle révélé exactement ? Je serrai la main de l'inconnue et fis un pas en arrière. 

« Désolée, je ne voulais pas m'imposer. 

—  C'est bon, nous assura Marina. Nous nous apprêtions à discuter devant une tasse de thé. »

Elle nous guida jusqu'au salon avant de se diriger vers la cuisine avec Erica, tout en me demandant pardessus son épaule : 

« Tu en veux ? »

J'étais plutôt une buveuse de Coca, mais dans le monde des wiccans... 

« Bien sûr », lançai-je avant de réinstaller dans l'un des fauteuils du salon. 

La première fois que j'étais venue, la pièce m'avait semblé normale, mais   je   me   rendais   compte   à   présent   qu'elle   était   décorée   dans   des nuances pastel de bleu et de vert très apaisantes. Aucun élément n'agres-sait les yeux dans cette pièce visiblement conçue pour mettre les gens à l'aise. Les seuls détails évoquant les origines wiccanes de Marina se résumaient à quelques accessoires : un symbole yin et yang sur les coussins, des dessous de verre en forme de pentacles, ce genre de choses. 

Marina apporta le thé sur un plateau laqué, orné du symbole d'une déesse, qu'elle posa sur la table basse. Erica ajouta un plat de cookies qui avaient plus l'air sains et diététiques que bons. Je décidai de ne pas tenter le coup. 

« J'espère que tu aimes le Tchaé, s'inquiéta Marina. 

— Je ne sais pas, je n'en ai encore jamais goûté. »

Je pris une gorgée du breuvage. C'était chaud et sucré, avec un goût de cannelle et d'autres épices. 

« Hé ! C'est bon. 

— Je suis ravie que ça te plaise, dit Erica en souriant. C'est un mé-

lange maison. J'ai également fait les cookies. »

Je lui souris avant de reporter mon attention sur Marina. 

« Je me demandais si tu avais appris quelque chose au sujet des... 

euh... de ce livre dont je t'ai parlé. »

Marina prit une gorgée de son thé avant de répondre. 

« Je suis désolée, je n'ai trouvé aucune référence à l'  Encyclopedia Magicka. »

Je lançai un regard méfiant à Erica, mais Marina balaya mes suspicions d'un geste. 

« Elle ne dira pas un mot. C'est ma meilleure amie, nous faisons tout ensemble... y compris nous inscrire en tant que membres de l'Underground Démoniaque. »

 Est-ce que c'est vrai ?  demandai-je à Croc. 

OUAIS.   ELLES  SONT  MEMBRES  MAINTENANT.   CE  SONT  DES  DÉMONS 

TOUTES LES DEUX. 

« Vraiment ? fis-je avec un sourire, ne sachant pas trop quoi ré-

pondre à cette annonce... ni comment lui demander quel genre de démon elles étaient exactement. 

—  Oui, me confirma Marina. Pas étonnant que nous nous soyons toujours aussi bien entendues. Moi avec mes prophéties et Erica avec son don pour retrouver les objets perdus. Nous travaillons ensemble, parfois. 

»

Ses paroles me redonnèrent espoir. Quel talent utile ! 

« C'est super ! Tu crois que tu pourrais m'aider à retrouver des livres disparus ? » 

Erica prit un air gêné. 

« Peut-être. Le sang démoniaque est très dilué dans mes veines, ce n'est donc pas évident. Si mon père était encore en vie... ça aurait été beaucoup plus aisé pour lui. 

— Mais elle sera ravie d'essayer, l'interrompit Marina avec enthousiasme. N'est-ce pas, Erica ? 

— Bien sûr. »

MERCI, répondit Croc dans nos trois esprits. 

Les deux sorcières bondirent sur leur siège, et Erica observa Croc avec un air ébahi et un sourire enchanté. 

« Waouh, il parle pour de vrai alors ! Où est-ce que je peux trouver un chien-démon, moi aussi ? » 

EH  BIEN,  SI  PRINCESSE  VOULAIT  BIEN  Y  METTRE  DU  SIEN  ET  AVOIR  SES 

CHALEURS..., suggéra Croc. 

Nous éclatâmes de rire. 

« Princesse est un cavalier King Charles, leur expliquai-je. Et c'est un chien-démon également. Elle et Croc sortent ensemble. » Je baissai les yeux sur lui. « Mais elle vient d'un refuge. Shade n'a-t-il pas dû la faire stériliser pour pouvoir l'adopter ? »

IL ÉTAIT CENSÉ LE FAIRE. MAIS ESSAIERAIS-TU DE LUI IMPOSER QUOI QUE 

CE SOIT CONTRE SA VOLONTÉ ? 

Pas faux. 

« Non, en effet. Et puis, si c'était le cas, nous en aurions entendu parler pendant des siècles. »

Et ce n'était pas comme si nous avions une surpopulation de chiens-démons. 

Marina sourit. 

« Je parie que leurs chiots seront très mignons. »



ELLE, JE L'AIME, déclara Croc. 

« Mignons, c'est sûr, répondis-je. Mais pour ce qui est de leur comportement, je ne réponds de rien avec un tel mélange ! »

HÉ  ! protesta Croc.  TU  CROIS  QUE  JE  NE  SUIS  PAS  CAPABLE  DE  LES 

ÉDUQUER POUR QU'ILS DEVIENNENT EXACTEMENT COMME MOI ? 

« C'est bien ce que je redoute », plaisantai-je. 

Nous   gloussâmes   toutes,   mais   je   devais   toutefois   reconnaître qu'avoir en permanence dans les jambes une flopée de chiots partageant le comportement de diva de Princesse - qui imaginait que le monde entier devait l'aduler - serait encore pire à supporter. 

M'EN PARLE PAS. MAIS IL FAUT PARFOIS SAVOIR CONSENTIR À QUELQUES 

SACRIFICES. 

 Stop Je ne veux rien savoir de plus... 

Je lui fourrai un cookie dans la gueule pour le distraire et changeai de sujet. 

« Erica, tu disais pouvoir nous aider à retrouver les livres. Peut-on savoir comment ? 

—  Il   existe   une   multitude   de   méthodes   que   j'ai   apprises   avec   le temps. La plus efficace est celle du sortilège d'affinité. 

— Qu'est-ce que ça veut dire ? 

—  Qui   se   ressemble   s'assemble.   As-tu   conservé   un   morceau   des livres, même tout petit ? Comme une page, un marque-page ou bien un bout de la reliure ? Si c'est le cas, nous pouvons utiliser une formule magique pour réunir les deux parties. 

— Non, j'ai bien peur que non. 

— Et quelque chose qui les aurait contenus, un sac par exemple ? »

Je secouai la tête. 

« Non, je les rangeais généralement dans un sac à dos, mais il a été volé en même temps qu'eux. »

Mes épaules s'affaissèrent sous le poids de la déception. 

« Ne t'inquiète pas, me rassura Erica en me tapotant l'épaule. Il y a d'autres moyens. As-tu essayé de les localiser à l'aide d'une carte et d'un pendule ? 

— Non, tu crois que ça pourrait marcher ? 

— On peut toujours tenter le coup », répondit Marina. 

Elle débarrassa la table et ramassa discrètement le cookie que Croc avait recraché avant d'essayer de le dissimuler sous ma chaise. 

ILS ONT UN GOÛT DE CHIOTTE AVEC CES RAISINS SECS POURRIS ! se plaignit-il à moi seule. T'AS QU'À EN GOÛTER UN ! 

Je retins un sourire. 

 Je passe mon tour. Mais merci de ne pas l'avoir craché au visage d'Erica. 



HÉ ! JE SUIS BIEN ÉLEVÉ. 

Apparemment oui, en fait. 

J'aidai Marina à étaler une carte de San Antonio sur la table basse, pendant qu'Erica sortait un cristal pur d'un petit sachet en soie. L'objet ressemblait à un petit crayon épais avec ses cinq facettes et sa pointe aiguisée. Il était accroché à une chaîne par une sorte de petit capuchon en argent. 

Posant le cristal sur la carte, Erica expliqua :

« Ceci est un pendule. Si je le place au-dessus d'une carte en me concentrant profondément sur quelque chose, la pointe indiquera la partie de la carte où cette chose peut être trouvée. 

— C'est aussi simple que ça ? demandai-je, incrédule. 

— Ça peut l'être, à condition que je connaisse la personne ou l'objet en question. Pour retrouver un objet que je n'ai jamais vu, je dois tenir la main de celui qui le cherche et essayer de visualiser l'objet grâce à ce contact. Parfois ça fonctionne, parfois non. Cela dépend de ta capacité de concentration. 

—  C'est pour cela que nous travaillons ensemble, parfois, précisa Marina.   Généralement,   l'une   ou   l'autre   parvient   à   répondre   aux   demandes de nos clients. »

C'était logique. 

«  Laisse-moi   te   montrer   comment  ça  marche,  dit   Erica.  Pense   à quelque chose qui t'est proche. Quelque chose que tu connais très bien... 

Et bien sûr, il faut que tu saches où se situe cette chose en ce moment pour t'assurer que ça fonctionne. »

POURQUOI PAS PRINCESSE ? proposa Croc. 

Bon, nous la connaissions tous deux très bien et elle était probablement chez Shade ou bien dans la voiture avec lui et Trevor. J'acceptai donc. 

Erica nous adressa un léger sourire. 

« Je n'ai encore jamais fait ça avec... euh... quelqu'un de l'espèce ca-nine  auparavant.  Essayons  avec  Croc  uniquement pour le  moment et voyons ce que ça donne. »

Elle  tendit   sa  main   gauche   et  Croc   posa   solennellement  sa   patte touffue dessus. Erica leva alors la main droite, tenant le pendule au-dessus de la carte. Elle ferma les yeux et déclara :

« OK, Croc. Pense à Princesse, demande où elle se trouve. »

Elle commença à balancer le pendule en de larges cercles, parcou-rant toute  la  carte, avant de le laisser tourner librement.  Bientôt,   les cercles se firent de plus en plus petits sur un point particulier, avant que le pendule s'arrête brusquement et tombe sur la table. 

Erica rouvrit les yeux et toucha légèrement le cristal. 

« Princesse se trouve à l'endroit que désigne la pointe du cristal. »



Croc et moi nous penchâmes sur la table pour mieux voir. 

« C'est là où elle vit », confirmai-je. 

ELLE EST DOUÉE ! 

« Croc doit avoir une image très précise du sujet, nota-t-elle avec un sourire. Tu veux essayer ? me proposa-t-elle en se tournant vers moi. 

— Bien sûr. »

Si cela pouvait nous aider à retrouver l'encyclopédie, j'étais prête à faire bien plus que ça ! 

« D'accord, commençons par quelque chose de facile. Que voudrais-tu retrouver ? 

— Est-ce que je dois forcément te dire ce que c'est ? »

Elle eut l'air surpris. 

«   Pas   forcément,   c'est   simplement   que   ça   m'aide   à   mieux   me concentrer. 

— Essayons sans que je te le dise, alors. »

Je voulais que ce soit un vrai test. Qu'est-ce que j'allais bien pouvoir choisir ? 

« Je sais ! » m'exclamai-je en attrapant sa main, avant de fermer les yeux et de me concentrer sur Trevor. 

J'y mis du mien, refusant que Croc soit le seul à y parvenir. Avant qu'il ait pu dire quoi que ce soit, je lui affirmai : Oui, je voulais que tu entendes ça. 

Après quelques instants, j'entendis le pendule tomber sur la carte et ouvris les yeux pour découvrir l'endroit qu'il désignait. L'adresse m'était vaguement familière. Ah oui ! C'était l'une des banques de sang. 

« C'est bien ça ? 

— Je ne sais pas. C'est possible. Il devait patrouiller en voiture avec un ami aujourd'hui. 

— Oh ! dit Erica sur un ton déçu. Tu devrais peut-être essayer avec quelque chose que tu es sûre de pouvoir localiser ? »

Mince ! Je me sentais un peu idiote tout à coup. 

« C'est bon, j'ai une autre idée. »

Nous procédâmes au rituel une nouvelle fois et, là, le pendule s'arrê-

ta sur l'hôpital de San Antonio. 

« Oh non ! se lamenta Marina. J'espère que personne n'est blessé. 

— Non, c'est normal, la rassurai-je. Je pensais à ma colocataire, elle est infirmière aux urgences. C'est exactement l'endroit où je m'attendais à la trouver. »

Erica m'adressa un sourire soulagé. 

« Parfait. Ça fonctionne pour toi aussi alors. Veux-tu qu'on cherche ces livres, maintenant ? »

Convaincue de l'efficacité de cette méthode, je m'empressai d'accepter. Je frottai mes mains l'une contre l'autre, d'abord parce que j'étais excitée, mais aussi pour nous assurer une bonne connexion. 

« Allons-y ! »

Je glissai ma main dans la sienne, mais, cette fois-ci, je gardai les yeux ouverts afin d'observer le pendule. Il commença bien à tournoyer autour de la carte mais ne repéra aucun endroit en particulier. Ça prenait beaucoup plus de temps que tout à l'heure. 

« Il y a quelque chose qui cloche ? » murmurai-je. 

Erica ouvrit les yeux et arrêta le pendule. 

« Tu es sûre que les bouquins se trouvent à San Antonio ? demanda-t-elle. 

— Pas vraiment. C'est une simple supposition. 

— D'accord. Retournons la carte dans ce cas. »

De l'autre côté, un petit plan du Texas était représenté dans un coin. 

Erica leva le pendule au-dessus et dit :

« Très bien, concentrons-nous une nouvelle fois. »

Il ne fallut dès lors pas longtemps au cristal pour désigner un endroit, et la pointe était tombée pile poil sur le point représentant San Antonio. Malheureusement, à cause de l'échelle réduite, il était impossible d'obtenir davantage de précisions. 

« Hum..., dit Erica en fronçant  les sourcils.  Ils sont  ici, en ville. 

Combien y a-t-il de livres ? Tu crois qu'ils auraient pu être séparés ? 

— Il y en a trois, mais je serais étonnée qu'on les ait dispersés », ré-

pondis-je. 

La voix ne me l'avait jamais laissé supposer. 

« D'accord, soupira-t-elle. Essayons encore. »

Elle retourna de nouveau la carte et recommença, mais, même si le pendule semblait osciller entre différents endroits de la ville, il finit par abandonner et se mit à décrire de grands cercles inutiles. 

Erica l'arrêta, un air frustré sur le visage. 

« Ça peut paraître étrange, mais je pense que ces livres ne veulent pas être retrouvés. »

J'acquiesçai. 

« Tu as raison, ils ne le veulent pas. Mais je pensais que nous pourrions les contraindre à nous révéler leur cachette. Est-ce qu'on peut tenter autre chose ? »

Erica réfléchit un moment. 

« Tu sais, je n'ai jamais fait ça avec plus d'une personne à la fois mais, vu le pouvoir que nous possédons à nous tous, nous pourrions peut-être les forcer en nous tenant tous la main. Val, toi et Croc tiendrez ma main gauche et vous concentrerez autant que vous le pourrez sur les ouvrages... et toi, Marina, si tu veux bien tenir mon poignet et te concentrer pour amplifier leur concentration, nous pourrons peut-être y arriver. 

»



Nous nous exécutâmes et le pendule eut tout à coup l'air de devenir fou, oscillant au-dessus d'un point de la carte avant de brutalement se déplacer pour osciller ailleurs. 

«   Concentrez-vous   davantage,   nous   ordonna   Erica   avec   une   grimace. Nous y sommes presque. »

J'y mis toute ma volonté et sentis soudain Marina se raidir près de moi. 

De sa voix monotone de prophétesse, elle psalmodia :

« L'objet que tu cherches ne se révèle qu'à très peu d'élus. Si tu possèdes un cœur pur, tu trouveras ce que tu désires dans... »

Un courant électrique nous traversa, partant du cristal et passant du corps d'Erica aux nôtres à la vitesse de la lumière avant de nous propulser violemment au sol. Erica et Marina hurlèrent, et même Croc laissa échapper un petit cri surpris tandis que nous étions projetés en arrière. 

Je me relevai en titubant et attrapai ma chaise pour me stabiliser. Je lan-

çai un regard autour de moi, totalement paniquée. 

« Est-ce que tout le monde va bien ? » 

JE  VAIS  BIEN, me répondit Croc.  JUSTE  UN  PEU  SONNÉ. PAR  CONTRE 

ERICA, ÇA NE VA PAS FORT... 

Les mains tendues devant elle, celle-ci fixait le vide, les yeux écarquillés d'horreur. Ses poignets, ses mains, toutes les zones qui avaient été en contact avec le cristal ou avec nous étaient noircies, affectées par le pouvoir qui avait jailli à travers nous. Le cristal gisait, brisé en mille morceaux sur la carte, et la chaîne en argent était noircie et en partie fondue. 

Bon sang ! Ça, c'était du pouvoir ! 

Je lançai un regard à Marina. Elle semblait étourdie et un peu à vif, comme Croc et moi, mais elle avait eu plus de peur que de mal. 

« Allons aux urgences, proposai-je. Gwen pourra nous examiner. »

Erica ouvrit la bouche, puis la referma sans rien dire. Elle semblait être en état de choc. 

« Marina, est-ce que tu as une voiture ? » demandai-je avec précipitation. 

La moto n'était pas faite pour ce genre de situation. 

Elle hocha la tête, l'air toujours aussi ahuri. 

« Tu es en état de conduire ? insistai-je. 

— Euh... oui, je crois que oui. »

Elle secoua la tête et sembla enfin s'extraire du brouillard dans lequel elle était plongée. 

« Bien sûr, bien sûr. Allons-y ! »

          




            Chapitre 18

Nous aidâmes Erica à s'installer dans la voiture et démarrâmes en trombe. Elle se mit à gémir et ce son me hérissa. Cette pauvre femme souffrait à cause de moi ! 

« Attendez. J'ai une meilleure idée. Je connais un démon guérisseur, ce sera plus rapide. »

Et puis les blessures d'Erica n'étaient pas assez graves pour mettre Shade en danger. 

Je l'appelai donc et lui expliquai la situation. Nous convînmes de nous rejoindre chez lui car c'était le plus près. Je donnai les indications à Marina avant de lui parler de Shade et de son apparence. Je ne tenais pas à ce qu'elles fassent une crise de nerfs devant le type qui serait le sauveur d'Erica. Sur le chemin, j'expliquai à Marina : 

« Cet éclair nous a traversés juste au moment où tu proclamais une prophétie au sujet des livres. 

— Vraiment ? Pas étonnant que je ne l'aie pas vu venir ! 

—  Nous avons été tout autant surpris. J'imagine que tu ne te souviens pas de la fin de la prophétie ? »

Elle secoua la tête d'un air piteux. 

« Pas le moindre mot, comme d'habitude. »

À travers ses dents serrées, Erica ajouta :

« Le timing me semble suspect. Comme si quelqu'un avait voulu t'empêcher de finir cette prophétie ou nous empêcher de retrouver les livres. Nous y étions presque... »

En effet, c'était suspect. Mais je ne comprenais plus rien. J'avais cru que l'encyclopédie voulait que je la retrouve. Qu'est-ce que tout cela pouvait signifier ? Avions-nous déclenché un puissant sortilège de protection 

? C'était pour le moins troublant. 

Nous arrivâmes devant chez Shade juste au moment où lui et Trevor se garaient. Je fis les présentations. 

« Shade, Trevor, voici Erica et Marina. C'est Erica qui a besoin d'être soignée. 

— Que s'est-il passé ? » demanda Trevor en enveloppant les deux femmes d'un regard irrité. 



J'aidai Marina à sortir son amie de la voiture. 

« Elle a été blessée alors qu'elle essayait de trouver les livres, lui balançai-je. Un peu de compassion ne serait donc pas de trop. »

Il leva les mains pour se défendre. 

« C'était une simple question. »

Il lança un bref regard à Shade ; celui-ci, abrité sous sa capuche, n'étant en contact avec personne, ses traits demeuraient indéchiffrables. 

« Tu as besoin d'aide ? »

Cette question lui était visiblement adressée, comme si son avis était plus important que celui de toute autre personne. Qu'est-ce que ça voulait dire ? 

Sans répondre, Shade ouvrit la porte d'entrée et nous conduisit jusqu'à son canapé. Son salon ressemblait beaucoup à celui de Dan, si ce n'est qu'il contenait encore plus d'appareils électroniques et de biblio-thèques. C'était aussi impeccable que d'habitude, en revanche. 

Croc se mit à renifler l'air. 

JE  CROIS  QUE  PRINCESSE  A  SES  CHALEURS. MAIS  ELLE  SE  CACHE,  LA PETITE COQUINE. À TOUT' ! 

Il détala, suivant son flair. Bon sang ! Les mecs, toujours à la merci de leurs hormones ! Oh et puis tant pis ! Nous n'avions pas besoin de lui pour le moment de toute façon. 

A moitié affalée sur le canapé, le visage déformé par une grimace de douleur, Erica tenait ses mains en coupe devant elle. 

« Vous êtes sûrs que ça va marcher ? s'inquiéta Marina. 

— Ne t'inquiète pas, c'est sûr, la rassurai-je avant de me tourner vers Trevor. Tu peux nous laisser et poursuivre tes recherches si tu veux. On n'a pas besoin de toi ici. 

— Non, c'est bon, me répondit-il sur un ton mielleux. J'aimerais voir ça. »

Shade me prit la main et repoussa sa capuche en arrière. Il voulait probablement rassurer les sorcières en se présentant à elles comme un être normal. 

« Tu sais comment ça fonctionne ? » demanda-t-il à Erica. 

Cette dernière l'observait comme si elle venait tout juste d'apercevoir son sauveur. Avec son visage entouré d'un halo de lumière dorée au milieu   de   la   pièce   obscure,   je   me   dis   qu'elle   pourrait   facilement   le prendre pour un ange. 

« Un peu, dit-elle, la gorge serrée. 

— Je suis en partie démon de l'ombre, déclara-t-il sur un ton doux. 

Et lorsque je ne suis pas en contact avec un être de ce monde, je ressemble à ça. »

Il lâcha ma main et les deux sorcières haletèrent. Elles paraissaient davantage fascinées qu'horrifiées par les tourbillons de son visage, Dieu merci, car dans le cas contraire, j'aurais supplié Shade d'arrêter ! 

Il attrapa de nouveau ma main. 

« Je peux canaliser des énergies guérisseuses provenant d'autres dimensions afin de soigner Erica mais, pour ça, je dois utiliser une autre personne comme modèle, afin de montrer aux énergies comment fonctionne un corps humain dans sa globalité. 

— Je peux le faire, proposa Marina avec enthousiasme. 

— Merci, dit Shade en souriant. Toutefois, je dois vous avertir toutes les deux que vous partagerez bien plus que ça. Vous partagerez vos souvenirs, vos peurs, vos espoirs, vos rêves... Moi, je ne suis qu'un conduit, je ne verrai rien. Si vous n'êtes pas prêtes à accepter ça, dites-le-moi et nous trouverons un autre modèle, ou bien nous vous conduirons aux urgences. »

Marina et Erica échangèrent un regard avant de sourire à Shade. 

« Nous sommes les meilleures amies du monde depuis toujours, affirma Marina. Ce n'est pas un problème. »

Erica hocha la tête. 

« Je suis d'accord. Que devons-nous faire ? 

—  Asseyez-vous   sur   le   canapé   l'une   près   de   l'autre,   commença Shade. 

—  Es-tu sûr que c'est bien sage ? l'interrompit Trevor. Est-ce une manière raisonnable d'utiliser tes dons ? 

— Je ne peux pas croire que tu aies le culot de demander ça, m'emportai-je. Tu te prends pour qui ? Son manager ? »

Trevor se renfrogna. 

« Je suis simplement inquiet pour lui. Il m'a raconté ce qui s'est passé la dernière fois qu'il a soigné quelqu'un. Nous l'avons presque perdu. 

Je ne tiens pas à ce que ça se reproduise. 

— Je ne crois pas que ses blessures soient suffisamment graves pour me mettre en danger », protesta Shade doucement. 

Il était bien trop gentil avec cette raclure ! 

« N'oublie pas que cette femme a été blessée alors qu'elle cherchait à nous aider à retrouver les livres, insistai-je. 

— Comment ? 

— Qu'est-ce que ça peut faire ? 

— Ça peut influencer la façon dont Shade va la soigner. »

Qu'il aille au diable ! Il trouvait toujours le moyen d'avoir l'air prag-matique ! Mais ce n'était pas à moi de lui révéler quels démons abritaient les sorcières.  Je   lançai   un  coup  d'œil  à  Marina  et  Erica  pour voir  ce qu'elles étaient prêtes à révéler. 

Marina soupira. 

« Erica est un démon trouveur. Elle était en train d'utiliser un pendule au-dessus d'une carte de San Antonio. Nous étions sur le point de trouver l'emplacement des livres lorsque je... euh... suis entrée en transe. 

— En transe ? répéta Shade avec un regard perplexe. 

— Démon médium ? » devina Trevor. 

Marina acquiesça. 

« Ces bouquins doivent être protégés d'une manière ou d'une autre, car pendant que je débitais ma prophétie et que le pendule approchait de l'endroit où ils sont cachés, le cristal s'est brisé et nous avons été projetés en arrière. On aurait dit que la foudre nous passait au travers. Erica a absorbé le plus gros. 

— Que disait la prophétie ? demanda Trevor en s'efforçant d'adopter un ton nonchalant trahi par l'impatience que l'on lisait sur son visage. 

— Rien d'utile, répondis-je. Elle n'a pas pu la terminer. Bon, on peut soigner cette gentille dame maintenant ? 

— Bien sûr », s'empressa-t-il d'accepter. 

Heureuse d'avoir sa permission ! Je retins mon commentaire tandis que Shade installait les deux femmes sur le canapé. 

Il poussa la table basse sur le côté et s'assit sur le sol, face à elles, maintenant légèrement leurs poignets dans ses mains. 

« Prêtes ? demanda-t-il tandis que les traits de son visage apparaissaient. 

— Prêtes, répondirent-elles en chœur. 

—  Maintenant, détendez-vous et essayez de rester conscientes. Ça peut être douloureux. »

Il baissa la tête et son visage se mit à vaciller entre les différentes dimensions, les tourbillons apparaissant et disparaissant en rythme. Puis, ils se mirent à tournoyer de plus en plus vite, comme une tornade, éclairés   par   moments   par   une   lumière   violette,   avant   de   reprendre   leur course folle. Rien de très anormal... pour lui en tout cas. 

Erica grimaça et se crispa, mais ses doigts et son poignet éclaircis-saient à vue d'œil, passant de cet aspect noirci au rose de la chair saine. 

Je m'attendais à ce qu'il s'arrête lorsqu'elles eurent l'air de nouveau en pleine forme, mais il poursuivit. 

Trevor eut soudain l'air alarmé. 

« Que se passe-t-il ? Il ne devrait pas en avoir terminé à présent ? 

— Si, avouai-je, irritée de devoir lui donner raison. 

— Alors pourquoi continue-t-il ? 

— Je ne sais pas, m'emportai-je. C'est toi le mec qui a réponse à tout, alors dis-le-moi ! 

— Il doit être en train de soigner autre chose que sa main, murmura Trevor avec horreur. Qu'est-ce qu'elle a d'autre ? 

— Je n'en sais rien, je viens à peine de la rencontrer. »

J'observai  Erica  qui était courbée en deux à présent, se tordant de douleur. 



« Tu penses qu'elle a un cancer ou un truc du genre ? Ce serait très mauvais. Très très mauvais. 

— Merde ! J'espère que non ! Shade ne peut pas prendre en charge quelque chose d'aussi grave. »

Trevor fit un pas vers lui, l'air anxieux. 

« Nous devons l'arrêter. J'ai besoin de lui. » 

Je fis rempart de mon corps, de manière peut-être un peu plus viru-lente que nécessaire. 

« Laisse-le tranquille. Tu ne sais pas ce qui peut se passer si tu le touches à ce stade. »

Trevor me repoussa des deux mains. 

« Nous savons tous les deux ce qui se passera si nous ne faisons rien. 

»

Je lui rendis son coup, en plein dans l'épaule, juste histoire d'évacuer un peu la rage que ce crétin faisait bouillir en moi. 

« Je peux le contrôler, je peux l'aider. Je l'ai déjà fait auparavant. »

Il se planta en face de moi et hurla :

« Si nous l'arrêtons maintenant, tu n'auras pas besoin d'en arriver là 

! »

Je m'apprêtais à lui répondre sur le même ton, avec les poings si né-

cessaire, mais il me contourna en un éclair et saisit la main d'Erica pour la tirer en arrière, loin de Shade. 

Mais la main de la souffrante ne bougea pas d'un pouce. En fait, c'était comme si Trevor était venu compléter un circuit fermé. Il restait là, tressaillant de manière spasmodique, les yeux écarquillés, la bave aux lèvres. Les autres se mirent alors à l'imiter, y compris Shade. 

Oh bon sang ! Bon sang ! Ça n'augurait rien de bon ! Que faire ? 

Je ne pouvais toucher personne, au risque d'être attirée dans le circuit moi aussi. Devais-je rester là à attendre ? J'avais peur que ça ne s'ar-rête jamais. La force ne marcherait pas, la raison non plus... Tout ce qui me restait, c'était Lola. Et puisque la seule personne qu'elle pouvait atteindre dans ce circuit diabolique était Shade, je me concentrai sur lui, propulsant mes tentacules avec toute la force de ma volonté pour m'accrocher à ses chakras. 

En vain ! Je ne parvenais pas à capter son attention, pas alors que toute sa volonté était concentrée sur le processus de guérison. 

Oh, oh... Est-ce qu'il y avait vraiment un nuage vert qui se formait au-dessus de sa tête ? Ça ne me disait rien qui vaille. Était-ce l'une des autres dimensions ? Était-il sur le point de perdre le contrôle et de laisser d'autres démons envahir notre monde ? 

Mince ! Peut-être que si j'arrivais à le distraire... Mais comment, si je ne pouvais pas le toucher ? 

À défaut d'entrer en contact avec lui, je pouvais peut-être le frapper avec un objet. Je jetai un coup d'œil autour de moi et j'attrapai le premier truc qui me tomba sous la main - un livre - que je lui jetai en pleine figure. Aucun effet apparemment... Ou plutôt si, car Shade gémit soudain :

« Arrête-moi... »

OK, peut-être que si je trouvais quelque chose de plus dur et que je parvenais à l'assommer...  Ça  avait fonctionné avec moi après tout... Un autre livre n'eut aucun effet. Je saisis donc un gros presse-papiers en cristal que je lui balançai à la tête. Hélas ! Il tremblait tellement que l'objet manqua sa cible et le percuta à l'épaule. 

Un éclair d'énergie se propagea alors dans le cristal, qui prit une vive   couleur   violette   avant   d'exploser,   envoyant   valser   les   quatre   dé-

mons. Trevor et les deux femmes étaient évanouis, mais Shade était toujours conscient et il tremblait, recroquevillé en position fœtale, tandis que le nuage vert devenait de plus en plus gros au-dessus de sa tête. 

Non, non, non. Ça ne pouvait pas arriver ! Je courus jusqu'à lui et l'aidai à se remettre debout. Il tituba vers la chambre, et je le suivis tout en me demandant ce qu'il comptait faire. 

Il sortit un couteau de sa table de chevet, et je compris soudain ce qu'il avait en tête. La peur me submergea tout à coup. Non, je ne pouvais pas le perdre. Je venais à peine de le rencontrer. Je lui arrachai le couteau des mains et le balançai à l'autre bout de la pièce. 

L'étreignant farouchement, je dis : 

« Je suis désolée, Shade. Qu'est-ce que je peux faire ? 

— Tue-moi. Maintenant. »

Le son de sa voix était étouffé par mon épaule, mais j'avais parfaitement entendu ce qu'il attendait de moi. 

« Je ne peux pas faire ça. Tu sais bien que je ne peux pas. »

Le nuage vert continuait de grandir au-dessus de lui. 

Lola avait été d'une grande aide la dernière fois, j'espérais donc que ce   serait   de   nouveau   le   cas.   Elle   n'avait   pas   encore   repris   toutes   ses forces, mais je devrais m'en contenter. 

Enroulant mes bras autour de lui, je le poussai sur le lit. Son corps était si tendu, si concentré pour contrôler son don, que c'était un peu comme s'il ne se rendait pas compte de ma présence. Au lieu de projeter Lola   sur   lui   violemment,   je   la   laissai   s'insinuer   doucement   par   les brèches de sa défense, la laissant peu à peu prendre possession de son corps. De cette manière, il n'eut pas à baisser la garde pour l'accueillir. 

Ça fonctionna, mais le nuage vert grandissait encore, dans un silence terrifiant, ce qui n'était pas bon signe. J'avais besoin de plus de munitions, j'avais besoin de plus de place pour laisser Lola travailler. 

Peau contre peau, ça c'était la solution ! Je m'écartai de lui suffisamment pour tenter de lui retirer ses vêtements, mais il se mit à se débattre. 

« Je suis en train d'essayer de t'aider, bon sang ! maugréai-je. Ne te débats pas. »

Même s'il serrait toujours les dents, Shade m'aida à le déshabiller, puis je m'empressai d'en faire autant avant de plaquer mon corps contre le sien, poussant Lola à s'infiltrer à travers tous ses pores, à emplir le moindre de ses chakras, à ne laisser aucun espace pour autre chose... 

comme d'horribles dimensions alternatives. 

Shade demeurait raide entre mes bras, mais le nuage commençait à décroître.  Ça  marchait ! Ensemble, nous reprenions le contrôle de son esprit. J'y mis encore plus d'énergie, le pressant de rester avec moi, ici et maintenant, chair contre chair... 

« Val, gronda-t-il en plongeant son visage dans mon cou. Ne t'arrête pas. »

Pas de problème. Je n'aurais arrêté pour rien au monde de toute fa-

çon. Je n'en avais aucune envie. C'était un peu comme si mon corps était contrôlé par quelque chose d'extérieur, quelque chose qui me libérait de toutes mes inhibitions. Lola jaillit entre nous, intensifiant encore notre excitation, jusqu'à ce que plus rien ne compte à part Shade, moi, nos peaux plaquées l'une contre l'autre et une incroyable passion contenue. 

Son odeur était si enivrante, si délicieuse - un peu comme un effluve printanier -, que je n'avais plus qu'un seul désir : le manger tout cru. 

Oh mon dieu ! C'était... génial ! 

 Attends,  me conseilla une petite voix intérieure. 

 Arrête et réfléchis. 

Qui avait besoin d'une petite voix ? Pas moi. Pas Lola. Ici, maintenant, je ne me souciais plus de mes pouvoirs, je ne me souciais plus d'être   la   Tueuse.  Tout  ce  que  je  voulais,   c'était  être  normale,  comme n'importe quelle fille amoureuse avec son petit copain. 

Si bien que, finalement, je cédai à la tentation. 

         




              Chapitre 19

Un moment plus tard, alors que nous étions étendus, nos corps en-trelacés, Shade me murmura des niaiseries tandis qu'il dévorait mon cou de baisers. Je soupirai, la tête posée sur son torse, heureuse et comblée. 

Pour la première fois de ma vie, je me sentais vraiment aimée. Ce n'était pas ainsi que j'avais imaginé ma première fois, mais c'était tout aussi merveilleux, sans la maladresse à laquelle je m'attendais. 

J'explorai mentalement mon corps et mes sens, à la recherche du moindre changement autre que celui qui était évident. Non, rien n'était différent -je me sentais toujours moi. L'espoir m'envahit. Peut-être que Shade s'était trompé. Peut-être que je n'avais pas perdu mes pouvoirs. 

Au final, je ne regrettais pas de l'avoir fait, mais j'aurais voulu que cela se passe différemment. Je tenais vraiment à ce que notre première fois soit spéciale, qu'elle ait lieu à un moment et à un endroit que j'aurais choisis tout particulièrement, avec des chandelles, des roses et tout le tralala. Que nous perdions tous les deux le contrôle de nos pouvoirs... ne faisait   pas   vraiment   partie   de   mes   premiers   choix.   Mais   ça   avait   été comme si quelque chose d'extérieur à moi - d'extérieur à Lola, même - 

avait pris possession de mes émotions pour me pousser à lâcher prise. 

Un démon empathique par exemple ? Je me raidis à cette pensée. 

« Ça va ? » murmura Shade. 

Je pressai son bras pour le rassurer. 

« Je vais bien. 

—  Est-ce que tu t'inquiètes parce que nous ne nous sommes pas... 

euh... protégés ? Souviens-toi que les démons qui ne sont pas de la même espèce ne peuvent pas procréer. Et je suis clean. 

— Je sais. J'essaie simplement de comprendre comment c'est arrivé. 

»

Il s'appuya sur un coude pour me regarder et écarta une mèche de cheveux de mon visage. 

« Je suis désolé. Je ne voulais pas que notre première fois se passe comme ça. 

—  Moi non plus, lui assurai-je. Ce n'est pas ta faute. Mais, tu n'as rien remarqué de bizarre ? 



— Comme le sinistre nuage vert au-dessus de ma tête ? demanda-t-il avec ironie. 

— Non, je pensais plutôt à quelqu'un qui aurait manipulé nos émotions... de façon qu'il nous soit impossible de... nous arrêter. »

Il fronça les sourcils. 

« Tu veux dire que ce n'était pas Lola ? 

— Non, crois-moi, je sais faire la différence. »

À cet instant, Croc gratta à la porte. 

LAISSEZ-MOI ENTRER QUE JE VOUS EXPLIQUE. 

 Qu'il nous explique ? 

Il commençait à faire sombre à l'extérieur et j'allumai donc la lu-mière. Nous enfilâmes nos vêtements en vitesse - non pas que Croc s'en serait offusqué, mais moi oui - et j'ouvris la porte. Croc entra en trottinant et leva ses grands yeux bruns vers moi avant de baisser la tête, avec un air profondément coupable... Un vrai chien battu ! 

« Que tu nous expliques quoi ? » demandai-je. 

C'ÉTAIT  MOI, avoua-t-il sur un ton misérable.  PRINCESSE  ET  MOI,  EN 

FAIT. 

« Je ne comprends pas », dit Shade. 

On était deux, comme ça ! 

Croc laissa échapper un long soupir. 

C'ÉTAIT UN ACCIDENT. VOUS COMPRENEZ, PRINCESSE EST EN CHALEUR, CE 

QUI SIGNIFIE QUE J'AI BEAUCOUP DE MAL À LUI RÉSISTER. ALORS... J'AI CÉDÉ. 

Comme je le regardai avec un air ébahi, il ajouta : TU  SAIS,  ON  A  FAIT  «  LA  CHOSE   »...  BRANCHÉ  LA  PRISE,  FOURRÉ  LE 

MUFFIN... 

«   Je   pense   qu'on   a   compris   l'idée,   l'interrompis-je   en   levant   les mains pour arrêter l'afflux d'images indésirables. Qu'est-ce que ça a à voir avec Shade et moi ? »

EH BIEN, JE NE M'EN ÉTAIS PAS RENDU COMPTE, MAIS TON ESPRIT ET LE 

MIEN  SONT  INTIMEMENT  CONNECTÉS.   TOUT  COMME  CELUI  DE  SHADE  AVEC 

CELUI  DE  PRINCESSE. ALORS,  LORSQUE  NOS  ÉMOTIONS  SE  SONT  INTENSIFIÉES, NOUS AVONS TOUS... EUH... COMMENT DIRE... PARTAGÉ UN BON MOMENT. 

J'eus un mouvement de recul. Pourtant, ce qu'il disait était logique. 

Apparemment, j'avais soupçonné Trevor à tort. 

« Comme un écho », conclut Shade. 

EXACTEMENT, approuva Croc. 

J'avais  l'impression  qu'il  n'était  pas   du  tout   gêné   d'avoir  partagé notre « bon moment », mais profondément désolé d'avoir provoqué cela. 

Moi-même, je n'étais pas sûre de ce que je ressentais... Et qu'en était-il de la deuxième coupable ? 

« Où est Princesse ? »



Que ressentait-elle à propos de tout ça ? 

ELLE SE CACHE, m'apprit Croc. ELLE EST GÊNÉE. 

Vraiment ? Je ne pensais même pas que ce mot pouvait faire partie de son vocabulaire. 

JE N'AI QU'UNE SEULE QUESTION, poursuivit Croc. 

Je n'étais pas sûre de vouloir l'entendre mais Shade demanda :

« Laquelle ? »

QU'EST-CE QU'ON FAIT DES MACCHABÉES QUI SONT DANS LE SALON ? 

Des macchabées ? Oh bon sang ! J'avais complètement oublié les autres. J'échangeai un regard honteux avec Shade et nous nous précipitâmes dans le salon. 

Shade alluma la lumière et Trevor bondit aussitôt sur ses pieds. Le soulagement m'envahit. Mince ! Jamais je n'aurais cru être si contente de le voir vivant. 

Marina et Erica étaient toujours inconscientes sur le canapé. Shade vérifia leurs pouls et hocha la tête. 

« Elles vont bien. Il est normal de rester inconscient après une gué-

rison. Mieux vaut les laisser reprendre connaissance toutes seules. »

Je regardai autour de moi, m'attendant à trouver des bris de cristal, mais le presse-papiers s'était brisé en quatre morceaux irréguliers qui gisaient, noircis, sur le tapis. 

QUE  S'EST-IL  PASSÉ  ICI  ? demanda Croc en reniflant les bouts de verre. 

Je  décidai de lui répondre, puisque j'étais probablement la seule à connaître toute l'histoire. Montrant Trevor du doigt, je me lançai :

« Mister Génie ici présent a essayé d'interrompre la guérison en attrapant Erica et la tirant hors de la boucle. Résultat des courses : il a été aspiré à l'intérieur lui aussi. » 

Je grimaçai. 

« A ce moment-là, ils se sont tous mis à avoir des convulsions. »

Toujours un peu tremblant, Trevor jeta un coup d'œil au cristal brisé et aux livres étalés sur le sol. 

« Alors vous nous avez balancé des objets à la figure ? demanda-t-il sur un ton incrédule. 

— Eh bien... Votre idée n'avait pas eu l'air d'être très efficace, alors il fallait bien que je trouve un moyen de rompre là connexion. »

Il me lança un regard méprisant et j'ajoutai : 

« Hé ! Ça a payé, au moins ! »

Shade abandonna son examen d'Erica et leva les yeux vers nous, tenant toujours le poignet de la jeune femme. 

« Je suis content que ça ait fonctionné, Val. Je m'étais toujours demandé ce qu'il arriverait si quelqu'un interrompait une guérison. Maintenant, je le sais. 



— Mais pourquoi ça a marché avec le cristal et pas avec les livres ? » 

demandai-je, confuse. 

Shade prit un moment pour réfléchir à ma question tandis qu'il se juchait sur le dossier du canapé, ses doigts toujours posés sur le poignet d'Erica. 

« J'imagine que le cristal a pu absorber une partie de l'énergie. Il a dû interférer dans la boucle, juste assez pour la détruire. 

—  Cela n'aurait pas dû être nécessaire, le coupa Trevor avec impatience. Soigner ses brûlures n'aurait pas dû te prendre autant de temps. »

Shade prit un air penaud. 

« Ses blessures étaient localisées sur son bras et sa main, mais elle avait... autre chose qui n'allait pas. 

— Quoi ? » demanda Trevor. 

Shade secoua la tête. 

« Je suis désolé mais c'est privé... C'est à elle de décider si elle veut le révéler ou pas. »

Quel type bien ! Et en plus, il pouvait guérir les gens. J'étais si fière de lui. Je passai derrière le canapé pour le serrer dans mes bras et l'embrasser. 

« As-tu réussi à la guérir complètement ? demandai-je, en espérant que leur douleur n'avait pas été vaine. 

— Oui, dit-il en souriant. 

—  Qu'est-ce que ça peut faire ? lâcha Trevor. Shade, tu as pris un trop gros risque. Et pour quoi ? Pour guérir quelqu'un que tu ne connais même pas ? Pour un problème qu'elle ne t'a même pas demandé de ré-

gler ? »

Waouh ! 

Croc se laissa tomber sur ses fesses. 

CE MEC N'EST PAS CENSÉ ÊTRE UN DÉMON EMPATHIQUE ? IL NE DEVRAIT 

PAS... FAIRE PREUVE D'UN MINIMUM D'EMPATHIE, JUSTEMENT ? POURQUOI SE 

COMPORTE-T-IL AINSI ? 

C'était exactement ce que je me demandais. 

« C'est un risque que j'ai décidé de prendre, répondit Shade gentiment. Et j'ai jugé que j'étais capable de le contrôler. 

— Visiblement tu t'es trompé, rétorqua Trevor en désignant les deux femmes d'un geste rageur. Regarde ce qui est arrivé ! »

Shade se crispa. 

« Cela ne serait pas arrivé si tu n'étais pas intervenu. 

— Il fallait que je fasse quelque chose. »

Trevor se passa la main dans les cheveux, ruinant sa coiffure immaculée. 

« Tu es trop important pour prendre de tels risques. »

C'EST  INTÉRESSANT, commenta Croc.  JE  ME  DEMANDE  POURQUOI  M. 



PARFAIT PERD SOUDAIN SON SANG-FROID. 

Effrayée à l'idée que Shade se laisse amadouer par le compliment de Trevor, je décidai de défier ce dernier. 

« C'est ce que tu as dit avant d'attraper Erica... Que tu avais besoin de Shade. Pour quoi faire ? » 

Shade sembla se calmer. 

« C'est une bonne question. Trevor, pourquoi suis-je si important à tes yeux ? »

Trevor se figea un instant mais se reprit très vite. Arborant son sourire aguerri, il répondit :

« Hé, mec ! Tu sais ce que c'est. Je n'ai pas beaucoup de potes, et nous sommes devenus comme des frères en si peu de temps. Je ne sup-porterais pas qu'il t'arrive quoi que ce soit. »

J'aurais aimé le pousser à développer son bobard, mais Shade me pressa les doigts pour me signifier qu'il maîtrisait la situation. Je décidai donc de le laisser faire. 

Il me lâcha la main et, tandis que ses traits s'évanouissaient dans les tourbillons, il dit de la même voix calme :

« Oh non, je crois qu'il y a plus que ça. Tu m'as collé aux basques à partir du moment où tu as découvert que j'étais un démon de l'ombre, et ensuite tu t'es efforcé de faire ami-ami avec moi. »

J'observai Shade en clignant les yeux de surprise. Finalement, mon mec n'était pas idiot. J'aurais dû lui accorder plus de crédit. 

OUI, EFFECTIVEMENT, abonda Croc. 

« Non, non, protesta Trevor. Je... 

—  Tu m'as dupé un moment, admit Shade. Pourtant, tu es devenu encore plus sympathique lorsque tu as appris que j'étais le seul démon de l'ombre connu au monde. Tu as besoin de moi pour une raison bien pré-

cise. Est-ce que ça a quelque chose à voir avec l'encyclopédie ? »

Les oreilles de Croc se dressèrent soudain. 

VAS-Y, SHADE ! 

Trevor fixait le démon de l'ombre, son sourire forcé s'évanouissant tandis qu'il tentait de prendre la mesure de la réaction de Shade. Mais les tourbillons demeuraient impénétrables et mon amour de démon attendait une réponse. Trevor me lança un regard méfiant et je m'efforçais de garder un visage impassible. Je tenais vraiment à entendre sa réplique. 

Il soupira finalement avant de s'écrouler sur une chaise, penché en avant sur ses mains nouées. 

« Les démons de l'ombre peuvent traverser les dimensions, ouvrir des portes sur d'autres réalités. » Jusque-là, il ne nous apprenait rien de nouveau. « Les livres ne sont pas une simple encyclopédie, expliqua-t-il. 

Ils ont également été créés pour servir de porte. C'est comme ça que mon père s'est fait piéger. 



— Oh, j'ai compris, dit Shade. Tu as besoin de mon aide pour sortir ton père de là. 

— C'est vrai », avoua Trevor en grimaçant. 

Eh bien, c'était bien l'une des rares choses qui sonnaient vrai dans tout ce qu'il nous avait dit jusqu'à maintenant. 

L'air soulagé, Shade demanda :

« Pourquoi est-ce que tu ne me l'as pas demandé directement ? 

— Shade est un type bien, ajoutai-je. Tu n'avais pas à prétendre être son ami pour obtenir son aide. 

— Je n'ai jamais prétendu... »

Shade leva la main pour couper court à notre échange. 

« Assez, je vous en prie. Val a raison. C'est à ça que sert l'Underground, à s'entraider mutuellement. 

— Je n'en avais pas conscience, avoua Trevor. Je n'en ai jamais vraiment fait partie avant cela. Tout ce que je sais, c'est que l'Underground de Los Angeles a perdu les livres dans lesquels mon père est prisonnier. 

Je n'avais aucune raison de penser que vous voudriez m'aider. 

— Bien sûr que je veux t'aider », lui assura Shade. 

RAPPELLE-LUI SIMPLEMENT QU'IL DEVRA UN SERVICE À L'UNDERGROUND 

EN  ÉCHANGE,   suggéra   Croc.  IL  APPRÉCIERA  D'AUTANT  PLUS  LA  VALEUR  DU 

GESTE. 

Croc avait dû diffuser ses pensées dans nos deux esprits, car Shade me prit la main et secoua la tête à l'attention du chien-démon. Dommage. C'était une bonne idée. 

« Comment puis-je t'être utile ? demanda-t-il à Trevor qui semblait avoir retrouvé son enthousiasme. 

— Je n'en suis pas certain, mais il existe des théories sur le sujet. Je crois que ça ressemble beaucoup à ce que tu fais lorsque tu guéris quelqu'un ou que tu fais entrer des démons venant d'autres dimensions. Tu sais, lorsque tu transfères une énergie d'un endroit à un autre. »

Ce qui nous amenait à une autre question sans réponse. 

« Mais si tu as besoin d'un démon de l'ombre pour libérer ton père, et qu'il n'existe aucun autre démon de l'ombre connu, comment comptais-tu le délivrer avant de rencontrer Shade ? »

Trevor haussa les épaules. 

« J'espérais qu'il y aurait un sortilège ou quelque chose à l'intérieur des livres qui m'indiquerait comment procéder. »

Un gémissement s'éleva de l'autre côté du canapé et Marina se redressa, se tenant la tête. 

« Que... que s'est-il passé ? » demanda-t-elle, les yeux écarquillés. 

Nous nous tournâmes tous vers elle pour lui assurer que tout allait bien, et Trevor se leva, plein d'énergie à présent qu'il était sur le point d'obtenir ce qu'il voulait. 



« Je vous laisse entre vous, dit-il avec chaleur. Je dois retrouver mon père. »

Shade lui souhaita bonne chance et Trevor quitta l'appartement tandis qu'Erica revenait peu à peu à elle à son tour. Après que nous leur avions donné un verre d'eau à chacune, et qu'elles se furent émerveillées sur la chair redevenue rose d'Erica, nous leur expliquâmes ce qui s'était passé. 

« Mon pouvoir ne me permet pas d'isoler une blessure et d'ignorer les autres, leur apprit Shade. Alors, quand j'ai découvert que tu souffrais d'un autre mal, plus ancien, la guérison m'a pris plus de temps que pré-

vu. Trevor a cru que quelque chose avait mal tourné et il a essayé d'interrompre le processus. »

Erica se couvrit la bouche des deux mains, l'air honteux. 

« Je suis tellement désolée, je n'y avais même pas pensé. »

Marina la saisit par le bras et se mit à la secouer, une expression de joie impie sur le visage. 

« Tu as entendu ce qu'il a dit ? Il t'a  guérie ! »

Erica resta un instant bouche bée. 

« Tu veux dire que... je... tu... ? »

L'espoir qui se lisait sur son visage tandis qu'elle implorait Shade du regard était presque douloureux à voir. 

« Tu es guérie », confîrma-t-il avec un sourire. 

Aussitôt, Erica lança ses bras autour de lui, un sourire radieux aux lèvres. 

« Oh mon Dieu ! Merci ! Merci, merci, merci ! »

Marina se joignit à elle et Shade fut presque étouffé par les manifes-tations de gratitude des deux jeunes femmes. 

ÇA NOUS FAIT UN SANDWICH DE DÉMONS ! plaisanta Croc. 

Je ris de bon cœur. Non pas à la blague foireuse de Croc, mais parce que je ne pouvais m'empêcher de partager leur joie. 

« Tu sais ce que ça signifie ? » me demanda Erica, visiblement incapable de s'arrêter de sourire. 

Je secouai la tête. 

« Pas la moindre idée. 

— Ça veut dire que mon mari et moi allons enfin pouvoir avoir un enfant ! »

Elle relâcha Shade et posa une main sur sa poitrine comme pour contenir son émotion. 

« Marina est au courant. Nous avons essayé pendant si longtemps mais je ne pouvais pas... »

Elle s'interrompit et éclata en sanglots. 

Marina la rejoignit et elles abandonnèrent Shade pour se serrer dans les bras l'une de l'autre en braillant. 



La douleur, les blessures, la mort... tout ça, je pouvais gérer. Mais deux   femmes   ravies   et   larmoyantes   ?   C'était   au-delà   de   mes   compé-

tences. Je restai donc plantée là, me sentant inutile et ne sachant que faire.NE T'INQUIÈTE PAS, me rassura Croc sur un ton désinvolte. ELLES 

FINIRONT BIEN PAR AVOIR BESOIN D'OXYGÈNE. 

Et   en   effet,   elles   finirent   par  se   calmer.   Essuyant   les   larmes   qui avaient ruisselé sur ses joues, Erica s'exclama :

« J'ai hâte d'annoncer la bonne nouvelle à mon mari ! » Puis, se tournant vers Shade, elle poursuivit : « Comment pourrai-je jamais te remercier ? »

Shade secoua la tête. 

« Contente-toi de passer le relais. Soutiens à ton tour un membre de l'Underground lorsque cela sera nécessaire. 

— C'est tout ? demanda Erica avec surprise. Ça me semble si peu en comparaison de ce que tu as fait pour moi. 

— Celui que tu aideras ne verra pas ça du même œil, lui rappelai-je. 

Et puis, tu as été blessée tandis que tu essayais de nous donner un coup de main. »

Elle tenta de se mettre sur pied, mais c'était comme si le gros canapé la retenait prisonnière. Je lui tendis la main pour l'aider. Hélas, Erica était grande, et j'avais surestimé ma force : je faillis basculer sur elle. Me donnant du courage, j'essayai une nouvelle fois et parvins à l'extraire du sofa. 

Apparemment,   ce   geste   indiquait   que   c'était   à   mon   tour   d'être étreinte par les deux femmes. Je subis l'épreuve en souriant. Toutefois, leur départ me soulagea. J'étais ravie pour Erica, mais toutes ces émotions étaient éreintantes. 

Croc ricana. 

ESSAIE  DE  VIVRE  AVEC  PRINCESSE  QUAND  ELLE  EST  EN  CHALEUR  ET  TU 

VERRAS. 

Nan ! Je ne voulais même pas aborder ce sujet. Le chien-démon soupira avant d'ajouter : 

JE FERAIS SANS DOUTE MIEUX D'ALLER VOIR SI ELLE VA BIEN. 

Il  s'éloigna   en  trottinant   tandis   que   Shade   et  moi   nous  laissions tomber sur le canapé. Il passa un  bras autour de mes épaules pour me serrer contre lui. 

« Ça va ? demanda-t-il. 

— Je ne sais pas trop. Lorsque j'ai voulu aider Erica à se relever... ça a été plus difficile que je ne l'imaginais. »

Il me pressa un peu plus fort. 

« Tu savais que ça arriverait, n'est-ce pas ? Après... ce que nous avons fait ? 



— Oui mais... j'ai été surprise, c'est tout. »

Et, bien que je ne me le sois pas avoué à moi-même, j'avais espéré que j'aurais le droit à un   happy end.  Le genre de fin comme dans les films où le véritable amour venait à bout de tout le reste et permettait à l'héroïne de conserver ses pouvoirs ainsi que le héros et de vivre heureuse jusqu'à la fin des temps. 

Malheureusement,   nous   étions   dans   le   monde   réel,   pas   dans   un film, et je m'étais fait prendre. 

Grimaçant de ce jeu de mots involontaire, je remerciai le ciel que Croc soit occupé avec sa petite amie. 

Peu désireuse de répéter mes pensées à Shade, je dis :

« Il va me falloir du temps pour m'y habituer. Il faut juste que je trouve un moyen de gérer la situation. »

Il me restait à tester mes limites, à trouver comment m'en sortir avec cette nouvelle version de Val Shapiro. 

« Je crois que je ne peux plus être la Tueuse, à présent », conclus-je tout en analysant cette idée dans ma tête. 

Elle ne me plaisait guère. 

« Qu'est-ce que ça fait de moi ? 

— Ça te rend précieuse », susurra Shade en m'embrassant. 

C'était mignon mais pas très utile en cet instant. 

« Non, sérieusement. Qu'est-ce que je vais faire, maintenant ? 

—  Est-ce que tu as vraiment besoin de tourner la page ? Tu peux faire ce que tu as toujours fait. Il faudra juste que tu te montres plus prudente. »

Je ne pensais pas que ce serait aussi simple qu'il le disait. 

« Peut-être, dis-je sur un ton sceptique. Mais comment est-ce que je vais l'annoncer à Micah... et à Alejandro ? »

Je ne voyais vraiment pas comment aborder le sujet. 

« Pourquoi leur dire tout de suite ? Ce n'est pas comme si tu traînais dans les rues toutes les nuits à chasser les vampires. Et moins il y aura de personnes au courant, moins il y aura de tentatives pour faire tomber la Tueuse. »

Un sentiment qui ressemblait à de la peur s'infiltra en moi. Allais-je devenir la cible d'une chasse à la Tueuse ? 

« Oui, tu as raison, acceptai-je. J'imagine que je peux attendre que ça devienne absolument indispensable. »

Une fois que j'aurais trouvé un moyen de réorganiser complètement ma vie pour m'adapter à cette nouvelle réalité. 

Je fermai les yeux et appuyai ma tête contre le torse de Shade. Je n'avais absolument  aucune  envie de penser à ça maintenant. 

Lola   s'éveilla   lentement,   faisant   naître   de   longs   frissons   sur   tout mon corps et me suggérant différentes façons plutôt osées de changer de sujet. J'étais en train de considérer ces options tout en faisant courir ma main de manière suggestive sur le torse de Shade - une distraction très efficace -, quand son estomac se mit à gargouiller. 

Je ne pus m'empêcher de glousser. 

« Je suis désolé, dit-il avec un air gêné. J'ai faim. »

Maintenant qu'on en parlait, j'avais moi aussi un creux. 

« Tu veux qu'on sorte acheter quelque chose à manger ? 

— Ouais. Laisse-moi juste le temps de me laver. »

Nous prîmes chacun une douche et nous nous dirigeâmes vers la porte d'entrée. Je tâtonnai dans mes poches pour trouver les clés de la Valkyrie lorsque je m'immobilisai brusquement. 

« Oh, oh... 

— Quoi ? 

— J'ai laissé ma moto devant chez Marina. 

— Et la mienne est devant chez toi », dit-il en riant. 

Nous nous regardâmes avec des sourires idiots. 

« On va devoir commander quelque chose apparemment », conclus-je. 

Croc entra à cet instant, les oreilles dressées. 

EST-CE QUE J'AI ENTENDU PARLER DE NOURRITURE ? 

Je lui grattai les oreilles. 

« Un vrai petit goinfre. Je croyais que tu étais allé voir comment allait Princesse. »

OUAIS, EH BIEN, SA MAJESTÉ A BESOIN DE RESTER SEULE UN MOMENT, SI TU VOIS CE QUE JE VEUX DIRE. 

Je voyais tout à fait. 

« Princesse peut être épuisante quand elle veut », dit Shade en riant. 

J'attrapai mon portable pour joindre ma pizzeria préférée. J'avais deux messages. 

« On a dû m'appeler pendant que j'étais sous la douche. 

— Qui ? 

— Dan et quelqu'un d'autre. »

Je consultai mon répondeur et écoutai le message de mon ex. Un sourire aux lèvres, j'informai Shade :

« Il a réussi à cibler la zone dans laquelle Andrew a pu cacher les livres. Il veut que nous nous retrouvions en centre-ville, à l'Alamodome. 

— Super. Rappelle-le et dis-lui que nous le rejoignons aussi vite que possible. Je vais commander un taxi. »

Tandis que Shade passait son coup de fil, je rappelai Dan et convins de le retrouver au stade immédiatement. Après avoir raccroché, j'écoutai mon autre message. C'était Marina. Je m'attendais à une nouvelle dé-

monstration de gratitude, mais ce n'était pas la raison de son appel. Je fronçai les sourcils au fil du message. 



« Que se passe-t-il ? me demanda Shade. 

— Marina prétend avoir quelque chose de très important à nous dire et qu'il faut que nous la recontactions au plus vite. Elle a l'air bouleversé. 

— Le taxi sera bientôt là. »

Shade prépara en vitesse deux sandwiches et sortit deux Cocas et un paquet de chips pendant que je composais le numéro de Marina. Je tins le téléphone de façon qu'il puisse entendre ce qui se dirait tandis que nous avalions nos casse-croûte. 

« Dieu merci ! s'exclama Marina. Je suis si contente que tu aies rappelé. 

— Shade est avec moi. Que se passe-t-il ? 

— Erica et moi avons été si distraites par la bonne nouvelle que nous n'avons pensé à rien d'autre. Ce n'est que sur le trajet du retour, tandis que nous parlions de ce que nous avions vécu et que nous comparions nos impressions... »

Elle s'interrompit. 

« Vous vous souvenez que Shade nous a averties que nous partagerions nos pensées et nos souvenirs ? 

—  Oui, confirma l'intéressé. C'est un phénomène normal au cours d'une guérison. 

— Ça a été le cas, mais nous avons également partagé les pensées de quelqu'un d'autre... Trevor. 

— Trevor ? répétai-je avec surprise. Oh ! Ça a dû arriver lorsqu'il a été pris dans la boucle. 

— Je n'en sais rien, répondit Marina, mais Erica et moi avons comparé   nos   impressions   et   nous   avons   toutes   les   deux   eu   la   même   le concernant. »

OH, OH, dit Croc. J'AI LE PRESSENTIMENT QUE ÇA NE VA PAS ÊTRE UNE 

BONNE NOUVELLE... 

 Je suis d'accord avec toi. 

« Qu'avez-vous appris ? 

— Trevor vous a menti. »

Ah bon ? Sans déconner ! 

Shade   se   rapprocha   de   l'émetteur   du   portable,   si   bien   que   nous étions joue contre joue. 

« Tu veux dire sur les raisons qui l'ont poussé à être si aimable avec moi ? Nous le savons déjà. 

—  Vous savez qu'il a besoin de toi pour faire sortir son père des livres. 

— Oui, il me l'a avoué, confirma Shade, l'air soulagé. 

— Et qu'il n'est pas un démon empathique ni même un gardien ? insista Marina. 

— Quoi ? nous explosâmes en chœur Croc, Shade et moi. 



— Oui, son père est à l'origine du tremblement de terre de 1906 qui a eu lieu en Californie. C'est pour cette raison que le véritable gardien l'a enfermé dans l'encyclopédie. 

— Mais Trevor n'est pas assez vieux, protesta Shade. 

— Les démons mages peuvent vivre très longtemps, précisa Marina. 

Trevor est bien plus vieux qu'il ne paraît. 

— Elle a raison, conclus-je. Il nous l'a d'ailleurs lui-même fait remarquer. »

Shade se raidit tandis que Marina poursuivait :

« Avec ces livres et les formules qu'ils contiennent, lui et son père pourraient prendre le contrôle de la Terre entière. »

Oh mince ! Je lançai un regard horrifié à Shade, attrapant sa main pour ne pas qu'il se mette à tourbillonner dans tous les sens. 

« Nous devons retrouver les livres avant lui... »

Shade ferma les yeux, comme s'il était en proie à une profonde douleur. 

« Et je viens juste de le prévenir que nous devions rejoindre Dan à l'Alamodome... »

      




             Chapitre 20

« Tu as quoi ? » hurlai-je en tournant brusquement la tête pour le regarder dans les yeux. J'avais attrapé son bras pour pouvoir discerner son expression et avais fait voltiger le paquet de chips par la même occasion. 

Il grimaça. 

« Je suis désolé, mais pendant que tu étais au téléphone avec Dan, j'ai aussi appelé Trevor. 

— Pourquoi ? Tu sais bien que les livres m'ont demandé de les trouver avant lui. 

— Je l'ignorais. Tu ne m'as jamais parlé de ça. »

Je fermai les yeux et me frappai le front de la main. 

« Tu as raison, je ne te l'ai pas dit. »

J'avais eu bien trop peur qu'il ne le répète à Trevor. Mince ! 

Pendant ce temps, Marina tentait d'attirer notre attention de l'autre côté du combiné. Je levai l'appareil pour que nous puissions l'entendre tous les deux. 

« Désolée. Il y a autre chose ? 

— Oui, dit-elle comme si le pire restait à venir. Je n'ai pas compris cette partie, mais ce sera sans doute plus clair pour vous. Il a convaincu les vampires solitaires d'attaquer l'Association... et a incité les membres de l'Underground à tuer les vampires. »

Ce devait être les groupes d'autodéfense dont Dan m'avait parlé. Je savais que Trevor était une raclure. Mais avoir raison n'était d'aucune consolation en cet instant. Nous devions l'arrêter au plus vite. 

« Pourquoi ferait-il ça ? demanda Shade. 

— Parce qu'il sait que l'Association et l'Underground tiennent à l'encyclopédie, et qu'il voulait les mettre hors d'état de nuire, les distraire, expliqua Marina. Sans compter qu'il ne voulait pas risquer d'avoir un concurrent au titre d'empereur du monde. »

Mais bien sûr ! J'aurais dû voir ça ! C'était totalement logique. Nous devions nous assurer qu'il ne causerait pas plus de dommages. 

« Merci, Marina. Ton appel nous a été d'une grande aide. 

— Pas de problème, nous vous sommes redevables. 



—  Plus   maintenant,   déclara   Shade.   Cette   information   remet   les compteurs à zéro. Merci. »

Nous engloutîmes nos sandwiches et sortîmes pour attendre le taxi. 

Dieu merci, il arriva aussitôt. Prenant la main de Shade afin que son apparence n'effraie pas le jeune chauffeur, je grimpai dans le véhicule. 

« L'Alamodome, s'il vous plaît. »

Le chauffeur ne prit même pas la peine de se retourner pour nous regarder. 

« Il n'y a rien là-bas ce soir, madame », remarqua-t-il en fixant son rétroviseur. 

Avec un tel accent, il ne pouvait venir que de la grande pomme. Un taxi   new-yorkais  dans  San  Antonio  ?   Bon,  ce  n'était  sûrement pas  la chose la plus étrange dans cette ville. 

« Contentez-vous de nous y conduire. 

—  Attends,  me dit Shade.  J'ai dit à Trevor que nous devions rejoindre Dan là-bas. 

— Oui, mais il ne sait pas que nous sommes à sa poursuite, chucho-tai-je. Nous devrions peut-être le laisser trouver les livres avant de les lui arracher. 

— Comment ? »

Bonne question. Je n'avais aucune idée de ce que donnerait mon absence de pouvoirs face à un démon mage ! 

« J'ai pas toute la nuit devant moi, nous interrompit le chauffeur. 

Vous allez quelque part, oui ou non ? 

— On y va, lâchai-je. Amenez-nous au parc Hemisfair. »

C'était en face du stade Alamodome, de l'autre côté de l'autoroute, pas très loin de l'endroit suggéré par Dan. 

Le chauffeur se retourna enfin pour nous adresser une grimace. 

« À quel endroit exactement ? C'est un grand parc, madame. 

— Euh... Près de l'Institut Culturel du Texas ? »

C'était dans la partie sud, la plus proche de l'Alamodome. 

« C'est parti ! »

Il baissa les yeux sur Croc, installé près de Shade. 

« Hé, attendez ! Les chiens ne sont pas autorisés dans mon taxi ! 

— Ce n'est pas un chien comme les autres, affirmai-je. 

— Ah bon ? Pourtant il a tout l'air d'un bâtard à mes yeux ! »

Croc se mit à grogner. 

JE VAIS LUI MONTRER QUI EST LE BÂTARD À CE... 

« Ça suffit ! s'exclama le type alors que Croc retroussait ses babines. 

Tout le monde dehors. »

Mince ! Si seulement Croc avait gardé la gueule fermée ! 

« Non, attendez ! »

J'hésitai un moment. L'idée de laisser Croc ici me faisait horreur, mais nous n'avions pas le temps d'appeler un autre taxi. 

« Nous vous donnerons un supplément. 

—  Pas question ! Pas de chiens ! Je suis allergique. Et il a l'air de perdre ses poils. 

— On doit y aller maintenant, me pressa Shade en chuchotant. Trevor peut sentir les livres à cent cinquante mètres de distance, tu te rappelles ? »

Oui, je n'avais pas oublié. Et s'ils étaient cachés quelque part au centre du gigantesque stade ou dans le parc, cela pouvait expliquer qu'il ne les ait pas trouvés lors de ses patrouilles en voiture. Par contre, s'il se baladait à pied et que l'encyclopédie  était cachée là-bas... Bon sang ! 

J'hésitai encore, refusant d'abandonner mon meilleur soutien. 

VAS-Y ! m'encouragea Croc. TU PEUX Y ARRIVER SANS MOI. 

Peut-être. Mais j'avais toujours besoin de lui, et en particulier maintenant   que   j'étais   plus   vulnérable.   Je   pouvais   utiliser   Lola   pour contraindre le chauffeur à accepter, mais il était probablement préférable de garder mon fidèle chien-démon à l'écart du danger. Shade était mon équipier à présent. Soupirant, je déposai un baiser sur la truffe de Croc et le laissai partir. 

« C'est bon, le chien est parti. Allons-y », lançai-je. 

Heureusement que le chauffeur ne fit plus preuve d'insolence, parce que j'aurais été capable de lancer Croc sur lui. Au lieu de ça, il démarra la voiture et je pus appeler Dan pour le mettre au courant du changement de plan. 

Le trajet me parut interminable, mais nous finîmes par arriver à destination. Je payai le chauffeur - en lui laissant un pourboire ridicule en raison de son comportement - et nous émergeâmes sur la place où flottaient plus d'une vingtaine de drapeaux, en hommage aux nations de tous les immigrants qui avaient fait du Texas une terre pluriculturelle. 

Derrière l'Institut se dressait la Tour des Amériques, une gigantesque tige de lumière plaquée contre le ciel dont le sommet ressemblait à un OVNI venu se planter là par inadvertance. Quoique cet objet n'ait en fait rien de non identifié, puisqu'il s'agissait d'un restaurant panoramique pourvu d'une terrasse. 

Nous trouvâmes Dan à l'opposé du parking, appuyé contre la portière du pick-up du SCO. 

« Pourquoi ce changement de programme ? demanda-t-il lorsque nous fûmes à portée de voix. 

— Parce que nous avons accidentellement dit à Trevor que nous devions te retrouver à l'Alamodome, et que nous voulons trouver les livres avant lui. »

Avec un air moqueur, Dan demanda : 

« Comment peut-on dire quelque chose de manière accidentelle ? 



— Peu importe, le coupai-je, peu désireuse de lui expliquer la chose en détail et de mettre Shade mal à l'aise. Sais-tu où Andrew a caché les bouquins ? 

— Non, mais je peux affiner la zone de recherche. Nous l'avons repé-

ré sur les caméras près de chez Mood, ce jour-là, et nous l'avons suivi jusqu'à ce que nous repérions la sortie qu'il avait empruntée. Je savais que tu voudrais voir ça, c'est pour ça que je t'ai demandé de  me rejoindre. »

Il ouvrit la portière du pick-up et tira quelque chose de derrière le siège.   Laissant   la   porte   ouverte   pour   nous   éclairer,   il   nous   montra quelques photos floues. 

« Celles-ci proviennent de la caméra de l'I 37, au niveau de Duran-go. » 

Je jetai un coup d'œil aux photos. 

« Ouais, c'est bien le tacot qu'il conduit. » 

L'espoir m'envahit. Enfin nous tenions une piste ! 

« Cette photo indique qu'il est bien sorti là, continua Dan, et celle-ci 

- il m'en montra une deuxième - prouve qu'il n'a repris l'autoroute que quarante-cinq minutes plus tard, au même niveau. Ça lui a laissé tout le temps de se garer quelque part et de cacher les livres. »

Nous venions d'emprunter la même sortie qu'Andrew. Tout excitée, je m'exclamai :

« Génial ! Tu as fait un super-boulot ! »

À cet instant, le téléphone de Shade se mit à sonner. 

« C'est Trevor. Il veut sans doute savoir où nous sommes. 

— Ne lui réponds pas, ordonnai-je. Laisse-le se poser des questions. 

— D'accord, approuva Shade avant d'éteindre son portable. 

— Tu veux que je détourne son attention ? » proposa Dan. 

Son offre était tentante, mais j'ignorais de quoi était capable un dé-

mon mage et je ne tenais pas à le mêler une fois de plus aux histoires de l'Underground. Il en avait fait suffisamment. 

« Non, on va partir de ce que tu as trouvé. Merci beaucoup, Dan. 

Nous te sommes très reconnaissants. 

— Pas de problème. »

Quelque chose me revint soudain à l'esprit. 

« Oh ! Nous avons découvert ce qui effrayait les vampires. Ne t'inquiète pas, nous nous en chargeons. 

— Tu ne comptes pas me dire ce que c'est ? s'irrita-t-il. 

—  Non, désolée, je ne peux pas. Ce sont les histoires de l'Underground. Je dois d'abord en parler à Micah, et s'il veut tout t'expliquer ensuite... »

Dan leva les yeux au ciel, mais acquiesça tout de même. Il avait beaucoup de respect pour mon cousin, et était conscient que le chef de l'Underground Démoniaque marchait sur des œufs en permanence. 

« D'accord, fais-moi signe si tu as besoin que je te dépose quelque part. »

Oh ouais, nous n'y manquerions pas ! 

« Merci. »

Il grimpa dans son pick-up et s'éloigna. 

«   Le   parc   et   l'Alamodome   sont   immenses   »,   fit   alors   remarquer Shade. 

Il rabattit sa grande capuche sur son visage afin de dissimuler ses traits aux passants et fourra les mains dans ses poches. 

« Tu as une idée de l'endroit où se cachent les livres ? 

—  Aucune, si ce n'est que j'imagine qu'ils se trouvent au milieu du parc ou du stade. Pourquoi Andrew est-il venu les cacher ici ? Il y a beaucoup de passage dans les deux endroits. 

— Qu'est-ce que ça peut faire ? demanda Shade, l'air troublé. Est-ce que tu peux les sentir ? Si nous partons sur une mauvaise piste et que Trevor met la main dessus avant nous... 

— Je n'ai pas vraiment eu l'occasion d'essayer de les repérer. Trou-vons un endroit tranquille. »

Le bruit de la circulation m'empêchait de me concentrer. Sans parler des lumières de Noël disséminées un peu partout, qui détonnaient complètement avec les sentiments qui m'habitaient en cet instant. 

Shade me suivit le long de l'un des sentiers qui s'enfonçaient dans le parc. 

« Tu crois qu'on peut se permettre de prendre le temps de... 

— Tu crois qu'on peut se permettre de ne pas le faire ? rétorquai-je en accélérant le pas tandis que je regrettais déjà mes paroles. Désolée, je ne voulais pas être cassante. Je suis un peu stressée, là. 

— Idem, répondit Shade avec un air grave. Et je me sens inutile. J'aimerais pouvoir t'aider. 

—  Tu n'es pas inutile, lui assurai-je tout en essayant de repérer un endroit adapté. Tu vas me protéger pendant que j'essaierai d'entrer en contact avec la voix. »

Je repérai l'une des innombrables fontaines dont était doté le parc, avec une chute d'eau cascadant sur des marches de pierre. Aucun clo-chard endormi sur les bancs alentour, je pouvais donc m'asseoir, laisser ce son apaisant me calmer et me replier au plus profond de mon être. Je rassemblai tout le sang-froid dont j'étais capable et me forçai à me dé-

tendre, me rappelant qu'il fallait que je sois patiente. 

Après un court instant, j'eus l'impression que quelqu'un luttait pour m'atteindre. J'ignorais comment je pouvais sentir ce genre de choses, mais c'était indéniable. Je me concentrai plus intensément et m'ouvris autant que je le pouvais. 



 Où es-tu ?  envoyai-je dans l'univers. 

 Nous n'avons pas beaucoup de temps. 

Rien. Et ça commençait à être bien trop long. Soupirant, j'ouvris les yeux et fixai les cieux à la recherche d'une aide quelconque. Là, occupant tout mon champ de vision, se dressait la Tour des Amériques, étincelant dans l'obscurité. 

Mais oui ! C'était forcément ça ! La voix m'avait dit de regarder vers le haut. 

« As-tu une idée de la taille de cette tour ? demandai-je à Shade avec un regain d'enthousiasme. 

— Deux cent vingt-huit mètres jusqu'au toit du restaurant. Il y a certaines bêtises comme ça qui s'imprègnent dans mon esprit. 

— Et du pied jusqu'au restaurant ? 

— Je n'en sais rien. Je dirais cent quatre-vingts mètres, à peu près. 

Pourquoi ? 

— Ils sont là, répondis-je, gagnée par l'excitation. Les livres sont là, dans la tour. Hors de portée de Trevor. 

— Tu en es sûre ? 

— Absolument. »

Je ne savais pas pourquoi j'étais aussi sûre de moi, mais c'était un sentiment très agréable. 

« Allons-y ! 

— Pas si vite », nous arrêta une voix derrière nous. 

Je bondis du banc et fis volte-face, le cœur battant à tout rompre. 

Mais ce n'était pas Trevor,  seulement deux bébés  vampires qui  cherchaient à s'amuser un peu. Comment savais-je ça ? Tout simplement parce que ces idiots boutonneux avaient découvert leurs crocs et essayé de contrôler mon esprit, me donnant ainsi accès au leur. Et ce don, Dieu merci, ne faisait pas partie des pouvoirs que j'avais perdus. 

Ma   force   et   probablement   ma   capacité   à   guérir   vite,   oui,   en   revanche. Lola était toujours en convalescence, et il fallait donc que je nous débarrasse  d'eux  avec le moins  d'efforts  possible.  Je  leur  adressai  un large sourire, ce qui eut pour effet de les surprendre. 

« Vous êtes sérieux ? Vous pensez pouvoir me contrôler ? Désolée... 

Benny et Fredo, c'est ça ? Vous ne vous en êtes sûrement pas aperçus, mais vous vous attaquez aux mauvaises personnes, là. »

Au même moment, Shade repoussa sa capuche en arrière et révéla son visage dans toute sa gloire tourbillonnante. 

Les deux amateurs eurent un mouvement de recul instinctif, mais, même si je voyais dans leur esprit qu'ils étaient terrifiés, ils tentèrent de le dissimuler. 

« Quel genre de créature es-tu ? » demanda Fredo. 

Mon sourire s'élargit. 



« Je suis la Tueuse, et ce type, là, est un démon de l'ombre. Vous savez ce qui arrive lorsqu'un vampire s'amuse à mâchouiller un démon, n'est-ce pas ? 

— Ou bien lorsqu'il cherche des noises à la Tueuse », ajouta Shade, en intensifiant la profondeur de sa voix pour avoir l'air plus menaçant. 

D'après leurs expressions horrifiées, il était évident qu'ils étaient au courant. Je dégainai donc deux pieux de l'arrière de ma ceinture. 

« À vous de voir. Vous préférez péter les plombs en buvant notre sang, ou vous prendre un pieu dans votre petit cœur sombre, humm ? »

Ils semblaient paralysés, parfaitement indécis. 

Shade fit alors un pas en avant, écarta les bras et hurla  « Bouh ! ». 

Ils détalèrent aussitôt, tandis que j'éclatais de rire. 

« Ouah ! Ça a été plus facile que je ne l'imaginais. » 

Finalement, je pouvais m'en sortir sans mes pouvoirs. 

« C'est clair ! approuva Shade en gloussant lui aussi. Allons-y, maintenant ! »

Il attrapa ma main et nous courûmes pour franchir les quelques mètres qui nous séparaient de la tour. Il fallait payer pour y accéder, puis faire la queue pour prendre l'ascenseur. Après ce qui me sembla une éternité, nous nous engouffrâmes dans la cabine en prenant bien soin de rester en contact afin que Shade ait l'air normal. Enfin, l'ascenseur en verre s'éleva lentement. 

Plutôt que de nous ennuyer avec de la musique, les haut-parleurs se mirent à déverser un flot d'informations concernant les activités que pro-posait la tour. Construite en 1968 pour l'Exposition universelle, elle abritait désormais un cinéma 4D, des restaurants, des boutiques de souvenirs, et offrait une magnifique vue de San Antonio grâce à sa terrasse d'observation. 

San Antonio s'étalait sous nos pieds tel un tapis de lumières clignotantes tandis que nous nous élevions de plus en plus au-dessus de la ville. À mi-hauteur, je sus exactement, sans pouvoir dire comment, où se trouvaient les livres au-dessus de moi. L'ascension me semblait durer des heures. Pourtant, elle ne devait pas prendre plus d'une minute. J'essayai d'apprécier la vue - je n'étais pas venue ici depuis que j'étais enfant 

-, mais j'étais bien trop anxieuse pour y parvenir. Je me fis la promesse de revenir à un autre moment et de profiter de ce panorama lorsque j'aurais plus de temps. 

Finalement, l'ascenseur s'immobilisa et ses portes s'ouvrirent. Nous suivîmes la foule sur le plateau d'observation entièrement vitré situé au troisième étage. C'était ici que mon instinct - mon phare personnel - 

m'avait conduite. 

Shade s'approcha de moi. 

« Tu sais où ils sont ? chuchota-t-il. 



— Ouais, je me dirige droit sur eux. »

Mon instinct me guida à l'écart des fenêtres, vers trois portes me-nant à des salles de banquet. 

Un brouhaha émergeait de deux d'entre elles - des fêtes de Noël bruyantes -, mais la troisième était silencieuse. Avec un peu de chance, l'encyclopédie se trouverait dans la pièce vide. L'idée de devoir me pointer dans un lieu plein d'étrangers pour regarder sous les chaises et les tables ne m'enchantait pas. 

« Essaie cette porte », suggérai-je à voix basse en désignant la salle vide. 

Shade actionna la poignée. 

« Fermée. »

Et mince ! J'avais espéré que ce serait aussi facile que d'effrayer ces bébés vampires dans le parc. Tandis que Shade se penchait sur la serrure, je jetai des coups d'œil autour de moi, à la recherche d'une serveuse ou d'un membre du personnel. 

« Je peux peut-être prétendre que j'ai perdu une boucle d'oreille à l'intérieur et demander à quelqu'un de m'ouvrir la porte. 

— Inutile », affirma Shade. 

Je me retournai pour apercevoir un objet brillant disparaître dans sa poche comme il tournait la poignée et ouvrait la porte dans un grince-ment. 

« Tu as forcé la serrure ? Dis donc, tu as de nombreux talents cachés 

! le complimentai-je en souriant. 

— Tu n'as pas idée. »

Il me prit par la main et me plaqua contre la porte. 

«   Regarde-moi   comme   si   nous   étions   en   pleine   conversation.   Et quand personne ne nous verra... Maintenant ! Allez ! »

Nous nous faufilâmes à l'intérieur et Shade referma aussitôt la porte derrière nous. 

« Où as-tu appris ces choses-là ? »

Ma voix résonna dans l'obscurité, uniquement atténuée par la lu-mière filtrant au travers des fenêtres panoramiques. L'atmosphère demeurait tout de même festive grâce aux accords de  Vive le vent  qui nous parvenaient. 

« Ça fait partie de mon métier d'observateur pour Micah. »

Je m'apprêtais à allumer lorsqu'il m'arrêta. 

« Euh... nous devrions peut-être laisser les lumières éteintes. 

— D'accord. Nous sommes chanceux de toute façon. Je peux sentir les livres de l'autre côté de la pièce. »

Nous nous dirigeâmes vers l'endroit que  je  désignais. Il y avait un bar mobile appuyé contre le mur. Je me baissai pour chercher à tâtons en dessous et tombai sur un objet qui avait l'air de correspondre à ce qu'on cherchait. Souriante, je le tirai à moi et le posai sur le bar, en faisant bien attention à ne pas casser un verre ou une carafe. L'objet avait été emballé dans une nappe sombre afin qu'il ne soit pas repérable dans sa cachette obscure. Ôtant la nappe aussi vite que je le pus, je reconnus bientôt mon sac à dos. 

Enfin... 

Je fouillai à l'intérieur et touchai les ouvrages pour m'assurer qu'ils étaient bien réels. 

« Waouh ! murmurai-je. Nous les avons vraiment retrouvés. »

C'était  limite   décevant.   Je   m'étais   au   minimum   attendu   à  devoir abattre une légion de morts vivants ou un truc du genre. Mais non, ils étaient là, gisant innocemment - et silencieusement - sous ma main. 

« Super ! Tu sens la magie noire qu'ils contiennent ? 

— Non, ils sont comme ils ont toujours été. »

Shade posa les doigts sur les livres et fronça les sourcils. 

« Je sens... quelque chose. Je ne suis pas certain de savoir ce que c'est. Comme des murmures sinistres dans ma tête. »

Il retira les doigts comme s'il avait été brûlé. 

« Ces livres sont dangereux. Qu'allons-nous en faire ? »

Je me figeai. 

« Je ne sais pas. Je n'avais pas prévu qu'on arriverait jusque-là. 

—  On doit les emmener quelque part où Trevor ne pourra pas les trouver. 

— Je sais, mais où ? 

—  En dehors de la ville, n'importe où. On doit partir maintenant, prends-les. 

— D'accord. »

Je balançai le sac sur mon épaule et me dirigeai vers la porte avant de m'immobiliser. Désespérée, je me tournai vers Shade. 

« Il y a un problème... Une fois que nous serons en bas, si Trevor est dans le coin, il pourra les sentir et nous suivra. 

— Il est peut-être encore à l'Alamodome, suggéra Shade sur un ton plein d'espoir. 

— Ça m'étonnerait. Il est sûrement parti en se rendant compte que nous ne viendrions pas. »

Une idée me traversa l'esprit. 

« Et s'il a compris qu'Erica et Marina ont eu accès à ses pensées ? »

Shade s'écroula sur une chaise. 

« Il doit le savoir. Et il en a sûrement déduit qu'elles nous avaient tout raconté. »

Oh, oh... 

« Tu crois qu'elles sont en danger ? demandai-je. 

— Non. Il sait que Dan a localisé la cachette des livres dans les environs de l'Alamodome. Je pense qu'il est en train de les chercher comme un fou. Et ce n'est sans doute qu'une question de temps avant qu'il ne lève les yeux au ciel et n'arrive aux mêmes conclusions que toi. »

À  cet   instant,   les   plafonniers   projetèrent   une   lumière   aveuglante dans la pièce. 

« Effectivement », confirma une voix depuis le seuil de la pièce. 

Je clignai les yeux. 

Oh non ! 

C'était Trevor et il braquait un pistolet... droit sur mon front ! 

           




              Chapitre 21

 Cours !  cria la voix. 

C'était maintenant qu'elle se réveillait ? Trop tard. Je n'avais nulle part où fuir, nulle part où me cacher. 

 Dis-moi quelque chose d'utile,  répliquai-je. 

J'observai l'arme dans la main de Trevor et remarquai qu'il avait pris soin d'y adjoindre un silencieux. Avec le bruit autour de nous et tous les touristes sur le plateau d'observation, il pourrait nous tuer sans que personne n'entende rien. Je passai en revue les options envisageables. Je n'avais plus de pouvoirs, Croc n'était pas là pour distraire Trevor, et Lola n'avait aucun effet sur lui... Bon sang ! Je me sentais totalement impuis-sante. Et je détestai ça. J'avais toujours voulu être normale, et pourtant, maintenant que c'était le cas, je ne pouvais qu'admettre que ça craignait un max. 

 C'est le moment de me donner une idée,  dis-je à la voix, qui avait bel et bien l'air de provenir de l'encyclopédie. 

 Attends,  dit-elle comme si elle faisait un effort. 

Micah,  Alejandro,  Shade... Ils attendaient tous de moi  que je retrouve   les   livres,   que   je   les   protège   des   méchants   et   que   je   sauve   le monde. Mais que pouvais-je faire ? 

Absolument rien. 

Si ce n'est le pousser à bout par la parole. Hé ! Ça marchait bien avec Croc alors... 

« Tu n'es pas le gardien, n'est-ce pas ? » explosai-je. 

Trevor m'adressa un sourire impudent. 

« C'est vrai. 

— Est-ce que les gardiens existent au moins ? 

— Oh, oui. 

— Alors comment le gardien a-t-il pu être séparé des livres ? »

— Est-ce que c'est important ? »

 Tu es sur la bonne... 

 Sur la bonne quoi ?  demandai-je. 

 Sur la bonne voie ? 

J'avais une bonne idée de ce que ça voulait dire. 



Shade fit un pas en avant, l'air menaçant. 

« Tu ferais mieux de t'enfuir. Nous avons découvert qui tu étais et nous avons appelé des renforts. Le SCO, l'Underground et l'Association vont arriver à tout moment. »

Il avait appelé des renforts ? Quand ? 

Trevor laissa échapper un rire ironique. 

« Tu fais un si mauvais menteur. Regarde la tête de Val. »

Quelle idiote ! 

« Désolée, marmonnai-je. 

— Je ne l'aurais pas cru de toute façon, m'assura Trevor. La Tueuse n'aurait jamais appelé de renforts. C'est une chasseuse de gloire, elle veut garder tout le mérite pour elle. »

Quelle connerie ! Je n'avais tout bonnement pas eu le temps d'appeler au secours, tout s'était passé si vite... Certes, Dan avait offert son aide... Mais j'avais eu une bonne raison de la refuser. Et ça n'avait rien à voir avec le fait d'être en quête de gloire. 

Trevor interrompit mes réflexions personnelles par un triomphant :

« Désolé, Val, tu ne peux pas la faire à l'envers à un démon mage. »

Il fallait que nous le poussions à parler le temps que je conçoive un plan. Heureusement, Shade prit le relais :

« Tu es vraiment un démon mage ? »

Trevor inclina la tête avec un air royal. 

« En  effet, bien qu'il t'ait fallu beaucoup de temps pour le comprendre. Je pensais que c'était toi, l'expert en démons. »

Shade ignora la moquerie. 

« C'est à cause de ta barrière de protection. Nous aurions dû nous douter que tu cachais quelque chose. »

Avec l'air de quelqu'un qui s'amuse bien, Trevor répondit :

« Avec tous les vampires et chiens-démons qui traînent partout, je devais bloquer l'accès à mes pensées. Je ne pouvais pas vous laisser deviner la véritable raison de ma venue. 

— Et quelle est-elle ? demandai-je. 

— Oh, rien de très original, déclara-t-il en remuant son pistolet dans les airs. La richesse, le pouvoir, la conquête du monde. Avec les formules magiques que contiennent ces livres, je peux obtenir tout ce que je veux. 

»

Ce salopard prenait son pied ! 

«   Je   pensais   que   tu   voulais   sauver   ton   père,   lui   rappela   Shade. 

C'était un mensonge, ça aussi ? 

—  Oh non, c'était la vérité, bien qu'il ne soit pas vraiment à l'inté-

rieur des livres. L'  Encyclopedia  est une porte donnant accès à une autre dimension dans laquelle mon père a été fait prisonnier. Et avec ton aide, je vais pouvoir le libérer. »



Le sourire de Trevor s'élargit. 

« Tu as promis que tu m'aiderais, tu t'en souviens ? »

Je serrai les poings de rage. Comme j'aurais aimé pouvoir l'étran-gler, lancer Lola sur lui, lui planter un pieu... n'importe quoi pourvu qu'il la ferme et que je puisse l'empêcher d'utiliser Shade de cette façon. 

Shade me pressa le poignet en signe d'avertissement. 

« Calme-toi, Val. Souviens-toi qu'il peut se servir des émotions pour amplifier sa puissance et qu'il n'a plus besoin de se cacher derrière sa barrière à présent. 

—  Oh, la ferme ! s'énerva le métro sexuel en faisant la moue. Tu gâches mon plaisir ! 

— Vraiment ? demandai-je. Moi, je crois que tu bluffes. Ton père a probablement placé cette barrière sur toi lorsque tu étais enfant, et tu viens de reconnaître à l'instant que tu étais incapable de faire de la magie sans   les   formules   contenues   dans   l'encyclopédie.   Ce   qui   explique d'ailleurs que tu aies apporté un pistolet. »

Le sourire de Trevor s'évanouit. 

« Eh bien, tu ne serais pas le cerveau de la bande, toi ? Ne t'inquiète pas pour moi, je pense que le pistolet suffira. » 

Il s'approcha et tendit le bras, le canon pointé en plein sur mon front. 

« Et puis, je n'ai pas du tout besoin de toi. Et si on essayait de voir comment la Tueuse se remet d'une balle en pleine tête ? »

Personne ne pouvait guérir d'une telle blessure. La peur s'infiltra en moi tandis que je faisais défiler les alternatives qui s'offraient à moi. Je me raidis, prête à agir, espérant que mon instinct m'aiderait à choisir la bonne solution. 

À cet instant, Shade bondit en écran, les bras écartés. 

« Non ! Si tu la tues, je ne t'aiderai pas. Plutôt mourir aussi. »

Quelle honte ! Quelqu'un était en train de me protéger, moi ! 

Trevor abaissa son pistolet, l'air exaspéré. 

« Qu'est-ce que tu lui trouves ? » 

Puis, avant que Shade ne puisse répondre, il ajouta : 

« Peu importe. Je m'en fous. Tout ce que je veux, c'est récupérer ces livres et libérer mon père. » 

Pointant son pistolet vers le bar, il ordonna : 

« Pose-les par terre et je t'épargnerai. » 

J'hésitai. 

«  Maintenant,  ou bien je te colle une balle dans le genou, juste pour me marrer. Ou bien dans celui de Shade. »

Consciente qu'il ne blaguait pas, je reculai lentement et posai le sac sur le bar, mon esprit s'agitant dans tous les sens pour trouver un moyen de l'arrêter. Shade recula en même temps, maintenant son corps entre le pistolet et moi. 

« Sors-les de ce sac miteux et pose-les à un endroit où je puisse les voir », ordonna Trevor. 

Je m'exécutai, et il eut l'air de se détendre. Quand il posa le regard sur l'encyclopédie, une lueur possessive, diabolique, éclaira ses yeux. Il s'approcha encore jusqu'à ce qu'il ne soit plus qu'à quelques pas. 

« Enfin ! Voilà plus de quatre-vingt-dix ans que j'attends ce moment 

! »

Pas étonnant que l'Underground de Los Angeles ignore tout de lui. 

« Tant que ça ? Je ne t'en aurais pas donné plus de quatre-vingt-deux ! » laissai-je échapper d'une voix traînante. 

Je n'avais pas pu m'en empêcher. Parfois, ma langue refusait d'obéir à mon cerveau. 

« Très drôle, gronda-t-il. À présent, libère mon père, Shade, ou bien je lui tire dessus. »

Aucun d'entre nous ne pouvait discerner l'expression du démon de l'ombre, mais celui-ci ne bougea pas d'un iota. À quoi pensait-il ? Allait-il tenter quelque chose d'héroïque et se faire tuer ? 

 Fais-le,  me pressa la voix. 

« Fais-le maintenant, répéta Trevor inconsciemment. Et je vous laisserai tous deux en vie. »

J'hésitai. À qui appartenait la voix ? J'avais toujours cru que c'était les livres qui me parlaient, mais ça pouvait aussi bien être le père de Trevor.   Pour   quelle   autre   raison   la   voix   me   presserait-elle   de   libérer  un deuxième démon mage ? Et tout ça en présence des bouquins les plus dangereux de la planète, rien de moins. 

 Fais-moi confiance... 

Shade restait immobile et Trevor semblait de plus en plus furieux. 

Oh mince ! Nous allions mourir de toute façon. Est-ce que je pouvais faire confiance à cette voix inconnue ? 

Et surtout, est-ce que j'avais le choix ? 

Il fallait que je prouve que Trevor se trompait sur mon compte. Je devais   renoncer   à   mon   besoin   d'être   la   sauveuse   du   monde   et   faire confiance à quelqu'un d'autre pour une fois. Prenant une profonde inspiration, je hochai la tête à l'attention de Shade. 

« Fais-le. »

Je ne pouvais toujours pas voir son expression, mais j'étais certaine qu'il était confus. Et pour preuve, les rubans de lumière sur son visage se mirent à tourbillonner plus vite. 

« Je ne sais pas comment faire, admit Shade sur un ton hésitant. 

— Essaie, insista Trevor. C'est comme lorsque tu guéris quelqu'un. 

Sauf que cette fois, tu ne transfères pas des énergies guérisseuses d'une personne à une autre, mais mon père d'une dimension à l'autre. »



Shade hésitait encore. 

« Je me suis battu toute ma vie pour ne pas faire passer d'autres dé-

mons dans notre monde. » 

Trevor grimaça. 

« Ce n'est que ça ? Ne t'inquiète pas. C'est une dimension vide de toute vie. Il est le seul démon à l'intérieur. Tu crois que je te laisserai faire venir des  concurrents ? »

Ses dernières paroles semblaient sincères. 

Je fis un signe de tête à Shade. 

« Essaie. »

J'espérais simplement que je ne me trompais pas. 

Tendue au maximum, je m'approchai  de lui. Je voulais que Lola puisse s'infiltrer en lui et le stabiliser si l'expérience tournait mal. 

Trevor avança également, tout en maintenant le pistolet pointé sur moi. 

« Tiens-lui le poignet gauche, m'ordonna-t-il. Je veux voir son visage. »

Comme je voulais discerner ses traits moi aussi, j'obéis sans protester. 

« Maintenant pose ta main droite sur les livres », poursuivit-il. 

 Et répète après moi...  ne pus-je empêcher mon esprit irrévérencieux d'ajouter. 

Lentement, Shade s'exécuta, les traits tendus. 

 Fais-le maintenant !  hurla la voix dans mon esprit. 

Pressant le poignet de Shade, je murmurai : 

« Vas-y, je suis avec toi. »

Pour une raison quelconque, il sembla reprendre ses esprits à ces mots. Hochant la tête, il ferma les yeux. Sa concentration était telle que je pouvais presque la sentir rien qu'en le touchant. 

« Pas de bêtise, nous avertit Trevor. 

— Chut, rétorquai-je. Ne le distrais pas. »

Un petit nuage vert, traversé par des éclairs de lumière aveuglants, apparut soudain au-dessus du bar. 

« C'est ça, murmurai-je. Ça marche. »

Je relâchai le poignet de Shade et m'éloignai de ce maelström silencieux, sinistre et virulent. Trevor m'imita. Nous restâmes là à observer tandis que le nuage devenait de plus en plus gros, jusqu'à se transformer en une énorme sphère d'énergie circulaire d'environ deux mètres de dia-mètre. 

« Tu... tu es... sûre de toi ? haleta Shade à mon intention. 

— Libère-le ! » cria Trevor. 

Tendu comme il l'était, son visage verdâtre déformé par un enthousiasme irrépressible, il avait l'air carrément diabolique. 



« Je ne sais... pas... comment faire. »

Brusquement, un homme jaillit du nuage comme s'il avait été éjecté de l'intérieur et atterrit face contre terre à nos pieds. Il roula sur le dos et révéla un visage qui était la copie conforme de celui de Trevor, en beaucoup plus tourmenté. 

Monsieur Jackson, je supposai. 

« Père ! » s'exclama Trevor. 

Un autre homme surgit alors, debout cette fois, les poings fermés, prêt à se battre. Il avait le regard aussi égaré que le premier, mais semblait beaucoup plus robuste et méchant. Avec son épaisse barbe noire et les veines gonflées sur ses avant-bras, il ressemblait un peu à un gros bû-

cheron. Oh non ! Combien de démons allaient encore débarquer ? J'aurais dû me douter que Trevor nous avait menti à ce sujet. 

« Éloigne-le de moi », cria le père de Trevor. 

L'autre pointa un doigt vers Shade en hurlant :

« Ne ferme pas cette porte tout de suite. Il n'y a pas d'autres démons de l'autre côté. »

Je connaissais cette voix. C'était celle qui m'avait parlé pendant tout ce temps. 

« Fais ce qu'il demande, dis-je à Shade. Il est de notre côté. »

Enfin... je l'espérais. 

« Tue-le ! » ordonna le père de Trevor à son fils tandis qu'il tentait de se remettre debout en titubant. 

Mais Trevor, pris de court par l'apparence de l'homme, ne fut pas assez rapide. J'attrapai la grosse carafe posée sur le bar et la lançai sur sa main armée. 

Touché ! 

Le   pistolet   lui   échappa   tandis   que   le   gros   barbu   marmonnait quelque chose et lançait un objet en direction des deux Jackson. Ce fut soudain comme s'ils avaient été figés sur place, se débattant contre des liens invisibles. 

Le gros homme prit alors mes mains dans les siennes. 

« Ça ne va pas les retenir très longtemps. » 

Il parlait à toute vitesse mais avec courtoisie. 

« Valentine Shapiro, j'implore ton aide et celle de ton ami pour renvoyer ces deux félons dans l'autre dimension et débarrasser le monde de leur présence une fois pour toutes. »

Enfin quelqu'un qui savait me parler ! 

« Tiens bon, Shade, lançai-je avant de me tourner vers l'homme qui me pressait toujours les mains. Vous avez tout mon soutien, lui assurai-je en souriant. De quoi avez-vous besoin ? 

— Fais-moi confiance... et donne-moi tout ce que tu as. »

Au   contact   de   ce   mâle   beau   et   imposant,   Lola   s'était   bien   sûr éveillée, mais je ne croyais pas qu'il voulait parler de ça... ni de mes piètres possessions matérielles. 

« Comment ? »

Il ne répondit pas. À la place, il balança sa tête en arrière et se mit à marmonner des mots dans ce qui semblait être du latin. 

Une onde magique émergea de son corps pour venir s'accrocher fermement aux tentacules de Lola, l'enlaçant si étroitement qu'ils finirent par former un câble énergétique bien plus large et plus solide que d'ordinaire. Relâchant ma main gauche, il agita son bras en direction des Jackson qui luttaient toujours pour se libérer. Une forte brise se leva alors, venue de nulle part, et se mit à les pousser tous deux vers nous, tandis que l'onde magique puisait un peu plus dans l'énergie de Lola. Juste au moment où ils se libéraient de leurs liens et s'apprêtaient à se ruer sur nous, le câble d'énergie atteignit les démons mages, et je le sentis s'enrouler autour d'eux comme un lasso, les ancrant sur place. 

Ils hurlèrent des insultes et des mauvais sorts sans pouvoir rien faire d'autre... Dieu merci ! Toute mon attention était absorbée par le constat que l'énergie de Lola me quittait peu à peu en un courant calme et régulier. Mince ! Ce type était en train de vider mes chakras... exactement comme le faisait Lola avec les hommes qui l'approchaient. 

« Qu'est-ce que vous faites ? »

Allait-il me dépouiller intégralement de mon énergie pour arrêter l'homme qui semblait être sa Némésis ? 

« Je suis désolé, cria-t-il en retour, mais j'ai besoin de ta force. Je vais essayer de ne pas te blesser. »

Essayer ? Comment ça essayer ? Je me rebellai un instant avant de prendre conscience qu'il épuisait sa propre énergie tout autant que la mienne. Si je voulais que ça fonctionne, je devais collaborer avec lui et non pas m'opposer à lui. De son côté, Shade se comportait en parfait petit soldat, maintenant la porte interdimensionnelle ouverte, même s'il était courbé sous l'effort que cela lui demandait. Pouvais-je lui faire dé-

faut ? 

Je tombai à genoux et relâchai tous les barrages, laissant le barbu prendre tout ce dont il aurait besoin. Il s'agenouilla à mes côtés, sans lâ-

cher ma main, sans amoindrir l'étreinte de nos deux énergies. Nous faisions face à la superbe vue panoramique, les deux méchants sur notre droite, la porte sur notre gauche, bercés par l'air de  Vive le vent  que l'on jouait dans la pièce d'à côté. 

Quelle étrange façon de mourir ! 

Lentement, nous traînâmes les Jackson, jurant et blasphémant, vers le bar et la porte. Pendant que nous luttions contre nos ennemis, Shade posa les livres sur le sol afin de déplacer la porte interdimensionnelle devant le comptoir. Bien. Encore une bonne poussée et ils passeraient à l'intérieur. Mais j'ignorai où trouver la force pour ça. Je vacillai, tout juste capable de me tenir sur mes genoux. 

Trevor et son père étaient à peine à quelques centimètres du bar, mais ils avaient planté leurs talons dans le tapis ; les dents serrées, ils faisaient tout pour ralentir leur progression. 

«   Encore   un   effort,   m'encouragea   mon   partenaire.   Maintenant   ! 

Pousse ! »

Hein ? Il n'y avait aucune façon de pousser avec mon corps, j'optai donc pour ma deuxième idée. Je rassemblai tout ce que j'avais en moi... 

l'énergie de Lola, la mienne... bon sang, tout ce que je parvins à réunir... 

et le lui lançai. 

Et,   comme  je  m'écroulai  au sol,  l'homme  parvint  à propulser  les deux Jackson vers la porte avant de hurler :

« Ferme-la maintenant ! »

La lumière verte irisée disparut soudain, rompant le câble en nous renvoyant toute notre énergie au visage le long de nos liens. Oh mince ! 

J'avais essayé d'éviter le ricochet énergétique, mais ce fut impossible. Il nous percuta tous deux comme le marteau de Thor, et je perdis connaissance. 



Un peu plus tard, je revins lentement à la réalité, m'attendant au pire. Mais en fait, je me sentais remarquablement... bien. Ouvrant les yeux et allumant la lumière, je constatai que j'étais dans ma chambre, et qu'un homme étrange était étendu près de moi. Ce n'était pas n'importe qui toutefois : c'était le type qui avait anéanti Trevor et son père pour de bon. Qu'est-ce que c'était que ces conneries ? 

ELLE  EST  RÉVEILLÉE  !  s'exclama  Croc  de  l'autre   côté  de  la   porte. 

OUVRE  CETTE  PORTE,  FICHU  DÉMON.   À  QUOI  TE  SERVENT  CES  POUCES 

OPPOSABLES ? 

Je souris. C'était bon d'entendre de nouveau la voix de Croc. 

La porte s'ouvrit enfin et il s'engouffra à l'intérieur, bondissant sur le lit pour venir me lécher le visage avec acharnement. 

TU AS FAILLI MOURIR ! NE ME REFAIS PLUS JAMAIS ÇA ! 

Le serrant contre moi, je lui ébouriffai les poils. 

 J'essaierai, promis. 

Il se blottit contre moi et posa sa tête sur ma jambe, soupirant de contentement. Shade entra alors - c'était donc lui le « fichu démon » que Croc venait d'agresser -, suivi de Micah. 

« Que s'est-il passé ? demandai-je. 

— Tu ne t'en souviens pas ? demanda Micah en haussant les sourcils. 



— Euh... voyons voir. Un méchant qui gesticule avec un pistolet, un nuage vert qui vomit des démons, les gentils qui règlent leur compte aux sales types, et puis plus rien. »

Il gloussa. 

« Le retour d'énergie vous a assommés tous les deux, mais Shade a eu la présence d'esprit d'appeler de l'aide. »

Je grimaçai. Ouais, comme j'aurais dû le faire avant que tout cela n'arrive. 

« Comment avez-vous fait pour nous descendre de la tour ? »

Je ne voyais pas du tout de quelle façon ils avaient pu procéder. 

Shade commença à m'expliquer, mais Micah leva une main pour l'interrompre. 

« Disons que ça nous a demandé de l'ingéniosité, répliqua-t-il en souriant. Tout le monde voulait aider et ils se sont presque battus pour savoir lequel d'entre eux servirait de modèle pour vous guérir tous les deux. »

Pas étonnant que je me sente si bien. 

« Tu n'aurais pas dû, dis-je à Shade. 

— C'était nécessaire. Je suis prudent, tu sais. Micah et d'autres m'ont surveillé pour s'assurer que je ne courais aucun danger. »

Bon, ça n'avait aucune importance mais je me demandais... 

« Qui a fini par servir de modèle du coup ? 

—  Josh pour toi et Andrew pour ton collègue, m'apprit Micah. Ils voulaient se racheter pour avoir été à l'origine de la disparition des livres. 

»

Oh oui, les livres. Où étaient-ils à présent ? 

TU VAS FLIPPER... ILS SONT DANS TON PLACARD. VOUS VOUS AGITIEZ DÈS 

QU'ON LES ÉLOIGNAIT. ON A DONC PRÉFÉRÉ LES LAISSER PRÈS DE VOUS. 

 Bien. 

Il avait raison, je pouvais sentir leur présence. 

Soudain, je pris conscience de ce que Micah avait dit. Josh et Andrew ? Oh... 

« Est-ce que ça veut dire que je vais devoir vivre avec leurs souvenirs pour le reste de ma vie ? »

Je fouillai mon esprit à la recherche de la moindre réminiscence d'idiotie d'adolescent, mais je ne trouvai rien. 

« Non, m'assura Shade. Tu étais inconsciente, donc il n'y a pas eu de transfert. Ça a été beaucoup plus long de te guérir de cette façon mais, au moins, tu n'as gardé aucun de ses souvenirs, et lui aucun des tiens. »

DIEU  MERCI, soupira Croc avec soulagement.  JE  NE  SAIS  PAS  SI  JE 

POURRAIS VIVRE AVEC TOI SI TU AVAIS JOSH DANS TON ESPRIT EN PERMANENCE. 

 Moi non plus. 



L'homme se mit à s'étirer à côté de moi. Je me redressai et l'observai un moment. Il ouvrit les yeux et sourit. 

« Val Shapiro, nous avons réussi ! 

— Ouais, mais... qui êtes-vous ? »

Il balança ses jambes sur le côté du lit et se leva avec hésitation avant de faire le tour pour me tendre la main. 

« Jack Grady, le vrai gardien. »

Exactement ce que je supposais. Mais n'était-ce pas ce qu'avait pré-

tendu Trevor lui aussi ? 

CE  N'EST  PAS  UN  MENSONGE, m'assura Croc.  IL  DIT  LA  VÉRITÉ. MAIS 

C'EST À LUI DE RACONTER CETTE HISTOIRE. 

« Comment vous êtes-vous retrouvé enfermé là-dedans avec le père de Trevor ? demandai-je. 

— C'est une longue histoire. »

Micah leva la main. 

« Pourquoi n'irions-nous pas dans le salon pour que vous puissiez manger et boire quelque chose en même temps ? 

— Voilà un type qui me plaît ! » approuva Jack. 

Il rassembla les trois tomes de l'encyclopédie et les emporta avec lui, comme s'il ne pouvait supporter de les perdre de vue. Il les posa sur la table du salon pendant que je nous versais du jus de fruits et que Shade allumait la gazinière pour nous préparer le petit déjeuner. 

« Allez-y, le pressa-t-il. Je peux cuisiner et écouter en même temps. 

— Eh bien... Lorsque les Irlandais ont brûlé ma mère sur le bûcher des sorcières, mon père nous a emmenés, moi et mes sœurs, en Californie. »

Shade interrompit ce qu'il était en train de faire pour demander : 

« Ils l'ont brûlée ? 

— Je n'étais encore qu'un enfant à l'époque. 

— Continuez, le pressai-je, ne voulant pas qu'il se disperse. 

— Je vais la faire courte. Mon père avait entendu parler de l'or cali-fornien et il espérait faire fortune ici, bien que nous soyons arrivés trop tard pour participer à la ruée vers l'or. Mes sœurs et moi nous sommes inscrits à l'Underground Démoniaque, bien sûr, et l'Underground venait de récupérer  l'Encyclopedia  aux mains d'un démon mage pur-sang... au prix d'innombrables peines, comme vous vous en doutez. »

Nous acquiesçâmes tous et je lui fis signe d'accélérer. 

« L'encyclopédie m'a choisi pour être son gardien... 

— Comment ? » lâchai-je avant de secouer la tête. 

Je voulais connaître la réponse à ma question, mais je préférais entendre la fin de son histoire en premier. 

« Peu importe. Continuez. 

— Donc, lorsque le fils du démon mage, Garrett Jackson, a volé l'un des livres et provoqué un tremblement de terre qui a presque rayé la Californie de la carte, il était de mon devoir de le traquer et de l'arrêter. »

Shade posa des toasts et de la confiture devant nous, et Jack prit une tartine. Il avala une grosse bouchée en fermant les yeux d'extase, comme s'il venait de goûter au plat d'un chef cinq étoiles. 

« Est-ce que vous avez la moindre idée du temps que j'ai passé sans manger ? 

— Ouais, à peu près, m'impatientai-je. Vous aurez tout le temps de vous rattraper plus tard, mais continuez votre histoire. Comment avez-vous arrêté Garrett Jackson ? »

Après avoir avalé une nouvelle bouchée, Jack répondit :

« Être le gardien vous donne la possibilité de faire appel aux pouvoirs des livres, à condition que vos intentions soient pures et que vous sachiez ce que vous êtes en train de faire. Il était trop puissant, alors j'ai utilisé la magie contenue dans les ouvrages afin de créer une porte ou-vrant sur un autre monde. Puis je l'ai piégé afin qu'il y pénètre. »

Il s'interrompit pour croquer de nouveau dans sa tartine. 

« Et ? insista Micah. 

—  Malheureusement,  la  seule façon de  faire fonctionner ma ruse était d'entrer avec lui dans ce monde et de refermer la porte derrière moi 

», nous apprit-il avec une moue triste. 

Je l'observai avec admiration. Voilà un véritable héros ! 

Il grimaça en voyant mon expression. 

« Ne prenez pas cet air-là. Le temps passait plus vite là-bas et nous n'avons pas vieilli. Je l'ai empêché de contacter son fils et tout se passait bien jusqu'à ce que je découvre qu'il avait trouvé un moyen de murmurer des choses aux personnes de ce monde. »

La lumière diminua. 

« C'était donc lui qui parlait à Josh et Andrew. C'est à cause de lui que tout le monde ressentait de la magie noire dans les livres ? 

— Exactement. 

—  Donc ils ne sont pas mauvais comme l'a prétendu Trevor ? demanda Shade. 

—  Eh   bien,   ils   peuvent   l'être   lorsqu'ils   sont   entre   de   mauvaises mains. 

— Comme celles d'un démon mage par exemple ? suggéra Micah. 

— Oui, mais les livres en eux-mêmes ne sont pas dangereux. Ce sont les intentions de la personne qui lit les sortilèges qui comptent. 

— D'accord, continuez, le pressai-je de nouveau. 

— Lorsque j'ai découvert ce que faisait Garrett, j'ai compris que son fils sentirait l'éveil de l'encyclopédie. J'ai donc bloqué ce lien et poussé Andrew à la cacher dans le meilleur endroit auquel j'ai pu penser. »

Il me lança un coup d'œil. 



« J'ai essayé de te pousser à me trouver, mais Garrett n'a pas arrêté de me combattre et de bloquer la connexion. »

Eh bien, voilà qui expliquait la nature intermittente des communica-tions de Jack. Et en parlant de ça... 

« Est-ce que vous pouvez toujours parler dans mon esprit ? demandai-je, pas sûre d'aimer cette idée. 

—  Non, je ne suis plus le gardien des livres désormais. Lorsque je suis revenu dans ce monde, ils ont choisi quelqu'un d'autre. »

Oh,   oh...   Qui   pouvait   être   capable   de   contrôler   ce   genre   de pouvoirs ? 

« Qui ? 

— Mais toi, bien sûr ! C'est pour ça qu'ils ont fait en sorte de te trouver lorsque tu n'étais encore qu'une enfant. »

Micah fronça les sourcils. 

« Et mon père ? C'était lui qui avait les livres avant Val. 

— Il aurait pu devenir leur gardien s'il avait reçu l'entraînement né-

cessaire, mais, lorsqu'ils ont eu conscience de l'existence de Valentine, ils l'ont choisie pour devenir le prochain gardien. »

Moi ? 

« Mais... mais... 

—  Et c'est pour cette raison que j'ai pu me servir de vos pouvoirs pour les renvoyer dans l'autre dimension. Ensemble, deux gardiens et un démon de l'ombre étaient plus forts que deux démons mages. Lorsque tu as accepté d'abandonner toute ton énergie pour sauver le monde, tu es devenue le nouveau gardien. »

Non, non, non. Je ne pouvais pas prendre en charge cette responsa-bilité. 

« Je ne peux pas faire ça. Je ne serai jamais capable de les protéger. 

»

Je lançai un regard coupable à Micah,  tout en me demandant si Shade  leur  avait annoncé  le  dernier scoop  concernant  le  succube  qui avait perdu sa virginité. 

Micah acquiesça. 

« Lorsque nous nous sommes aperçus que tu ne guérissais pas aussi rapidement que d'habitude, Shade nous a tout expliqué. 

— Tu veux dire qu'à présent que tu n'es plus aussi pure que la neige fraîchement tombée, tu as perdu tes pouvoirs ? »

Oh mince. J'avais oublié qu'il avait eu accès à mon esprit librement. 

Je grimaçai. 

« Oui, c'est ça. Je ne suis plus la Tueuse. Je ne pourrai pas protéger les livres comme il le faudrait. 

—  Pas de problème, affirma Jack. Tu ne m'as pas écouté ? Le fait d'être le gardien t'octroie un grand nombre de pouvoirs. »



Tandis que je le contemplais avec un air ébahi, Croc se chargea de diffuser dans les esprits la question que je ne parvenais pas à formuler. 

VOUS VOULEZ DIRE QU'ELLE NE SERA PLUS UNE PETITE NATURE ? 

« Je ne sais pas ce que ça veut dire, mais je suis certain que le nouveau gardien est tout sauf ça. En fait, Val va même devenir très puissante. »

Je déglutis avec peine. 

« Mais j'ignore comment utiliser ce genre de pouvoirs. »

Jack balaya mes doutes d'un geste de la main. 

« Je t'apprendrai. 

—  Ça   ne   vous   fait  rien   de   devoir   passer   le   flambeau   ?   demanda Shade. 

— Non. Être le gardien peut aussi être une véritable corvée. Je suis ravi de prendre ma retraite. »

Je venais à peine de me résoudre à être normale et il voulait faire de moi une sorte de super démon ? Comment parviendrais-je à surmonter ça ? COMME TOUJOURS, répondit Croc en posant ses pattes sur mes genoux. AVEC PANACHE, HUMOUR ET TON FIDÈLE CHIEN-DÉMON À TES CÔTÉS. 

Je ne sais pas pourquoi mais ça ne me rassurait pas vraiment. 

Tandis que je lui grattais les oreilles pour le remercier, il ajouta : TU TE SOUVIENS DE LA PROPHÉTIE DE MARINA ? 

Je réfléchis un instant avant de murmurer :

« Ne cherche pas, de crainte que tu ne trouves plus que ce que tu imaginais. Ne les garde pas, à moins que tu ne sois préparée à affronter ton destin. »

Eh bien, j'avais en effet trouvé bien plus que je ne l'imaginais. Jack sourit. 

« Es-tu prête à affronter ton destin, Val ? » 

Si je savais en quoi celui-ci consistait, ça m'aiderait... 

Songeuse, je posai une main sur les livres. Soudain, ce fut comme si quelque chose se remettait en place, comme si un lien se rétablissait, un lien dont j'avais ignoré l'existence et qui me faisait me sentir entière de nouveau et m'ouvrait un horizon d'opportunités pour l'avenir. L'encyclopédie ne pouvait pas parler, mais elle avait bien une conscience, une sen-sibilité. Elle n'était pas un simple objet inanimé. Elle semblait me promettre le bonheur ainsi qu'un but essentiel dans ma vie, bien qu'au prix d'un dur labeur, et non sans tristesse ou douleur. 

Devais-je accepter mon destin ? Je pris une profonde inspiration, consciente que, quelle que soit la décision que je prendrais, elle change-rait ma vie pour toujours. 

« Je suis prête. »

 



                 Encore un peu de patience,                  Val Shapiro revient bientôt                    pour un quatrième volet                  de la série  Demon Inside ! 

                  En attendant, découvrez                dès à présent le 1er chapitre. 




                   Chapitre 1

J'étais tapie dans l'ombre d'un vieux chêne, avec mon humour pour toute arme, guettant le moindre signe de la présence du vampire. Rien, à part   le   bruissement   des   branches   et   le   sifflement   du   vent   dans   les feuilles. C'était la nuit la plus longue de l'année. 

Plutôt glauque... 

Je ne me cachais pas par peur. Je voulais simplement le repérer avant qu'il ne me trouve. Maintenant que j'avais perdu ma force, ma vitesse et ma capacité à guérir plus rapidement, et vu que je n'avais toujours pas appris à me servir de mes prétendus nouveaux pouvoirs de gar-dienne de l'  Encyclopedia Magicka,  je devais m'efforcer de prendre le dessus du mieux possible. Et le chêne, avec son feuillage et ses branches noueuses aussi épaisses que ma taille, me protégeait parfaitement de la lumière révélatrice du clair de lune. 

« Val Shapiiiiro ! chantonna-t-il sur un ton moqueur, sa voix angois-sante semblant ne faire qu'un avec le bruit du vent. Viens ici, sors de ta cachette... »

Il était trop près ! Il m'avait trouvée. 

Le désir de la chasse crépita dans mes veines tandis que je pivotais vers le son de la voix. 

« Force-moi ! » grognai-je. 

Il se rua sur moi à une vitesse surhumaine. Préparée, je bondis aussitôt sur l'une des branches les plus basses et lui balançai un coup de pied, espérant faire un drop avec sa tête. Hélas, il esquiva le coup. 

Trop lente, bon sang ! Je trébuchai une micro-seconde sur la surface irrégulière avant de retrouver mon équilibre alors  qu'il réapparaissait déjà sur la branche juste en dessous de la mienne. Son sourire exaspé-

rant brilla un instant sous un rayon de lune. J'attaquai de nouveau, avec mon poing cette fois, espérant lui casser les dents. Paré. 

Je ne pouvais pas lui laisser prendre l'offensive. Et, bien que j'eusse perdu ma force et ma vitesse, je possédais toujours les connaissances ac-quises lors de mes entraînements aux arts martiaux. Je fis donc pleuvoir les coups sur lui. Mais il était si rapide qu'aucun d'entre eux n'atterrit où je le voulais. J'essayai un coup bas - dans les bijoux de famille -, mais il le bloqua également. 

Frustrée, je sautai pour attraper la branche au-dessus de moi afin de tournoyer autour et de me servir de cet élan pour le faire tomber de son perchoir. Il me plaqua avant que j'aie pu mettre mon plan à exécution. Je lâchai prise et nous heurtâmes tous les deux le sol dur. Le choc me coupa le souffle. 

Profitant de mon manque d'oxygène, le vampire monta sur moi à califourchon et enroula ses jambes autour de ma taille afin de m'empêcher de bouger, puis il attrapa mes poignets et les plaqua au-dessus de ma tête. 

Mince. Il était trop fort - j'étais incapable de me libérer malgré tous mes efforts. 

Il sourit, se réjouissant un peu trop de la situation à mon goût. 

« Vous déclarez forfait, ma chère ? »

Jamais ! Il me restait encore une arme. Je détestais m'en servir, mais je détestais encore plus perdre. J'appelai le succube en moi et elle jaillit de mon corps, prête pour l'action. La lueur violette qui éclairait mon regard lorsque j'utilisais mes pouvoirs démoniaques se refléta dans les yeux de mon adversaire tandis que Lola s'infiltrait en lui et se jetait sur ses chakras, faisant de lui mon esclave. 

Son désir pour Lola l'empêchait désormais de me désobéir. Je fis une petite pause, histoire de reprendre mon souffle avant de lui ordonner de dégager. 

Son sourire se fit lubrique quand il relâcha mes poignets et que ses mains commencèrent à se balader sur des zones de mon corps qu'un seul homme avait touchées jusque-là. 

C'était vraiment écœurant ! 

« Dégage ! » hurlai-je en le repoussant. 

Il prit son temps pour s'écarter, sans détourner son regard lascif de mon corps, un sourire entendu sur les lèvres alors qu'il glissait les pouces dans les passants de sa ceinture. 

Je me relevai en vacillant, le libérant des griffes de Lola si rapidement que nous titubâmes tous deux. 

« Franchement, Austin ! »

Sans son Stetson, il avait l'air différent... plus rebelle, plus dangereux. 

Le lieutenant cow-boy d'Alejandro se passa une main sur le visage et gloussa doucement. 

«   Hé   !   C'est   vous   qui   avez   sorti   votre   atout   de   votre   manche... 

chérie ! »

Je sentis mon visage s'échauffer. Mince. Il me donnait toujours le sentiment d'être une jeune niaise complètement stupide. Peu importait qu'à dix-huit ans j'aie déjà de nombreuses années de chasse aux vampires derrière moi. Peu importait que je puisse pousser n'importe quel homme   à   m'obéir.   Peu   importait   que   la   Tueuse   soit   redoutée   par   de braves flics, des vampires, et même des démons. Rien de tout ça n'avait d'importance lorsque Austin m'observait avec ce regard entendu. C'était un peu comme s'il sondait les profondeurs de mon âme. 

Je me mis à frotter mes vêtements pour les débarrasser des brin-dilles et des feuilles mortes. Feignant d'être absorbée par ma tâche, je maintenais la tête baissée afin de ne pas affronter son regard. 

« Je n'avais pas le choix, marmonnai-je. C'était ma seule chance de l'emporter. »

Il m'avait déjà battue une fois. Je ne pouvais quand même pas le laisser en gagner deux sur trois. 

« Je sais, dit-il gentiment. Ça vous a pris du temps. 

— Je n'aime pas utiliser mes pouvoirs, à moins que ce ne soit absolument nécessaire. 

— Et c'est pour cette raison que vous avez perdu la première fois. Si j'avais voulu vous... »

Il haussa les épaules. 

« Je sais, je sais. »

Il m'aurait tuée. Dieu merci, ceci n'était qu'un entraînement. Je ne voulais pas que tous les vampires apprennent que la Tueuse avait perdu ses pouvoirs, au risque de me voir défier par tous ceux qui ne faisaient pas partie de l'Association Sang-Neuf... et peut-être même par certains membres. 

« On fait la belle ? » demandai-je. 

Cette fois-ci, je serais plus rapide à utiliser mon arme secrète. 

« Je passe mon tour, refusa-t-il d'une voix traînante. Maintenant que vous avez compris quand sortir votre joker... Disons que, ni vous, ni moi n'aimerions reproduire ce qui vient de se passer. »

Bon sang, il allait finir par me mettre mal à l'aise ! 

À cet instant, quelqu'un vint me heurter de côté, me projetant au sol une nouvelle fois. Un autre vampire : Luis. Je lançai Lola sur lui si rapidement qu'il n'eut pas le temps d'essayer quoi que ce soit. 

« Stop ! Ne bouge plus ! »

Je me remis debout et, juste au cas où Austin tenterait autre chose, je l'attrapai avec l'un des tentacules d'énergie de Lola. 

« Toi non plus ! »

J'avais appris la leçon et je n'allais pas me... 

Vlan ! J'étais au sol encore une fois ! 

Un troisième vampire ? 

Ils se foutaient de moi ! 

Je secouai la tête. Pas de souci. Je pouvais en gérer trois sans même transpirer. Je poussai Lola à prendre le contrôle de  numero tres,  et n'ob-tint rien si ce n'est une grosse claque sur le visage. 

Mince ! C'était Rosa. Lola n'avait aucun effet sur elle. 

« Arrêtez-la », criai-je aux deux autres tout en envoyant un regain d'énergie à travers les liens qui les maintenaient sous ma volonté. 

Mes deux marionnettes m'obéirent instantanément. Ils se saisirent de Rosa et l'écartèrent de moi, des envies de meurtre dans les yeux. Prudente, j'ajoutai :

« Retenez-la mais ne lui faites pas de mal. »

Alejandro ne serait pas content de découvrir que j'avais poussé deux de ses lieutenants à mettre en pièces le troisième. 

Rosa - gentille fifille - ne chercha pas à se débattre et se contenta de m'adresser un petit sourire satisfait. 

« Un coup de chance », dis-je en touchant ma mâchoire. 

Elle m'avait mis une sacrée beigne. 

« Rien à voir avec la chance ! lâcha-t-elle. Vous prétendez être la Tueuse ? Si j'avais utilisé mon couteau, vous seriez morte à cette heure-ci.  Muerto. »

J'aurais pu lui faire remarquer que, au moindre mot de ma part, elle serait morte définitivement elle aussi, mais je préférai la fermer. Après tout, les vampires m'aidaient à retrouver mes capacités et ma confiance grâce à ces séances d'entraînement privées. J'étais la seule à blâmer pour leur avoir demandé de m'attaquer un par un. La moindre des choses était de faire preuve de gratitude. 

Et je leur en étais reconnaissante, vraiment. J'ignorais que l'Association utilisait la clairière au milieu des bois entourant la villa pour s'exercer. Toutefois, j'avais repoussé leur suggestion et préféré éviter l'espace découvert. À la place, je m'étais enfoncée au milieu des arbres, espérant que cela me conférerait un avantage. Alors qu'en fait, ça avait été tout le contraire. 

Je passai les alentours au crible à l'aide de mes sens développés, mais ne détectait aucun buveur de sang. 

« Il y en a encore qui veulent se faire la Tueuse ? » demandai-je avant de me relever. 

Entre nous, je ne tenais pas à me retrouver au sol pour la quatrième fois ce soir. 

« Non », répondirent Austin et Luis à l'unisson. 

Bien. Je me remis doucement sur pied. L'adrénaline avait disparu et je   commençai   donc   à   ressentir   la   douleur   de   la   correction   qu'ils m'avaient infligée. La vache, ça craignait de se sentir humaine ! C'était dans des moments comme celui-ci que je regrettais d'avoir abandonné mes pouvoirs. 

« Qu'est-ce que ça peut vous faire que j'échoue de toute façon ? » demandai-je à Rosa. 



Je ne comprenais pas pourquoi elle était aussi énervée. Toujours prisonnière des deux autres vampires, elle leva les yeux au ciel. 

« Je vous rappelle que vous êtes censée couvrir les arrières d'Alejandro. 

— Ah bon ? Je ne suis pourtant pas son garde du corps. Ne dispose-t-il pas d'un groupe entier de buveurs de sang pour se charger de sa protection ? »

Je savais que la prophétie de Tessa avait poussé le leader des vampires à me considérer comme son talisman personnel, mais ça commen-

çait à aller trop loin ! 

« Lorsqu'il se rendra à Austin », précisa-t-elle. 

Je lançai un regard au vampire cow-boy, l'air perdu. 

« À Austin quoi ? »

Puis, prenant conscience qu'elle s'était calmée et que les deux autres étaient toujours sous l'emprise de Lola, je les relâchai, ignorant les protestations de mon succube. 

Rosa se frotta les bras en prenant un air boudeur. 

« Stupide,  chica ! Pas Austin lui, Austin la ville ! Vous en avez peut-

être entendu parler ? La capitale du Texas ? »

Oh. Mais... 

« Depuis quand on va à Austin ? » 

Luis croisa les bras. 

« Alejandro ne lui en a pas encore parlé. » 

Lui et Austin échangèrent un regard indéchiffrable. 

« Conduisons-la à lui », décréta Austin. 

Je laissai échapper un soupir. 

Encore des secrets ! Je détestais les secrets. 

Luis hocha brièvement la tête et les trois vampires se dirigèrent vers la villa sans même m'accorder un regard tant ils étaient certains que je les suivrais comme une gentille petite fille. Qu'ils aillent se faire voir ! Ils pouvaient bien se les garder, leurs secrets. 

Croc, qui était resté sur le côté, trottina vers moi. Moitié terrier miteux, moitié  chien-démon télépathe, et cent pour cent gros malin qui m'empoisonnait la vie, il s'assit sur son derrière en souriant. 

TU BOUDES ? 

Nous avions décidé qu'il resterait à l'écart pour cette fois-ci, afin de voir de quoi j'étais capable sans lui. Je pensais qu'il serait bouleversé de ne pas avoir pu se castagner à mes côtés mais après sa remarque mo-queuse, je me posais des questions... 

« Tu as pris ton pied à les regarder m'en mettre plein la tronche ? »

Il ricana. 

PAS VRAIMENT. MAIS C'ÉTAIT NÉCESSAIRE. 

« Peut-être, maugréai-je. Et ce voyage à Austin, c'est nécessaire ? 



Pas vraiment », me moquai-je. 

TU  AS  ACCEPTÉ  DE  TRAVAILLER  POUR  LUI  JUSQU'À  CE  QUE  LES  LIVRES 

SOIENT RETROUVÉS, ET JUSQU'À CE QU'ILS SORTENT DU PLACARD. 

 Je sais. 

J'avais retrouvé les livres, mais la seconde partie du contrat n'était pas encore remplie. 

DONC ÇA FAIT PARTIE DE TON TAF. ET PUIS OÙ EST LE PROBLÈME ? TU AS 

TOUJOURS VOULU VOYAGER. 

 Oui, mais pas de cette façon. 

Bon, d'accord, je boudais. Pas besoin d'en faire toute une histoire ! 

Croc resta silencieux, se contentant de me fixer de ses yeux bruns désapprobateurs en penchant son adorable petite bouille poilue sur le côté. Bon sang ! Il avait sorti le grand jeu. Je capitulai. 

« D'accord, d'accord, j'y vais. »

Je partis en boitillant vers la maison, ressentant le moindre coup que les vampires m'avaient assené. J'avais l'impression d'avoir quatre-vingts ans. 

LA PROCHAINE FOIS, PORTE DE L'ARGENT, me recommanda mon insensible chien-démon. 

J'y avais pensé, mais ça m'avait paru être de la triche, car ces vampires-là étaient censés m'aider. Mais après tout, être un vampire, c'était déjà un peu tricher, non ? 

Croc ricana et j'en déduisis qu'il était d'accord avec moi. 

Les hommes d'Alejandro avaient pris soin de ne pas créer de sentier à travers les bois, même s'il était facile de suivre les lumières de la villa dans l'obscurité. Je me traînai jusqu'à la porte de derrière. Austin m'attendait en me tenant la porte, son chapeau de nouveau enfoncé sur la tête. Comme ça, il avait plus l'air d'être lui-même. 

« J'arrive, marmonnai-je. 

— Je sais. »

Il sourit de nouveau, mais ne bougea pas lorsque je passai devant lui. Nos champs énergétiques se mêlèrent et Lola s'infiltra en lui. Je ne la retins pas : il le méritait. 

Le grand et mince cow-boy n'eut pourtant aucune réaction. Il haussa simplement un sourcil comme pour me dire « tu veux vraiment t'aventurer sur ce terrain ? ». 

UN POINT POUR LUI, nota Croc en riant. 

 La ferme. 

Je bousculai le vampire et entrai dans la cuisine, décevant Lola une fois encore. 

« Dans son bureau ? demandai-je sans lui accorder un regard. 

— Oui, M'dame », répondit-il sans même essayer de dissimuler son amusement. 



Je m'efforçai de ne pas laisser percer ma frustration tandis que nous nous  dirigions   vers  le   repaire   d'Alejandro.   Luis   me   conduisit   dans  la pièce que j'avais visitée trop souvent à mon goût. Très masculine, très méditerranéenne, très sombre... à l'exception du tableau ensoleillé d'une plage qui recouvrait le mur face au bureau. Si j'avais eu si peu l'occasion de voir le soleil, j'aurais probablement voulu le même tableau moi aussi. 

Je me laissai tomber sur une chaise face au leader des vampires et à sa table de travail en bois massif et déclarai :

« Alors, patron, j'ai entendu dire qu'on allait à Austin ? »

Luis se renfrogna. Il détestait que je me montre aussi familière avec son chef. C'était d'ailleurs pour ça que je le faisais, bien sûr, et Alejandro ne m'en tenait pas rigueur. Luis et Austin prirent position derrière leur général, et je me demandai soudain où se trouvait Rosa. 

PEUT-ÊTRE QU'ILS L'ONT MISE AU COIN POUR AVOIR BALANCÉ L'INFO, suggéra Croc. 

« J'ai bien peur que ce voyage soit nécessaire, répondit Alejandro. 

— Pourquoi ? »

Il se mit à caresser avec un air songeur le buste de Cortés posé sur son bureau. 

« La situation a changé, là-bas. La loi sur laquelle nous comptions pour nous protéger lorsque nous déclarerons notre existence, et pour maintenir les "solitaires" à leur place est... bloquée. »

Je grimaçai. Je détestais la politique autant que les secrets. 

PEUT-ÊTRE PARCE QUE L'UN NE VA PAS SANS L'AUTRE. 

Probablement. 

« Bloquée ? Qu'est-ce que ça veut dire ? »

Alejandro secoua la tête, une expression perplexe sur le visage. 

« J'aimerais le savoir. On ne répond pas à mes appels et je n'ai eu aucune nouvelle de mes sympathisants. Il va falloir que nous y allions pour voir ce qu'il se passe. »

J'étais pour que ces lois soient mises en place afin que l'Association puisse révéler son existence, me libérant ainsi de mon contrat avec Alejandro mais... 

« Pourquoi avez-vous besoin de moi ? 

— Parce que vous pouvez vous rendre là où je ne peux pas », répondit-il en souriant. 

Qui pouvait empêcher un vampire de se rendre où bon lui semblait ? 

« Où par exemple ? »

— À la lumière du jour », intervint Austin. 

Oh... 

« Exactement, confirma Alejandro. Vous êtes la seule personne en qui je puisse avoir confiance pour protéger mes intérêts lorsque je serai là-bas, pour vivre dans mon monde et ne pas révéler ce que vous y dé-



couvrirez, pour agir en mon nom le jour. »

Croc se mit à rire. 

EN BREF, IL VEUT QUE TU SOIS SON RENFIELD. 

Moi, je ne trouvais pas ça drôle du tout. C'était un grand service qu'il me demandait là. Toutefois, je ne pouvais pas remettre en cause la logique de son raisonnement. 

« Rosa avait l'air de penser que vous vouliez que je sois votre garde du corps. »

Alejandro balaya ma phrase d'un geste de la main. 

« Elle est excessivement protectrice envers moi. Nous ne pouvons envahir le territoire d'autres vampires sans permission. Sinon, le risque devient plus... important. J'ai obtenu cette permission, à condition que je n'amène que quatre personnes avec moi... Austin et Vincent viendront tandis que Rosa et Luis prendront le relais ici. »

Pas étonnant qu'elle soit furieuse : il n'y aurait que deux vampires pour protéger les arrières d'Alejandro. 

« Si je suis la troisième, qui est la quatrième ? Croc ? Est-ce que Croc compte ? » 

CROC COMPTE TOUJOURS ! 

« Non, Croc ne compte pas comme la quatrième, répondit Alejandro en souriant, bien que je ne voie aucune raison de l'empêcher de venir. 

Non, je pensais à Jack Grady. »

Grady ? L'ancien gardien qui était supposé me montrer comment utiliser les pouvoirs magiques de  l'Encyclopédia Magicka ? Ah... ses occupations des derniers jours avaient consisté à se goinfrer de la cuisine de Gwen et à monopoliser le lit de Shade. 

« Pourquoi lui ? 

— L'encyclopédie peut être une arme très puissante en notre faveur. 

Il sait comment s'en servir, et vous non. Nous avons besoin de lui pour que vous soyez opérationnelle aussi vite que possible. »

Eh bien, bonne chance ! J'avais essayé, en vain. 

« J'en ai déjà parlé à M. Blackburn et à l'Underground Démoniaque, et ils sont d'accord pour que vous m'accompagniez tous les deux. Le loge-ment est réservé, nous pourrons donc partir dès demain soir, au coucher du soleil. »

Pourquoi pas ? Je n'étais pas souvent allée à Austin, et ça me chan-gerait de mon train-train quotidien. 

« Vous avez une idée du temps que nous y resterons ? Ma mère me tuera si je ne suis pas là pour Noël. »

Et comme Maman et moi avions signé une sorte de trêve, je ne voulais pas tout foutre en l'air. 

« Ce n'est qu'à un peu plus d'une heure d'ici, me rappela Austin. Je pense que vous pourrez rentrer voir Môman lorsque vous le voudrez. »



Je serrai les lèvres pour ne pas laisser échapper une repartie impru-dente et décidai de ne pas me laisser atteindre par son sarcasme. 

« D'accord. Je fais mes valises ? 

—   Oui,   répondit   Alejandro.   Prenez   suffisamment   d'affaires   pour deux semaines. Ça nous évitera de revenir ici inutilement. Vous êtes libre pour cette nuit, si vous voulez rentrer. »

C'était ce que je voulais. Baissant les yeux sur Croc, je demandai : Tu es prêt ? 

En réponse,  il  se leva et trottina jusqu'à la porte devant laquelle il s'arrêta avant de jeter un regard appuyé à Austin. 

Le cow-boy leva les yeux au ciel mais obéit à sa demande muette en venant lui ouvrir la porte. 

 Comment fais-tu ça ? 

C'EST CE QU'ON APPELLE LE CHARISME, MA VIEILLE, RIEN D'AUTRE. 

Secouant la tête, je le suivis dans le couloir jusqu'à la porte d'entrée. 

Une fois dehors, j'enfourchai ma Valkyrie et attendis qu'il saute sur son siège en peau de mouton avant de lui mettre ses lunettes. 

Je démarrai en trombe et rentrai chez moi à travers l'obscurité silencieuse des rues de San Antonio. À cette heure matinale, il n'y avait personne dehors et je pus donc rentrer en pilote automatique tandis que j'échafaudais   des   projets   pour   occuper   ces   quelques   heures   de   temps libre imprévues. Je pouvais prendre un bon bain chaud afin d'atténuer mes hématomes, ou bien reprendre des forces en dormant plus longtemps avant de devoir retourner à la villa le lendemain. Après tout, qui savait ce qui nous attendrait à Austin ? 

Lorsque nous arrivâmes à la maison, je retirai les lunettes de Croc et il sauta à terre. 

« Tu as faim ? »

D'ordinaire, il m'aurait déjà harcelée pour manger. 

DÉSOLÉ, MA VIEILLE, MAIS C'EST LE SOLSTICE D'HIVER. 

« Et alors ? »

Quel était le rapport ? 

Tout à coup, un voile noir tomba sur mon visage et quelqu'un m'attrapa   par-derrière   avant   d'essayer   de   me   ligoter   les   bras.   Qu'est-ce que... ? Je me débattis en donnant des coups de pied et finis par atteindre mon but, car mon agresseur laissa échapper un cri de douleur. 

IL VA FALLOIR L'ENDORMIR, déclara Croc alors que je sentais une pi-qûre dans mon bras. 

Mon esprit se brouilla aussitôt. 

 Croc ? Qu'est-ce qui se passe ? 

Aucune réponse. 

« Merci, Croc, lança une voix d'homme. Nous t'en devons une. »

Une seule pensée traversa mon esprit tandis que je perdais connaissance. 

 Sale traître... 

 À suivre... 
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« Puisque [ Encyclopedia Magicka se balade toujours
dans la nature, démons et vampires se serrent

les coudes pour essayer de la retrouver au plus vite.
De man cté, je dois honarer mon contrat avec
Alejandro, le chef des vampires, et travailler pour Lui
jusqua ce que les livres réapparaissent. Avec tout ca,
Je devrais avoir Lesprit occupé... Pourtant il s égare
trés - trop - souvent vers Shade et notre dilemme,
le faire ou ne pas le faire ? Car ou, perdre sa virginité
représente beaucoup plus pour moi que pour une
personne ordinaire. En méme temps, qui a dit que jétais
quelquiun dordinaire ? Ce n'est pas comme si nous
étions nombreux & abriter un succube | »

Parker Blue est ['auteur d'une dizaine de romans

mélant action et fantastique. Trouve-moi
est le troisieme volet de la série Demon nside.





